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AVANT-PROPOS 



La littérature française au XV e siècle, c'est-à-dire les ouvrages 
imprimés en langue française jusqu'à l'année 1 500 inclusivement, 
tel est le but de cette étude. 

Ce sujet nous a semblé digne de quelque attention, et nous ne 

croyons pas qu'il ait encore été traité à part et avec le* dévelop- 
pements qu'il réclame. 

Divers ouvrages de bibliographie, les Annales typographie! 
de Maittaire (1719, 9 vol. in-4 ) et celles de Panzer (1793, 1 1 
vol. in-4 ), ' e Rtptrtorium bibliographicum, d'Hain (1826-38, 
4 vol. in-8°), l'admirable Manuel du Libraire de M. J.-Ch. 
Brunet, l'oracle et le doyen de la science des livres en Europe, 
renferment sans doute bien des indications sur les livres qui 
vont nous occuper, mais elles sont noyées, perdues au milieu 
d'une multitude de renseignements relatifs à des ouvrages d'un 
autre genre. On peut en dire autant du précieux et très-exact 
Catalogue des livres imprimés sur vilin rédigé par M. Van- 
Praët. Nous le citons souvent; il offre des descriptions minu- 
tieuses d'un assez grand nombre des ouvrages qui nous oc- 
cupent (1). 



1. Ce catalogue se compose de deux parties : l'une comprend les livres sur 
vélin que possédait la Bibliothèque du Roi, 6 tom. en 5 vol.; l'autre, en 4 vol., a rap- 
port aux livres qui se trouvent dans d'autres bibliothèques publiques ou particu- 
lières. Le tout a été publié de 1822 à 1828 et tiré à 200 exemplaires. 
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Les bibliographes que nous venons de nommer (et nous pour- 
rions ajouter La Serna Santander (i) et bien d'autres encore) ne 
sont d'ailleurs point sortis du cadre de la bibliographie pure, et 
leur plan les obligeait à s'y renfermer. 

Nous avons voulu suivre une autre voie. 

Nous nous sommes proposé d'énumérer toutes les impressions 
en langue française mises au jour au XV e siècle, mais sans copier 
nos prédécesseurs. 

C'est ce qui nous engage à ne pas donner des descriptions mi- 
nutieuses qui ont déjà été. publiées. Nous indiquons chaque ou- 
vrage, nous mentionnons ses diverses éditions, nous signalons 
Les bibliothèques publiques qui en conservent des exemplaires, 
nous indiquons, les catalogues des ventes particulières où ces pré- 
cieux bouquins ont parfois, grâce à l'émulation des enchères, 
atteint (surtout dans ces derniers temps) des prix excessifs; 
nous entrons enfin dans quelques détails littéraires et bibliogra- 
phiques sur l'ouvrage lui-même et sur son auteur. Chemin faisant, 
lorsque l'occasion se présente de placer quelque notice sur di- 
vers points de la science des livres, nous ne la laissons pas 
échapper. 

Notre plan offre, on le voit, matière à un travail curieux et 
instructif. Nous ne nous flattons point d'avoir réussi, mais nous 

croyons qu'on apprendra quelque chose dans notre livre, résultat 
de longues et patientes recherches. Nous n'avons voulu y mettre 
que des faits. 

Nous avons dû nous rencontrer souvent sur le même terrain 
que l'auteur du Manuel, mais nous renvoyons à ce qu'il dit. Nous 
ne le transcrivons pas, et nous avons cherché à le compléter en 



h Dictiorwûirt biMiagrapkique choisi du quinzième silcU. Brucelles , an XUI. 
? vol in-8». Qimn#e qu'on peut encore consulter, mais qui est bien arriéré et 
fort incomplet* 



entrant dans des développements «que in fhttfdiiafont les Huttes 
qu'il s'était posées. 

L'ordre alphabétique est celui que nous avons adopté. C'est 
le moins scientifique «ans doute, mais c'est celui qui facilite le 
mieu* les recherches» Nous donnons d'ailleurs deux tables. L'une, 
chronologique, montre quels volumes se sont produits dnque 
année ; l'autre, méthodique, fait voir * quelle branche des connais* 
sances humaines se rapportent les livres offerts au public français 
avant le XVI e siècle. 

La théologie et la jurisprudence occupent une paît asset res- 
treinte dans l'inventaire que nous dressons; les ouvrages de ce 
genre étaient alors fort nombreux, mais ils étaient écrits en latin. 
Le rôle des sciences naturelles et médicales est presque tout* La 
littérature ancienne n'est représentée que par des traductions fort 
imparfaites de Virgile et de Térence, par des transformations 
où Lucain et Ovide perdent complètement leur caractère pri- 
mitif. 

Les poètes français sont assez nombreux* surtout ceux dont le 
nom est resté ignoré et qui ont écrit ces opuscules composés de 
quelques feuillets qu'on paye aujourd'hui au poids de l'or. Les 
romans de chevalerie ne sont pas bien rares, mais ce sont des 
rédactions, en prose et en style du XV e siècle, des grandes épo- 
pées des trouvères, des chansons de geste mutilées, abrégées, 
défigurées dans ces remaniements. 

Quelques livres d'histoire, mais en petit nombre ; si l'on en 
distrait Froissait et quelques chroniques, on ne trouve guère que 
de pesantes compilations sans valeur historique. Diverses vies de 
saints. 

Presque toute l'activité typographique est concentrée à Paris 
et à Lyon ; les autres villes ne prennent qu'une part insignifiante 
à ce mouvement. 
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Nous croyons, d'ailleurs, que ces volumes mis au jour par 
Verard, par Pierre Le Caron, par Jean Trepperel, par Matthieu 
Husz, par Marescfaal et Chaussard et par leurs émules ; que ces 
éditions successives et rapides de divers ouvrages de longue ha- 
leine, attestent de la part du public une avidité de s'instruire, 
un goût pour la lecture, dont il est juste de lui tenir compte, et 
que le XIX e siècle n'éprouve pas au même degré. Que de diffi- 
cultés rencontrait alors le commerce de la librairie ! Pas de jour- 
naux, pas d'affiches, pas de catalogues, presque aucune commu- 
nication avec l'étranger, relations bien lentes et bien restreintes 
avec l'intérieur. Nos vieux typographes travaillaient cependant 
avec ardeur ; ils surmontaient tous les obstacles, et le public parait 
les avoir encouragés. 

Nous ne retraçons pas une histoire de la typographie en France 
au XV e siècle; il faudrait, dans ce but, enregistrer les impressions 
latines, bien plus nombreuses que les françaises, et nous les écar- 
tons de notre travail. On sait que le premier livre imprimé en 
France est le volume des EpistoU de Gasparinus Pergamensis, 
(Gasparino Berzeza), in-4 , qui a paru vers 1470. 

On trouve des fac-similé des caractères qui s'y montrent 
dans Falkenstein, Geschichte der Buchdruckerkunst, p. 2)8, et dans 
A. Bernard, Origine de l'imprimerie, pi. XIII. 

Un grand nombre des premiers imprimeurs établis à Paris 
n'ont mis sous presse que des livres latins. 

C'est également un ouvrage en cette langue qui ouvre la très- 
longue liste des impressions lyonnaises : Lotharii diaconi Compen- 
dium, 1473. A Angers, le Manipulas curatorum fut mis sous 
presse en 1477, et le Breviarium historiale ex Landulpho deCo- 
lumna excriptum, à Poitiers, en 1479. Les EpistoU d'Horace pa- 
rurent à Caen en 1480 ; un Breviarium ouvre, en 1485, la série des 
éditions faites à Troyes ; un Liber de pestilentia inaugure, en 1487, 
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celle qui concerne Besançon. Un typographe qui n'a point dit 
son noni publie à Angoulème, en 1491, Âuctores VIII , Cato, etc. 
En 1492, un autre imprimeur mit au jour à Dole le traité de 
J. Heberling, Super épidémie morbo. H serait inutile de prolonger 
cette étude; elle montre que presque partout c'est un livre Isftin 
qui revendique l'honneur d'être le premier produit de la typogra- 
phie locale. 

Nous signalons les collections d'un assez grand nombre de 
bibliophiles mises en vente, et nous fournissant des prix d'ad- 
judication dignes d'être notés. 

A. Bertin (1854), 1868 articles. Produit de la vente : 
1 3^,750 fr. 

Cailhava. Il existe deux catalogues sous le nom de ce biblio- 
phile lyonnais :1e premier, 1846, 12 34 articles; le second, 1862, 
975 articles. 

Coste, 1854, 2584 articles. La collection de cet amateur corn* 
prenait bon nombre d'anciennes éditions lyonnaises. 

De Bure, 1853, 1853 articles. Cabinet d'un choix exquis. Le 
produit a été de 143,473 fr. Le prix d'achat n'était guère que le 
tiers de cette somme. Est-il besoin de rappeler aux amateurs un 
article charmant que cette vente inspira à un critique du goût le 
plus délicat et le plus pur, et qui fut inséré au Journal des Débats ? 
, On le retrouve dans les Variétés littéraires, de M. de Sacy, 
tome I, p. 240. 

Double (Léopold), 1863, 595 articles. Collection peu nom- 
breuse, mais livres du plus grand prix. 

Essling (Prince d'), 1847, 413 articles, qui ont produit 
103,200 fr. Réunion dont il n'y a pas en ce siècle, en France, 
d'autre exemple en fait de romans de chevalerie. 

Giraud, 1855, 3304 articles. 

La Vallière, 1783, 5668 articles. Ils donnèrent un total de 
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464,677 livres; ils produiraient aujourd'hui vingt fois plus, ffest 
la plus belle collection d'ouvrages anciens et précieux qu'un par- 
ticulier ait jamais formée en France. Il serait maintenant impos- 
sible de la refaire, même en 7 consacrant plusieurs millions. Le 
produit Ait de près de 465.000 livres, et il est curieux de com- 
parer les prix avec ceux qu'on paye aujourd'hui. Les différences 
sont presque toujours énormes. 

Mac-Carthy, 181 5, 6817 articles. Cet amateur, qui résidait à 
Toulouse, avait réuni des raretés de premier ordre, et surtout une 
quantité étonnante de livres imprimés sur vélin. Sa vente produi- 
sit 404,746 fr. (ï). 

Nodier, 1 844, 1254 articles. Une autre édition de ce catalogue 
avait été imprimée grand in~8°, la même année, sous le titre de 
Description d'une jolie collection délivres, avec des notes de Nodier, 
qui ne put terminer ce travail; il fut achevé par M. G. Duplessis. 

Solar, 1860, 3148 articles. Collection des plus riches. Prix 
qui ont dépassé ce qu'on avait vu jusqu'alors, mais, depuis, la 
hausse a fait de nouveaux progrès. 

Un catalogue fort riche en impressions du XV* siècle est celui 
de la bibliothèque de M. Armand Cigongne, qui n'a pas été livrée 
aux enchères, Mgr le duc d'Aumàle en ayant fait l'acquisition en 
bloc pour la somme de 300,000 fr., dit-on. C'est un beau vo- 
lume grand in-8° (Paris, Potier, 1 86 1 , xm, et 5 5 5 pages indi- 
quant 29 1 o articles). En tète se trouve une notice fort intéressante 
de M. Le Roux de Lincy sur le bibliophile qui avait formé cette 
précieuse collection. Elle avait été, bien avant la mort de son 
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1 . Dibdin a parlé dans plusieurs de ses ouvrages du comte de Mac-Carthy, qui 
avait fait venir à Toulouse des relieurs anglais afin d'habiller ses volumes. Re- 
nouard remarque avec raison que cette réunion extraordinaire de raretés n'était 
pas une bibliothèque. Il n'y avait guère que des livres qu'on ne lit pas ; il aurait 
allu y mêler des ouvrages usuels, de bons auteurs modernes. 
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propriétaire, l'objet cPtra article (tans le Bulletin du Bibliophile , 
5 e série, p. 210. 

Nous faisons aussi parfois quelques excursions sur le terrain 
des onctions de Londres . Les ventes du duc de Roxburghe (1812), 
de Wbrte Knight (le chevalier blanc, c'est-à-dire le marquis de 
Blandford, en 1815), d'Hibbert (en i829),d'Hanrott (en 1834), 
nous offrent des incunables français du XV siècle. Il y en avait 
un grand nombre dans l'immense collection formée par Richard 
Heber, le plus ardent des bibliophiles qui se soient encore montrés, 
et qui avait réuni plus de 250,000 volumes (i).La vente, entre- 
prise en 1834, a duré deux ans, et le catalogue, qui ne se rencontre 
pas souvent complet en France, forme 1 3 parties. (Voirie Manuel 
du Libraire, au mot Bibliotheca Heberiana.y 

La Bibliotheca Grenvilliana nous a fourni diverses indications^ 
Formée par un ancien homme d'État, sir Richard Grenville, mort 
en 1846, à l'âge avancé de 92 ans, elle a été réunie au Musée 
britannique, auquel elle a été léguée. Le catalogue, rédigé par 
d'habiles libraires de Londres, MM. Payne et Foss, remplit deux 
volumes ih-8°, publiés en 1842 et en 1848. Voir le Manuel du 
Libraire, 5 édit., t. IV, col. 458. Renouard a pu dire avec rai- 
son que cette bibliothèque, peu nombreuse (c'était vrai en 1818), 



1 . Le Manuel signale dans la Bibliotheca Heberiana plus de 5 1 ,000 articles , 
« ce qui donne un total de 100,000 à 120,000 volumes. » Nous croyons qu'on peut 
hardiment doubler ce chiffre : une foule d'articles se composent d'ouvrages volumi- 
neux; dans beaucoup d'autres plusieurs ouvrages sont réunis et signalés; il en 
est enfin un assez grand nombre qui indiquent 12 , 20, 30 volumes, sans donner 
de titres. Peut-être un relevé total (mais personne ne perdra son temps à le faire) 
donnerait-il 300,000 volumes tout au moins. La vente produisit près de ;2,oooliv. 
st, somme bien inférieure à ce qu'avait dépensé le propriétaire, puisque, au rapport 
de Dibdin, il était convenu dès 1820 qu'il avait employé 92,000 liv. st. à ses 
achats. Du reste, il se trouvait dans cette immense réunion beaucoup de livres 
d'une condition médiocre. 
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était une des plus riches et des plus élégamment choisies qu'il y 
eût en Angleterre (i). 

N'oublions pas les catalogues des diverses ventes faites par 
M. Libri à Londres. Celle qui a eu lieu en 1859 offre surtout une 
réunion extraordinaire de livres rares, parmi lesquels figurent 
quelques incunables français. 

Avant de terminer, disons que, mieux que personne, nous sa- 
vons combien notre travail est loin d'être parfait. Peut-être y 
relèvera-t-on des omissions ou des méprises, mais tous les tra- 
vailleurs sérieux, qui savent à quel point il est difficile de ne 
pas errer dans le domaine de la bibliographie, nous jugeront, nous 
en avons l'espoir, avec quelque indulgence. 



1. Consulter, à l'égard de cette bibliothèque, des articles insérés dans le Bulletin 
du Bibliophile belge, t. ;, p. 207, dans le Bulletin de l'Alliance des Arts , t. 1, 
p. 189, et la notice de M. Masson dans le Bulletin du Bibliophile, 18 $9, p. 102 
et 279. 
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ABUZÊ (L>) EN COURT (attribué à René d'Anjou, roi de 
Sicile). 

S. 1. n. d., in-4, 45 ff., caractères de Colard Mansion, de Bruges 
(avant 1480). 

L'exemplaire que décrit de Bure dans sa Bibliographie instructive 
a été adjugea 45 fr., vente Gaignat, en 1764; à 445 fr. à celle de 
Mac-Carthy, en 1816, n° 2844. S'il s'en présentait un en bon état, il 
dépasserait peut-être aujourd'hui 2,000 fr. Il appartient maintenant à la 
Bibliothèque impériale , et c'est le seul connu. Au dernier feuillet on lit 
quatre vers que l'auteur du Manuel du Libraire transcrit et qui semblent 
présenter un sens très-équivoque , mais il est fort éloigné de la pensée 
de l'auteur. > - 

Coîard Mansion, auteur français et imprimeur à Bruges, commença à 
imprimer vers 1473, et après avoir publié quelques volumes devenus des 
raretés typographiques du premier ordre, il mourut en 1484. Van-Praet, 
également né à Bruges, se sentit attiré vers lui par une sympathie natu- 
relle ; il eut le bonheur de réunir, à une époque de bouleversement favo- 
rable aux bibliophiles, quelques-unes de ces introuvables productions, 
et, dès 1 780, il publiait dans l'Esprit des journaux, des Recherches sur la 
vie et les travaux de Colard Mansion ; elles ont été réimprimées dans 
l'ouvrage de Lambinet sur l'origine de l'imprimerie. Longtemps après, 
Van-Praët reprit, compléta ce travail et en fit l'objet d'une Notice sur 
Colard Mansion, Paris, 1829, gr. in-8, 130 p. avec fac-similé. . 
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— S. I. n. d., pet in-fol.,6i ff., mêmes caractères que deux du 
Doctrinal du temps, de Michault, imprimé à Lyon vers 1480. 

Il ne paratt pas que depuis l'exemplaire La Vallière, payé 24 fr. en 
1784, on en ait vu paraître dans les ventes. 

— S. I. n. d , in-4, 51 ff. 

jo fir. en i8î j ; 6 1. 10 Heber. 

— Vienne, Pierre Sdienck, 1484, in-fol., 29 ff. ••*•' 

Une seule adjudication est citée, celle de ai fr. à fa vente de La Val- 
lière; il faudrait aujourd'hui multiplier ce chiffre par 30 ou 40. Un 
exemplaire se trouve dans la Bibliotheca Spenceriana, t. 4, p. 448. Un 
autre est porté au catalogue in-folio de la Bibliothèque du roi. 

On peut consulter,, sur cet ouvrage assez singulier, Goujet, Biblio* 
theque françoise , t. 9, p. 366-372; la Bibliothèque des Romans, mars 
i778;Boâin, Recherches historiques sur l'Anjou, t. 2, p. 17; VHistoire 
de René d'Anjou, par Villeneuve-Bargemont, t. 2, p. 446-458 ; Colomb 
de Batines et J. Olivier, Mélanges historiques et littéraires, t. 1, p. 108., 

Le manuscrit original , provenant de la vente La Vallière , est à la 
Bibliothèque impériale. Il s'en trouve trois autres dans ce vaste dépôt. 

VAbuzé a été reproduit avec des vignettes gravées au trait d'après 
les miniatures des manuscrits dans l'édition des Œuvres du roi René 
(t. 4), publiée par M. de Quatrebarbes, 1845^46, 4 vol. in-4, En voici 
le sujet: 

Abus et Fbl-cuidcr conduisent l'auteur auprès d'une belle dame , la 
Cour* Il a d'abord des espérances àe fortune; il obtient uri emploi dans 
la fauconnerie ; il s'endette -ensuite ; on l'amuse par des promesses ; il se 
ruine, tombe malade ; Pauvreté et sa sœur Maladie le conduisent à l'hôpital. 

L'ouvrage commence ainsi : , 

« Aristoie, le ,très saige. et ; prudent philozophe nous a pour doctrine 
laissie que aucun bon commencement oumqyen est a encore resprouvé et 
non digne de louange, si, pa/ semblable cpntinuacion nest la fin de ce la- 
beur a ce correspondant. Car supposé que le commencement daucun 
oeuvre soit bon et raisonnable , et la fin mauvaise et désordonnée , a 
peine pourra estre de mille valeur, et peult ainsi estre entendu entre tou- 
tes les entreprises de quelque estât quilz soient , du plus grand jusqu'au 
moindre. » 

Après avoir exposé toutes les déceptions qu'éprouve le courtisan , 
l'auteur conclut en ces ternies : 

a Si veillez toy el les aultres qui a lire vous esbattez , mieulx penser 
et de meilleure heure a vostre faict que ie ne fis, et de ceste dangereuse 
attente vous asseure de laquelle vont peu de saiges personnes au dan- 
gier. ». 
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ADV1NEAUX (LES) AMOUREUX. 

S. I. n. d., in-fol., 26 ff., caractères de Colard Mansion, à 
Bruges. 

L'exemplaire légué par M. Van-Praët à la Bibliothèque impériale est 
le seul connu; il est décrit au Martel; il provient de la vente du baron 
d'Heiss , vente peu nombreuse, mais dont Van-Praêt , fort jeune encore, 
sut profiter pour se mettre en possession de quelques voFumes qu'il n'au- 
rait pas?etrouvé l'occasion de se ptp^ujer ( 1 ). 

— IivfoK ,27 ff., également imprima .par Golard Mansion . 

On n'en connaît aussi qu'un seul exemplaire, et c'est encore M. Van- 
Praët qui l'avait découvert. Il a figuré successivement aux ventes du Fay , 
rfi 2 $44, 22 livres seulement; Gaigaat ;«*oi 174*) > 39 livres, et Mac- 
Carthy, n° 284),, 44 j fr.H appartient aujourd'hui à la Bibliothèque 
impériale. « ' ' ' " 

— Lyon, in- 4 . '^ 

Le texte a déjà subi quelques changements qui /misent à la naïveté 
primitive. 

L'ouvrage a reparu sous le titre de Demandes d'amour. (Voyez ce 
mot.) 

Dans une note insérée au Bulletin du Bibliophile,' 1837, P* 4 I0 > 
M. Aimé-Martin parlait des Advineaux et signalait « ces questions éton- 
« nant& e^^î'bjen résolues; ces images libres et facétieuses qui se ter- 
ce minent par une surprise ; ces quolibets, ces bons mots, ce gros sel qui 
i< faisait pâmer de rire nos bons, aïeux, il y a quatre cents ans, et qui 
« nous réjouissent encore, nous autres lecteurs lamentables du dix-neu- 
« vième siècle. » 

C'est d'après une note d'une écriture ancienne qu'on a donné le nom 
des Advineaux amoureux â ce recueil de demandes énigmatiques et de 
réponses destinées à amuser une société choisie. Plus tard, la chose fut 
perfectionnée ; elle reçut diverses combinaisons à l'égard desquelles on 
trouve d'amples détails dans la préface qui précède la seconde édition 
du livre de François d'Hervé : le Panthéon et Temple des oracles (Paris, 
Jannet, 1858). 

Les Advineaux ont été réimprimés dans le tome 1 1 de la jolie collec- 
tion publiée de 1829 à 1834 par le libraire Techener, sous le titre de 
Joyeusetez, facccics et folastres imaginations, 16 vol. in- 16 (2), 



1. Le baron (fHeiss avait eu la bonne fortune de mettre la main sur quelques 
livres fort curieux qu'il n'y a plus moyen de rencontrer. Nous nous bornerons à 
signaler le Procès (en vers) des femmes et des puces, composé par un frère mineur 
Pèlerin, retournant des Hirlandes, in-8, 4 feuillets. 

2. Le Manuel du Libraire ne signale dans sa 5 e édition que trois adjudications 
de la collection des Joyeusetez. En voici plusieurs autres que nous avons rencon- 
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Il est question des Advineaux dans la Notice déjà citée sur Colard 
Mansion, p. 47-60. Van-Praët avait voué, dès sa jeunesse, un véritable 
culte au vieux typographe brugeois; il profita d'occasions qu'on ne 
retrouverait plus pour réunir presque toutes ses productions ; il parvint 
même à obtenir des doubles qu'il donna généreusement à la ville de 
Bruges. 

Le plan des Advineaux est fort simple : une damoiselle adresse à un 
chevalier des demandes sur des questions d'amour, il y répond. Voici un 
échantillon de ces problèmes : 

« La damoiselle : 

« Sire chevalier, ilz sont deux hommes qui tous deux aiment une da- 
moiselle et chacun deux lui requiert avoir guerredon de son service. La 
damoiselle veuillant vser de courtoisie ottroye à lun quil prengne délie 
ung seul baisier; et de lautre elle sueffre quil laccole tant seulement. 
Or vous demande auquel elle monstre plus grand signe damour. 

a Le chevalier : 

« Damoiselle, sachiez que cest a cellui auquel eHe ottroye le baisier, 
car cent mille accolers nattainderoient pas a un baisier ottroye dune 
dame en amours.» 

AILLY (Pierre de). Lexposicion des sept psaumes en françoys. 
Censuiuent les sept degrés de leschelle de penitance figures et exposes 
au vray sur les sept Pseaulmes penitensielz. 

S. 1. n. d., vers 1490, in-4. 

Un exemplaire, veau , tr. dor., est offert à 60 fr., catalogue Potier, 
1856, n°26. 

Pierre d'Ailly, mort en 1420 ou 1425, fut évêque de Cambray ; il fut 
surnommé VAiglt des docteurs de France, et il joua un rôle important au 
concile de Constance. Ses nombreux ouvrages sont aujourd'hui oubliés. 
Il existe une Notice historique et littéraire de M. A. Dinaux sur Pierre 
d'Ailly, Cambray, 1824, in-8. 

ALAIN (Les Paraboles de). 

Paris, pour Antoine Verard (1), 1492, pet. in-fol., 99 fF. 



trées sur divers catalogues : 201 fr., broché, vente Essling; 231 fr. Barrois; 
450 fr., papier vélin fort, mar. t rouge, Aimé-Martin, en 1847, n° 474, revendu 
430 fr. H. de Ch. en 1863; 4J5 fr. de C, mar., en 1847, n° 558 ; 400 fr., 
exemplaire en papier de Chine, mar., A. Chenest, en mai i8j j, n» 116; 246 fr., 
cartonné, Duplessis, n° 816; 4J0 fr., dem.-rel., Labédoyère, en 1862 , n«» 566. 
1. Le nom de cet infatigable éditeur est celui qui reviendra le plus souvent dans 



, . 260 fr. vente du prince d'Essling (1), n° 77 (relié en maroquin 
,. vert par Bauzonnet), revendu 300 fr. Giraud, no 1208, et 545 fr. 
Solar, n° 1068. 

Ce volume contient les Paraboles (au nombre de 1 32) d'Alain de Lille, 
mort en 1 294, à Citeaux, la traduction en vers qu'en fit un anonyme pour 
Charles VIII et le commentaire de ce même anonyme. L'ouvrage latin, 
imprimé plusieurs fois au XV e siècle sous le titre de Doctrinale altum, 
seu liber pasabolarum y n est nullement recherché, mais il en existe une 
édition, faite à Londres en 1 $08, qui a de la valeur, et nous avons vu 
une édition s. I. n. d., in-4, 30 ff., imprimée en Allemagne, où le texte latin 
est accompagné d'une version en vers allemands placée au-dessous. 

La Bibliothèque impériale possède un très-bel exemplaire sur vélin ; 
les gravures sont habilement coloriées ; Van-Praët le décrit t. 4, p. 174 ; 
elle en conserve un second, presque rogné à la lettre. 



notre travail. Le premier livre avec date qu'il ait publié ( le Decameron de Boc- 
cace) est de 148$. Il travailla avec ardeur jusqu'en 1(12, époque après laquelle 
son nom disparaît. Un acte judiciaire constate qu'il ne vivait plus en 1514 (Voir 
le Manuel, t. 5, col. 1599). Un littérateur laborieux, M. Francisque-Michel, a 
entrepris depuis longtemps un travail étendu sur ce typographe , mais la publica- 
tion n'a pas encore eu lieu. L'enseigne de Verard était : A Saint Jean-Baptiste. 
A cette époque , où le numérotage des maisons était inconnu, chaque industriel 
avait son enseigne. Nous nous sommes amusé à en relever plus de trois cents 
pour divers libraires des XV e et XVI e siècles ; cette liste est trop longue pour eue 
insérée ici , nous nous bornerons à un court spécimen : 

Bonfond (Nicolas) , à Saint Nicolas. 

Calvarin (Simon), à la Rose blanche couronnée. 

Eustace (Guillaume) , aux Deux Sagittaires. 

Girault (François) , au Bœuf couronné. 

Le Noir (Philippe) , à la Rose blanche. 5 

Lotrian (Alain) , à VEscu de France. 

Marnef (Jean) , au Pélican. C'était aussi l'enseigne dé H. Mareschal , i Rouen. 

Paquot (Henri) , à la Rose rouge. 

Petit (Jean), à la Fleur de lys dorée. 

Philippe (Gaspard), aux Trois Pigeons. 

Regnault (François) , à l'Eléphant. (On le trduve aussi à Saint-Claude.) 

Il arrive assez souvent que de vieux livres portent au frontispice qu'ils se ven- 
dent à telle enseigne, sans indication de nom de libraire; mais la découverte est 
facile. 

1 . Cette vente, que nous aurons souvent occasion de signaler, est remarquable; 
elle eut lieu au mois de février 1846, et elle se composait surtout d'ouvrages 
français imprimés en caractères gothiques ; les anciens poètes , et notamment les 
romans de chevalerie, y dominaient. Presque tous les livres étaient reliés avec luxe 
par d'habiles artistes. Le catalogue comprend 413 articles, qui produisirent 
1 1 1 ,609 fr. 
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# 

Un troisième , adjugé à 400 fr. La VaOière , et $ 30 fr. Mào=Carthy, 
avait passé en Angleterre; mais après avoir été payé 45 1* st. 3 ,sh. à la 
vente Hibbert, il est reyenu en France et il figure au catalogue Cigon- 
gne, n<> 574. 

Un exempl. sur papier, 102 fr. vente Revoil; 70 fr. Morel-Vindé 
en 1823 ; il serait plus cfoer aujourd'hui. 

On peut consulter au sujet d'Alain de Lille, mort vers 1203, Y Histoire 
littéraire de la France, tonL 16, et la Bibliothèque des auteurs ecclésias- 
tiques de Dupin. 

• . * * , * - — 

f 

ALBERT (le GRANf)). Des Secretz des vertus désherbes, des pierres, 
b estes % et aulfreliure des merueilles du monde. 

S. 1. n. d. (vers 1 500), pet. in-8. 

Les éditions de ce tissu d'absurdités sont assez nombreuses au com- 
mencement du XVI e siècle, et l'ouvrage, remanié cfe diverses façons, n'a 
' pas- encore perdu toute sa vogue. Des éditions anciennes contiennent 
aussi tes Secretz des femmes et hommes. 

ALDEBRANDIN. Le Livre pour te santé du corps garder. 
S. 1. n. d. Y in-fol. 

r 

f 

Le Manuel, t. 1 , col. 1 54, parle avec quelques détails de ce volume, 
qu'on croit imprimé à Lyon , vers 1480. 

L'exemplaire de la Bibliothèque impériale est imparfait. '.'. 

L'auteur, AJdobrandino , professa la médecine en Italie , et mourut en 
1327. 

Voici le début de cet ouvrage : 

« Cy après demonstre quest phisique : 

« Pource que nous auons dit dessus que ,uqu£ voulons dire d'aulcune 
partie de phisique pour entendre mieulx ce que dirons. Si dirons pre- 
mièrement quest phisique. Phisique ttt.jnë^spuànçè par qûoy Ion con- 
gnoist toutes les manières du corps de-tomme et par laquelle Ion garde 
la santé du corps et remue les maladies. Et pouons dire que ceste science 
a deux parties. L'une partie est appellee théorique par laquelle nous sca- 
uons congnoistre et ingier tous les commandemens de phisique. C'est 
congnoistre et scauoir quilz sontjjj manières de fieures. Lune magniere 
de fieure si aduient quant les humeurs sont corrompues et ceste manière 
appellent les phisiciens febris putrida. Lautre si aduient es membres 
laquelle sappelle éthique. La,tierce si aduient des esperïs laquelle appel- 
lent affinicra et ces commandemens et aultres qui sappartiénne a phisique 
scauons par théorique. » 



ALEXIS (Guillaume). Le Grand Blason des fanlses amours. 
Paris, Pierre Le Caron, s. d., in-4, 15 ff. (1). 

575 fr. vente de Bure , en 1853, n° 603 (exemplaire relié avec deux 
autres opuscules). Un exemplaire au cat. de la Bibliothèque du roi, 

n°44<>4. 

— Pierrç Levet, 1489, in-4, l S **•> 2 & ftfBws à la page. 

•; Un exemplaire indiqué comme le seul connu, 600 fr. Solar, n u 1074 
(riche reliure d« Dura , en maroq. rouge). 

— ■ Paris, Jehan Lambert, 1493, in-4. 

6 fr. La'Vallière; 1 1. st. 3 sh. Heber; 9a fr. Bertin, n° 390, 
exemplaire relié en maroquin par Kcehler. Il est offert au prix de 
120 fr. sur le catalogue du libraire Téchener, 1858, n° 8976. 

— Lyon, P. Maréchal et Barnabe Chaussard, 1497, "M- 

. 2 I. st. 6sh. Lang; 11 1. st. 11 sh. Heber; 326 fr. Crozet, en 1842. — 
Les mêmes imprimeurs ont donné de ce livret une édition s. d., in-4, 
28 ff.; un exemplaire s'est trouvé dans l'immense collection d'Heber, et 
s'est payée 6 1. st. 

Il existe diverses éditions du commencement du XVI e siècle; elles ont 
une grande valeur lorsque les exemplaires sont beaux. Cet opuscule si 
goûté du public depuis 1490 jusqu'à 1520 est un dialogue en 46 
stances de douze vers. Les huit premiers sont de 4 syllabes et les quatre 
dernt$rs>y§rs : c}e. huit syllabes. Chaque couplet est sur deux rimes. Le 
sujet est un dialogue entre un moine qui est l'adversaire de l'amour et 
un gentilhomme qui prend Je parti de cette passion. La question reste 
indécise. Cet- opuscule provoqua le Contre-Blason des faulces amours, 
Paris, s. d., in-8, 28 ff. (vers 1501), livret très-rare, où ri s'agit de 
l'amour divin. Voir le Manuel, t. 2, col. 250. 

— — Le Débat de Phomme et Se ta femme. 



Paris, Jehan Trepperéf, '1^93, in-4, 6ff. 

3 1. st.. 3 sh. .Heber. ' 

Une autre édition, faite par J, Trepperel, s. d.,' in-4, 4 ff., 80 fr.. 
(exemplaire relié en maroquin) vente L., en décembre 1848. 

Cet opuscule a été réimprimé dans le 3 e volume de la collection des 



1 . Il serait curieux de savoir a quel prix se vendaient chez les libraires de Paris 
et de Lyon, à l'époque de Louis XI et de Charles VIII, ces livres qu'on paye main- 
tenant quelquefois au poids, de l'or. Nous aborderons une autre fois cette question. 
Notons seulement aujourd'hui qu'en 1 501 un renchérissement s'était déjà prononcé ; 
le Parlement de Paris fixait à 3 sols tournois, et 4 sols relié, le prix des Coutumes 
du bailliage de Chaumont, volume in-8 de 162 pages. 



— 8 — 

Jojeusetcz éditée par M.Téchener etdans le recueil des Peines françaises 
des XV* et i'V/e siècles publié par M.,A„ de Montajglon [Bibliothèque 
Elzhirienné), t. i,'p. 1-16. L'homme adresse des reproches à la femme, 
qui se justifie, et cette discussion remplit 44 strophes de 4 vers, suivies 
d'une longue tirade que débite la femme. 

Dieu voulut oneques femme estre , 
Ne quelque femme faire prestre , 
Pour chanter le Peromnia; 
Bien en sens est qui rien n'y a. 

Premier de femme voulust naisffe , 
Le Seigneur de tous et le maistre , 
< Qui les prestres sanctifia j. - 

Malheureux est qui rien n'y a. 

— — Le Passe temps dertqut homme eUàe,tpute femme. 
Paris,, A. Verard r S. j^jn-^, 1 1£ ff. 

9 1. st. 18 sh. Libri, en 1859, n° 69 (exemplaiie relié en maroq. par 
Bauzonnet, acheté par M. Yemeniz, èe Lyon) (1). 

Un exemplaire, sur vélin, à la Bibliothèque impériale ; Van-Praèl le. 
décrit, t. 4, p. 190; un autre au Musée britannique. 

f, >y..j~ Paris, Jehan* Sainct-Denys, s: à.; 25) ff., V. Duriez, 2245. . 

C'est un sermon en vers fort monotone. et fastidieux; il a cependant- 
été réimprimé plusieurs fois. ", ': ■< 



7 Déclamation faicte sur le uangile (sic) missus est Gabriel. 

Paris, P. Levet et 3. Alissot, 1485, in-4. 

Plusieurs autres ouvrages .4e ce fécond écrivain ont été publiés au 
commencement du XVI e siècle.. Voie, au sujet de ce^ poète, Ooujet, 
BMothajtu'jrwatfoito, trio. •;'•'- • ' 

AMANT (L') RENDU CORDELIER A L'OBSERUANCE 

DAMOURS. 

Paris, Germain Bineaux, 1490, in-4, 39 $• 

Edition très-rare, qui ne paraît point avoir passé en vente. Un exem- 
plaire est à la Bibliothèque impériale. 



1 . Ce bibliophile , des plus distingués , a formé une réunion admirable de livres 
rares dans la plus belle condition : romans de chevalerie , anciennes poésies , au- 
teurs classiques , impressions lyonnaises ; il possède en ce genre d'admirables tré- 
sors obtenus , souvent à des prix élevés , aux ventes les -plus célèbres. Une notice, 
rédigée par un libraire qui fut un bibliographe instruit , Colomb de Batines , a été 
insérée en 1842 dans le Moniteur de la Librairie; elle donne Une idée de ce qu'é- 
ait alors ce cabinet, qui s'est bien enrichi depuis. 
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=*-" Paris, P. Le Car<ftr'(s. d., vert 1493), in-4, 32 ff. 

1 1.' 12 sh. Lang, en 1^28, n° 16e (1) ; 6 1. st. lieber; 180 fr. Bertin, 
n° 393 (belle reliure de Niédrée). 

" : — S. ï. n. d. (Lyon, P. Mareschalet B. Chaussard) f in 4, 36 (F. 

Un exemplaire est inscrit an catalogue Cigongne, rT 638. 

On attribue ce petit poème à Martial d'Aoyergne. Il est divisé en 234 
octaves. Il est réimprimé dans l'édition des Arrtts d'amour de Martial 
(Paris, 1731, 2 vol. in-12).- M. Viollet-Leduc en a donné une longue 
analyse dans sa Bibliothlquty poétique,. %. i,pu 135-143; il en fait un 
grand éloge; il y trouve coin petit roRi.au parfait, oh leg caractères sont 
tracés de main de maître ; un modèle, de discrétion ^ de goût et de senti- 
ment. » 

ANTECHRIST (TRAITÉ DE L'AVENEMENT DE.L'). Des 
quinze signes (2) précedens le jugement général de Dieu. 

Paris, A. Verard, 1492, in-fol, , 



1. La vente de Robert Lang (membre du Roxburghe Club) , faite à Londres en 
1828, fut remarquable par le grand nombre d'ouvrages appartenant à la vieille 
littérature française qui se trouvèrent chez ce bibliophile anglais. Ils furent adjugés 
à des prix qui passèrent alors pour élevés , mais qui aujourd'hui nous paraissent 
bien modiques. Quelques-uns de ces livres précieux furent acquis par des libraires 
de Paris, et revinrent en France. Le catalogue comprend 236$ numéros; ils pro- 
duisirent 3837 livres sterling. Dibdin a parlé dans plusieurs de ses ouvrages de la 
bibliothèque de Lang , lequel avait formé le projet , resté sans exécution , de pu- 
blier un catalogue raisonné de son cabinet. (Voir le Biblicgraphical Decameron , 
*• h P- 3 J , et le Library Companion, p 774.) 

2. Un livret populaire nous fait connaître , d'après un texte iatin plusieurs fois 
réimprimé , quels seront ces signes : 

Auant que Dieu juger voudra , 
Comme témoigne d'Ecriture , 
Quinze ^slgnçs démontrera 

A toute'rrumaine créature. ... 

Premier, la mçr outre mesure. 
S'élèvera sous les meurs , 
Comme un mur haut droiture 
Se tiendra comme nous lisons ; 
Après ce signe second, 
La mer se laissera trébucher 
En abime si très profond , 
Comme s'elle se vousit musser, 
Et pour le vray réciter, 
' Dedans la terre entrera 

Si fort la voudra détourner 
Qu'a peine voir on la pourra. 
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Ce traité forme la seconde partie de VÀrt de bien vivre U dt bica 
mourir. ■ 

Van-Praët , t. i , p. 332, décrit un exemplaire sur vélin qui est à U 
Bibliothèque impériale. 

ANTECHRIST (LA VIE DU MAUVAIS). 

' Verard, 1499, in-fol. 

Il ne faut pas s'étonner de voir Verard publier successivement en sept 
ans deux ouvrages sur l'Antéchrist ; ce .personnage mystérieux occupait 
beaucoup l'imagination de nos ancêtres, il pourrait donner lieu A if.ne 
bibliographie assez curieuse « E#t première ligne se placerait l'in-folio du 
dominicain espagnol Thomas Malvenda (Rame, 1603; Valence, i<?ii; 
Lyotf, 4647), litre très-savant, mais auquel on ne doit demander aucune 
idée critique. 

- ' Les manuscrits sont nombreux : un du XIII e siècle, De ttmpojt Antt- 
chrisli, est mentionné dans le catalogue des manuscrits de la, .bibliothèque 
de Vienne par Endlicher. Hugues de Bercy çoroçosaj, spus. Je règne de 



" v> Cette citation est déjà plus .que suffisante.. ^'incorrection du t£xte scient de ce 
cjveksiaujtes s'accumulent -^ chaque Fcirnpression. 

La Manifestation <UP Antéchrist en la personne de Mazarin y Paris, 1649, in-4, 
^'es^qu'jinç plaisanterie; mais un docteur hollandais^ Ç. uythagius,"a vonïu 
faire un ouvrage fort sérieux dans son Anîichristus Manomeîus (Àmster&rm,' 1666, 
ifli-4), où il a cherché à prouver que le fondateur de l'ttlamisme.étak l'Arfteehrist. 
t Grotius , dans une dissertation insérée dans les Critict sacri 7 1697,1. $, s'é- 
tait flatté de démontrer qu'il s'agissait de Caligula. Un. éqivain conriu par ses 
travaux sur la Bible, Rondet, prétendait que l'Antéchrist serait détruit en 1860. 
'•''Ofr peù^d'ailleurk, iwr lei Bégendes relatives à j'Antechrjst , consulter, Corrodi , 
Ceschichte des Chiliasmus, t. 2, p. 400-444, et Grimm, Introduction au Vridank, 
p» pu-lleft aussi, question de l'Antéchrist dans un ouvrage anglafs savant , mais 
singulier : Nimrod, a Discourse on certain passages of history and fable {Lon- 
dres, 1828, 4 vol. in-8), t. 3, p. 313. Nous ne connaissons que de titre le livre 
d'Ethon Smith : Dissertation oh the prophecies relating to Antichrist (Charlestown, 
181 1, in-8). 

Un livret populaire , qui circule encore dans nos campagnes, raconte la Vie du 
mauvais Antéchrist. 

En Babylone la fcité , ■■»•■. 

Un paillard juif aboœinafafa, 

De luxnrt lors incité , 

Connaîtra comme juif darnnable 

Charnellement sa propre fille , 

D'où naîtra le faux misérable 

Antéchrist, selon l'Evangile..., 

En deuz cités nourri sera; '" » • ' 

Maudit est le* fils de p-n , 

Bethsaîda se nommera. . 
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• 

saint Louis, un poème, h Tournoiement d'Antuhrist. Une pièce de vers 
latins, jusqu'alors inédite, a été publiée par M. Edélestand du Méril 
fPêhùs fppukim -latines, t 2 9 f. 374). Un traité de l'Antéchrist figure 
dans les œuvres d'Alcuin et dans celles de Ratae-Maur, et les Opuscula 
médita de saint Thomas d'Aquin, publiés à Rome en 1840, 2 vol. in-8, 
jbus offrent un Tractatas de statu, advenfa et vtta Antickrktî Le livrealler 
mand xylographique Der Entkrist est un des plus précieux monuments de 
la typographie. 

Falfcenstein (Geschichte der Buchdrackerknnst, Leipzig, 1820, p. 23- 
ij) énumère tontes les gravures qirf fofmwit ce 'singulier ouvrage,, et il 
donne un fâc-simile de Pnné 'd'elle*. 

*Eï libro de Ahttcristô eompiieslo pôr Martin Martine* Dampicr, Zara>. 
goza, 1496, in-fol. * « 

La Vie de Antéchrist hien utile et wmtmpialivtj pièce rimée qui se trouve 
à la suite de diverses Heures imprimées à Paris. 
"" 'Farce de V Antéchrist et de itois femmes. L'Antechtist, d'ailleurs, n> joue 
aucun rôte sérieux. ' 

- Vhl Discours du règne de VA nùchfist. Paris ^i 5 7$. « 
—La-YmutderAmcjdwsUçjmmjntcten quel temps il viendrai?^ Cayeti, 
1602. 

,J Avertissement à tous chrèsticntHur te grand et tspouvantabêeiadvéament 
de V Antéchrist et la fin du monde, (par Varin). Paris," 16 f 8. Cetopuscttte 
if&i 'reproduit en 1662, sans autre changement que celui de la 1 daté. ^ ; 

,l<a .Naissance de l 'Antéchrist en Babylône, envoyée pctrfambassdieitr de 
iFta&txen Turquie t 1623. 

? .Histoire véritable de ce qui s' est passé en l'exorcisme de trois jeunes, filles 
fos$iilé$si r i$ pays de Flandre, où il est aussi traité de L'Antéchrist et de la fut 
W monde', (par LenOrmant de Chiremont). Paris, 1623. . . 

'^Attestation de là naissante de V Antéchrist par -les chevaliers de- Saint 
jfëan, 1627. ■- } 

fs '. Citons encore : Ûiaîogns de nativitatê elmoribws Anlkhristi, Darentriar, 

APPOLLYN , roy de Thire (Cronicque et hysîoire d 1 ). 
Genesve, Louys'Garbin, in-4, 25 ff. 

4 Le seul exemplaire connu de ce livret s'est trouvé à la vente des li- 
vres ayant appartenu au roi Louis -Philippe; il était relié avec une autre 
• édition non moins rare de Y Histoire du roy Ponthus. Les deux ouvrages 
avaient fait partie de la bibliothèque Du Fay , vendue en 1732 ; ils - 
furent alors payés 20 livres 10 sous, ils entrèrent dans la Bibliothèque du 
château de Rambouillet', appartenant au comte de Toulouse , et qui de- 
vint , par voie d'héritage , propriété de la maison d'Orléans. Le volume 
qui réunissait ces deux opuscules a été acheté au prix de 1765 fr. par 
un amateur lyonnais , M. Yememx... 
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L'histoire «du! roi ^poBowos est curieuse à plus d'un titre. Guillaume 
de Tyr atteste «pteHè était célèbre dès le XÏV* siècle.. « £mTj#o *irbe 
fuitvet^Apolhidflisigesta cujos cetebrem et late vulgatam hâtent hiatflu 
riam; «Cette narration parait avoir été écrite en grec vers le Xi Ut siè- 
cle, mais ce texte n'a pas été retrouvé, et il faut se contenter d'une tra- 
duction latine qui v fut imprimée vers 1470 (tn~8, sans lien ci date); 
Velser ia publia d'une façon bien peu satisfaisante en 1599 a Augsbourg, 
tmttme extraite txmembrahis vetustis, et elle a reparu dans les ouvrages de 
essayant, (Nuremberg; 1682, in-fol., p. 68^704 ) D'ailleurs cette his- 
toire se retrouve dans les Gesta Romsnorum, ch» 153 de l'édition latine de 
M. A. Kelfer (ch?p. \l\ du Violier des Histoires romaines), {Paris, 18 $8, 
p< ^34-^5 >, et p. 2?2~;o2 de la traduction anglaise de Swan (1824, 
a vok ifl-î2). 

4i ne autre traduction latine, plus développée que celle qui fut im- 
primée/au 'XV e siècle, a été insérée dans les Erotici graci ( 1 846, gr. in-8), 
qui foM' partie de la B'Motkcca grata publiée par la maison Didot; elle 
est précédée tfvnt jfrdicieuse préface de M. J. LapaUnte. 
■■ ^ 6» Espagne, cette légende fut connue de bonne heure; un poëte 
resté arioriyme en fit le sujet d'une petite épopée en 656 copias qui dé- 
bute* ainsi : a Estudiaf queria, componer un romance île nueya maestra 
del buervrey Apofonio è de sua cortesia», et qui (après, que Castro en 
eutrfait mention dans -sa Bibtioihua tspanola,l. 2 p. 504), a été insérée 
par- Sarichêz dans sa Coleccion de poésias castdlanas (édition de Paris, 
1 84 1 , p . $ 3 1 - }6 • Timoneda, '4ans ses Pattanas^ signale aussi cette his- 
toire , mais on voit que c'est dans les Gesta qu'il a puisé ce qu'il en dit. 
Une téda&loto anglo-saxonne remonte à une époque fort reculée ; Hickes 
l'avafc indiquée dans son Thésaurus septentrionales, X. a, p. 146; elle a 
été publiée en .1834, in-8, d'après unmanuscrit conservé à. Cambridge, 
avec une traduction littérale par B* Thorpe, Plus tard, Gower reprit 
ce sujet dans le livre VJII de son poëme Confessio amantis.Ct qui a sur- 
tout contribué à appeler sur ce point l'attention des critiques anglais, 
c'^st-flue l'histoire d'Apollonius forme le sujet d'une des pièces de Sha- 
kespeare, Pt rides. 

\ Le savant Francis Douce en parle dans son curieux ouvrage : Illustra- 
tions of Shakespeare, X. 2,p. 13$. Dès 1510, on avait publié à Londres, 
The most pytefulihistory of the noble Appolonys, KingofThyre, translated 
from the french by R. Copland. 

Belleforest, dans ses Histoires tragiques, 1604, t. 7, p. 113, a raconté 
cette histoire. Voir aussi les Mélanges d'une grande bibliothèque, t. 14, 
p. 265, et la Nouvelle Bibliothèque des Romans, an 11, t. 1, p. 1. Nous 
trouvons dans le Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Chartres, 
1840, in-8, n° 411, Lystoire de Apollonius, qui aprïs les pestilences et 
fortunes qu'il ot en mer et ailleurs, fust roy de Antiochc. 

Une rédaction flamande parut à Delft en 1493 ; une en tangue italienne 
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et envers vil le jour i Venisejeni i486 {ttimpjitfètr en ^489), et en 
1492 < on publiait à Milan, l'Wàtoria (m prose) di Apoloaiodi Tko, fifor- 
mateipcrÀtuto àtŒngi* a mtempfomtudella magnifiai ameuta S: d* Ftr- 
rdra êfùi/pv pùcer dd popola. Plusieurs rédactions en wera allemands, 
qu'il serait superflu d'énwnérer j fu/ent écrites au moyen âge (voir Graesse, 
Lekrbtuà tintr aUgcmiiaen LiUrdrgeschichte , u 2, 3* section (Dresde, 
1842), p»4S9> mais «lies n'ont pas été publiées. U ne rédaction en prose, 
publiée en 1476 à Augsbourg, a été souvent réimprimée, notamment 
dans le curieux et savant ouvrage de Simrock: Qpelltn des Shakespeare 
(Berlin, 1831, 3 vol. in-u),t. 2, p* i$2-2$&. On retfouve aussi des 
livres populaires en danois et en bohémien sur le même sujet* a , . . 

Circonstance cassez fcuriewe I aprèi avoir passé du grec au. laikt, ce 
récit a été rerais en grec (mais cette fois en vers politiques) par un cer- 
tain Constantin ou plutôt Gabriel Contianus, qui écrivait vers 1500. 
(Voir Lmlwèm*Bibliotheca Vindoboncnsis } t. 5, p. 261 ; Coray, àtsottx, 
t. II. Il/so^y. p. 13 ; Henrichsen, D« wk politiques (en allemand): son 
travail a été du goût de ses compatriotes, Car il a été imprimé à diverses 
reprises à Venise , en 1534, en 1553, en 1603, en 1696. Voir Chardon 
de la Rochette, Mélanges, t. 3, p. 286, et un savant mémoire de M, Fer- 
dinand Wolf dans les Annales de Vienne, 1831, t. 56. L'érudit: et in- 
fatigable bibliographe allemand M, Graesse, de Dtesdt, donne 4 dcSs 
détails étendus sur les éditions en diverses langues de 1 l'histoire: d'Apol-» 
lonius dans son Lehrbiuh einer allgem. Literdrgescnkkte , vol. 2* p.- )\ 
457-460, et dans le Trésor des livres rares , t. 1, p. 165. 

ARBOLAYRE , contenant la qualitey et vertus , propriety des herbes , 
arbres^ gomts et semences, extrait de pluseurs tratiere de médecine, 
cornent dauicene, derasis, deemstantiri, de ysaacet plaieaJft. 
S. 1. n. d., in-fol. goth., 212 ff. f ,: ' 

Livre peu connu , imprimé vers 1 490. Il ne paraît pas qu'il se 
trouve sur aucun catalogue particulier. Un exemplaire est à la Biblio- 
thèque impériale. L'ouvnge se termine pieusement par ces mots : 
« Louhe et begnit soit le souverain créateur qui t tout îfcreer par sa 
infinie puissance, » 11 fut très-bien accueilli dupertilici, car It'Manutl 
en signale huit éditions du commencement du XVi« siècle, 

ARCHEUESCHEZ (LES), EUESCHEZ, DUCHEZ ET COMTEZ 

DU ROYAUME DE FRANCE. 

Paris, J. Trepperel, s. d. (vers 1496), in-8, 4 ff. 

Un exemplaire de cet opuscule'fort rare, 95 fr. Solar, n« 2 $$8 -(relié 
en maroq. par Bauzonnet). 

ARETIN (Léonard). Traicté très plaisant de Vamour parfaite de 
Guisgardus et Sigismunde , fille de Tancredus. 
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Paris, A. Verslrd, t493» io-'toUïoff; , 

» 

Il ne paraît pas qu'on connaisse d'adjudication de ce volume. Un 
exemplaire relié en maroquin vert, er dorif le premier feufllet est manu- 
scrit, figure à la Bibliothtca Gr4mUliana y *« partie, p. *\. Unvçjn- 
• plaire sur vélin, au Musée britannique ; Van-Pra^t Je. décrit [}\ cata- 
logue, t. 2, p 197). . ' t 

- — Paris, Pierre Le Caron* 1493, i n ~4» 2( >ft (texta* Ia4in en 
• marge).. 

15 fr. La Vallière. ' " ■•* . 

Ce traite est la 4 e nouvelle de là première journée du Dêcamiron, tra- 
duit en vers français par Jean Floretus ou Fleury, d'après la traduction 
latine de Léonard Aretin (d'Armtf); Philippe Bej oal devait de^qn .côté 
mis ce récit en vers latins élégiaques. 

» 
ARfôTOTE. 'le Livre' dé Politique etde Yçonomique* (tradKut.par 

Nicolas Oresme). -• 

, ■ * ' • ) "'']■'' * * .... 

,. .î^arU^, A. Verard, 1489/ih-fol., 379 ff. à 2 col., 36 lignes. 

Malgré sa rareté, ce volume n'est pas cher; 36 fr., relié, enjraaro- 
quin , La Vallière ; 2 1 fr. à une des ventes de livres du fonds de Bure. 

. • Un exemplaire à la bibliothèque de la Haye (caL, p. 428), . 

Des manuscrits de cette traduction à la Bibliothèque.ifnpériale (Voir 
Paulin Paris, Manuscrits français, t. 1, p. 221 ; t. 2, r p. 19O. 

Oresme, né vers 1320, mort en 1382, fût précepteur (te ifcnârles V. 
VwrVEsski sur sa viç et ses écrits, - par M ,. François Msneçier, 1857, 
in-8, 207 pages. 

Le Secret des secretz qui enseigne àcognoistre la complç^ion des 



t hçmmes et des famés. 

* 1 1 - ■ t if * 

• Bnehant Lodeac, Robin Foucquct et J-eha* Cres v< S..d., in-4, 
■ G€. (vers 1484). ' ■ • 

~ t Qpusouje d'une rareté extrême. A la fin, on lit que « ce livre' est faict 
pour la cçgftoissance du rnanae.» (Test une traduction fort'abrégée d t* 
L'tha 4t ucr.etis xentorum Arisjotejis- phUosophi excellentisslrni,, produc- 
tion remplie d'impertinences et plusieurs fois imprimée à la (in du XV e et 
au commencement du XVI e siècle^ . .•„ 

La Bibliothèque impériale possède deux manuscrits des Sirrifr d'Aris- 
tote, n<* 706a et 7068.. 

"•• !•'! ••] ' . 

ART DE BIEN MOURIR. 

In-fol., 22 feuillets, imprimé par Colard Mansion, à Bruges. 
On n'en connaît que quatre exemplaires : celui de la Bibliothèque im- 
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pénale ; celai appartenant à Van-Praët, et qtti futatqufe à la vente Heiss 

en 1785 ' r celui qui est dans la Bibliothèque publique de Bruges : il fut 
donné par Van-Praët; celui qui est conservé aux Archives de Lille. 

« Combien que le phylosophe diye en son tiers Hures dethiqucs que 4e 
toutes terribilites la mort du corps est la plus terrible, mais la mort de 
lame nest nullement a comparer à icelle. » 

Van-Praët, Notice skr-Coiard Mansion, p. 56, dit quelques mots de 
ce livret qui présente une traduction de VArs moriendi attribué au cardi- 
nal Mathieu , de Cracovie , et dont il existe plusieurs éditions xylogr,a- 
phiques qui ne doivent pas nous occuper en ce moment. 

É 

ART DE BIEN VIVRE ET DE BIEN MOURIR. 

Paris, Verard, 1492, în-fol., 72 ff. 

Le Manuel decrit;«n détail te livre précieux. Il se compose de diverse^ 
parties : T Art de bien vivre; l'^rt de bien moufir; L'Efguillon de crainte 
divine pour bien mourir; le Traictée des peines denfer et de purgatoire; 
le traictée dé Iâdvenëmént de l'Antéchrist (nous avons déjà pané de ce 
dernier écrit}. * 

Un bel exemplaire complet en quatre parties, et relié en maroquin 
par Trautz-Bauzonnet, '805 fr. Sblar, n* 263 : il avaliste ptyë 730 
fr. Giràud, n°24j; 900 fr. Aimé-Martin-, en 1847, n*> 26. 1 

-^-Paris, Verard* 1493,. 

7 > Lt Manuel ne fak qu'indiquer cette édition, qui n'a sans «tetffiejawaii" 

« passé sous les yeux de M. Brunet. , 1|£ ^,_ n , 

— Paris, Verard, 1496, in-fol . * 192 ff. Voir de longs détails au 
Manuel: : *■.■.. .,,.,_. 

Un exemplaire sur vélin est à la Bibliothèque impériale * Van-Praët 
le décrit, t. ï, p. 334- Pn autre' exemplaire, ayant appartenu au roi 
Henri VII, est au, Musée britannique. Dibdin, Voyage bibliographique, 
t. 3 , p. 300, de la traduction française, signale l'exemplaire qui est à Paris 
comme étant sur un vélin un peu brun, mais bien conservé et de grande 
dimension, fi ajoute : « On y voit les deux plancfîes de démons qui jet- 
tent des hommes dans une chaudière , telles que je les ai reproduites 
dans le second volume de mes TypQgraphical Antiquitits , p. $99. »<ll 
est possible que ces gravures aient été prises à leur tour d , 19 quelque 
ancien livre en planches tie bois. 

— Paris, Verard, 1498. Unexempl. à la Bibliothèque impériale* 
Un manuscrit de la Bibliothèque impériale, no 7303, renferme un 

traité intitulé la Science de bien mourir. " \ " ' . \ 

ART ET SCIENCE DE RHÉTORIQUE. Voir Croy (Henry de). 
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ARTUS (Le Lùre Au mlbintél preax chevalier). 

1494, m*fôîi,s. 1. n. d., 142 ff. ' 

ta seule adjudication citée est celle de 34 fr. La Vallière. 
— Lyon, 1496, in-4. 

Le' Manuel indique cette édition d'après les bibliographes Denis et 
Parizer; Il ne la décrit point, ce qui prouve que M. Brunet n'en a 
jamais rencontré d'exemplaire; on ne connaît aucune adjudication. 

Il existe plusieurs éditions da XVI e siècle; celle de Michel Le Noir, 
1 502, est également d'une rareté excessive. 

Ce romande çhetfaferie, plusieurs fois réimprimé au XVI e siècle, a été. 
l'objet d'une analyse dé' Trèssan, dans la Bibliothèque des Romans , no- 
vembre 1 776*/ : Li r&làctfcfo 'en' prose remonte très-probablement au 
règne de Charles VI. L'origine de cette production est étrangère à' 
notre sujets < J ■' 

Cher aux Anglais, qui y voient le germe de leurs légendes nationales, 
le roman d'Arthur a donné lieu' à un long travail de Thomas. Mallory, 
The lyfand àM, dfv/ky&ig : ÀfikuP;\\\xi a été imprimé par Caxton en ^8 5 , 
et qui a obtenu de nombreuses éditions. Le style est rajeuni dans celles 
du XVII^jèçle^ma^s (^j^x$e^p,.i;^8j^t reproduit dans .les deux vo- 
lumes in-4 publiés avec une introduction et des ndtes par-nn poète cé- 
lèbre. Robert Southey. , , .,..-, . , 

La Bibliothèque impériale possède dei 
e Bretagne, n os 6^79 ,$.£971$ ^ fille a aussi, n° 695 3 , la Mort d'Artus, en 
vers. 



4 

eux manuscrits du roman d'Artus 






AUENTURIER (L?) rendu a danger conduit par aduis, traictans des 
guerres de 0j Qg$iggQgut f £t la Journà de Nanci. 

. Paris (s. d., vers 1 500), in-4, 3 1 ff. 

^Le^Mwtff .parle avec détail de ee volume peu-corrrm; fl est en vera- 
de 8* syllabes , à l'exception d'Un* morceau intitulé Doctrinal saulvaige, 
qui •ëstMeSrr* Vers 1 %é t'i' s^tla^es^ et qui occupe six pages et demie. Un 
exemplaire a été adjugé 300 fr., à Paris., vente B. D. G., en 1824. 

AUFRET (Quoatquêveran). Le Catholicon en trois langues. 

Lafrtrcgnîèrj'i^rÇalVea, ^499, in-lbl. 

Voirljct tf4wutl t fi> 3, cd. $$4, pour une description de ce volume 
précieux. M. Brunet signale deux autres éditions abrégées, l'une in-8^ 
datée- de- rym^i'aTrrfr^èTïF-Çtfë ; antérieure, est un in-8, mais la sou- 
scription manquait à l'exemplaire «ju'a vu le savant bibliographe. 

Un exemplaire 4e jee livre trèsrxare se trouve dans la BibHotheca Spen- 
ceriana; il est décptf eft détail, t. 9^ no 532» Un autre, mais imparfait,, 1 
•figure au catalogue Falconet, n° 9975 ; les ouvrages de cette vaste col- 
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lection ont passé à U BihSfltfefèqtte do to^toraqiftNetfei» Contenait pas 
déjà d'autres exemplaires. La bibliothèque de Quimper possède aussi un 
exemplaire du Cathoîicon (Mérimée, Notes d'un voyage). Les Mélanges 
d'une grande iibiiotlàqucj t. 19, p. 250, se bornent à donner je titre et à 
y joindre quelques indications insignifiantes sur la langue bretonne. 

An mot Môntrolues (Morlaix), Pauteur dit qu'il était originaire de 
dette ville. ïl commence par donner, un mot breton et iL le £ait suivre de 
la signification en français et en latin. En voici un exemple : 

T Marchbran : ga. y coruin ; /, hic cornus, ui. 

. Marhec pe marjiegues : #j., chevalier ou chevalière j L\i\fr*%)iec 
miles 1 , tis. hem hec militia. C*., chevalerie; i M maTheguie^. r , ,., ; ; 

"'Matchurit : g r> Marguerite; /,, Hec Margarita, f. sz % Margartfa> 
rjlérré précieuse. . , - t •, ' .-, ■ 

** Margïn : ga. y Margine de liubre; /., hic et hec margo, ginis. Ium 9: 
cest ourile de robe ou riuage. 

Att&USTîW (Saint). De la Cité de Dvu % traduit par. Raoul Ai 



■ir> / Abbcviile,. Jeaft Dfcpréet Pierre Giraud, i486, 2 vol: ih-fol.', 
5^9 et 32Ôiî. ■ ' "\ 

Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque d'Amiens ; ,Van?Praët le 
. n' décrit jiH'Càti; t. v,p: F71. '" . ' '•" '"' J \ 

..-. , . i : '.Gttttb.tKtcUlctton fut feitépar ordre décaties V. * n • ' ' - l /M ' J 
100 fr., maroq. rouge , La Vallière, n° 457. ' 

74 fr., relié en maroq., Soubise, n° 91 1 (1). 
112 fr.Lamy, en 1807. • • \ ---,-'•*- 

1 ' 400 frj'Saint-Mauris, en 1840. * ,* 

On trouve à la Bibliothèque impériale une douïàme'ie cbfclës manu- 
scrites de cette traduction. 



— — Les Lamentations sur les sept pseaulmespenitenciales, translatées 
ert ffancoys pat Jehan de Bory , euesque de Meaulx. u - 

. . Paris, Verard, in-8. 

Un exemplaire sur vélin au Musée britannique. 

BADE (Josse). La Nef des folles (traduit par Jean Drop). 
Paris, Petit Laurents (vers 1 joo), in-4, 4 et 72 ff. 



1. La vente de la bibliothèque du maréchal de Soubise 18)02 articles) faite en 
1788 est l'objet de détails intéressants dans la 5 e édition du Manuel du Libraire, 
t. 5, col. 842. On sait que cette bibliothèque comprenait les livres du président 
de Thou, aujourd'hui si recherchés. 
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Un exemplaire sur vélin a été succafttoffieAr vendu in livres La 
Vallière, 400 fir. Mac-Cafthy,. jo 4i st; 9*h. Hi&bttt. 

Le titre annonce que cette nef est * selon le* çi$q sens de nature com- 
posés selon leuvangille de monseigneur saint Mathieu des cinq vierges 
qui prindrent point duylle auecques eijes pouçmeptre en lejuçs latnpes, wj 

Nous ne rencontrons pas d'adjudication d'exemplaires de ce volume 
sur papier, et la seconde édition , datéé-.dei ^w^nô'Sernbte pis s'être 
montrée dans les enchères françaises depuis U vçnte La Vallière. Un 
exemplaire figure au catalogue Cigangn£ f n°-47Q. 

Le livre de Bade fut btfpH&parlaiAfc/ifo/a/A de Sébastien Brandt. 
La première* édition «st. de-Paria, 't$oo> Tn*4,-2off. I) est en prose et en 
vers élégiaques, excepté la septième 'section; qiri -est écrite en hexamètres. 
Il en existe une réimpression àvee une Courte préface de Wimphelen et 
avec le titre suivant : Staltifcra navîènktiiaiéaphafaluarum mulierum (1). 
Droyn a fait une imitation, une traduction fort libre. 

L'auteur réunit un grand nombre de femmes et il les embarque sur 
une petite escadre formée d« onze navires ; autant de nefs, autant d'ex- 
hortations, autant d'invitation- Lesivers de Droyn sont de dix, de huit, 
quelquefois de quatre tt de trois. syllabes. Transcrivons le débat de son 
invitation aux FolUs qui aimtM ipcrdïïemtnt les cdturs. 

venez 101 tes nasuvemciii , 
Qui odorez bonnes saveurs, 

Et porter en ha^fteèe^t , " ' : 

Robes de diverses coufeùrs ; 
Venez , apportez vos odeurs , 
" Et vos poudres de violettes ; 
Venez, tenez, mes 1 tonnes sœurs, ' * 

Sortez mutes de Vds thambrertes. 

.... ..»'' « 

BANQUET DU BOYS. (LE). 

S. I. iud. (vers 1500), m-^'é ff. 

Ce « petit tralttiè ioyeux», composé de 55 strophes de 7 vers, est 
d'une rareté extrême; nous ne Iç^ourons sur aucun catalogue; il en a 
été fait à Chartres» en 1838, unevréyapression à 2; exemplaires seule- 
ment. La dernière strophe donner» une idée de cette composition : 

<' < . \\ 
•Or ca mon lhire si yis Jjaptisari 
Si dy volo : et on te nommera. 
Quo nomine vis erga vocari 1 



1. Voir Prosper Marchand , Dictionnaire historique, art. Droyn, t. 1, p. 219 , 
et Hummel, Neue Bibliothek von seltenen Bûchent , cah. VI, p. 175-181. 
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Il est muet et mot ne sonnera. 
Au fort aller qui le demandera 
Sans tant tenir les chiens aux abois , 
Yela son nom , c'est le bancquet du bois. 

BAUDOUYN, comte pe Flandres (Le Livre de). 

Lyon (Barthélejny Buyer), 1478, in-fol. 4 et 91 ff. (1). 

Le Manuel ne cite que deux adjudications ( 1 79 fr. La Vallière ; 1 02 fir. , 
exemplaire défectueux , Seherer) , et H ajbùte : » On le payerait de 
1 i joo à 2,ooo,fr.. aujourd'hui. 1 » D* faï¥ <« Ta -payé Wen plus cher, car 
un exemplaire , relié en Team, a'estttet&à 4,*o«"fr. a la vente Solar, 
n' 1882. Le duc de La Vattière avait obtenu un. double de la Bibliothè- 
que impériale (t. 1, ipi,3U4tfUlogtyt ira|ir*mé ijS^foiio). On ne connaît 
en France que ces deux exemplaires» Un relié en maroquin est porté à 
la Bibliotheca Duboisiana . .t. 3, nQ 4 1 7 1 . 

— Chambery, AathoineNeyret , 1484, jnrfoL, 6$ ff» à 30 et 3 1 
lignes. 

C'est ie premier livre connu imprimé en cette viHè. Un exemplaire 
payé 7a &. La Vallière, 20 1. st. 10 sb; White Knight. (A. Neyret 
était un Lyonnais; une de* rues 4c la ytflc porte ce nom.) 

'■ 11 ■ ■ — ■- ■ « 4 w > ili y i H II |l >l | l | l n*iHI oit — - — — — ■— 

1. Barthélémy Buyer, le plus ancieppfrçoauagf dont^U nom te trouve sur des 
livres imprimés à Lyon, ville où ta ivjpçg^j^fcoflrjt tantd'activité au XV* et au 
XVI e siècle, mérite quelques détai!s T . ,< ; . ,. 

Quelques bibliographes ont penséque, membre; 4'W famille consulaire dont le 
nom figure, dès le XIII e siècle,, dans i'air^nistrat^Qn lyonnaise, Buyer avait été im- 
primeur. Plusieurs éditions du, XV^ siècle, lui 4çQJient ce titre, mais en ajoutant 
que l'ouvrage a été imprimé à sa requeste. M. Auguste Bernard (Origine de V im- 
primerie, t. 2, p. 342) regarde comme certain.que Buyer ne fut jamais typogra- 
phe, et que c'est Guillaume Le Roy qui a imprimé* tous les livres souscrits du 
nom de son patron ; Buyer n'a poi$ prafiqvé pw (uj-mèirie ; il a été seulement 
l'associé , le bailleur de fonds de, Guillaume Le Roy. Il mourut sans doute en 
iftyt car 'sônriontwft^irtf^liïâ nulle pirf a^rés" cette date. Son, jeune frère, 
fatffués rôuyer, hWtiî i ^'»es ,i gbét^^ttéraire J s éYtypographiques, peut-être de son 
im^riateri*! EititJ^ 3 $ublflate GtëktVifàVhrCstiàt Ludofphe, à la fin duquel 
on lit ; imftxme)m)taj&éjd6 LyoïLtpmmâtmtrtàtfm Buyer, bachelier en cha- 
cun droyt citoyen et Mathieu H us de la maison dallemaigne imprimeur. C'était 
d'ailleurs un personnage constdérfcfafbi rqui? de. 1491 à 1509 fut plusieurs fois 
conseiller de ville, et son imprimerie était habilement dirigée, ainsi qu'on peut 
s'en convaincre en regardant le Tfactatns fwpam Christi, mis au jour vers 1495, 
et qui offre trois caractères gothiques de différentes grosseurs et parfaitement 
combinés. — - - 

Notons en passant que le premier livre imprimé à Lyon avec date certaine est 
le Compendium de : &>thajre> diaere (depuis pa£>e sous le nom d'Innocent III). 
C'est un petit in-4 de 9a fettilltfV 
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— Chambery, 1485, A. Neyret, 66 &• à 1* ligues,/ 1 1 

Le Manuel décrit cette édition, qui est très-réelle et quidéàMMErë quel 
succès s'attacha à ce roraaa, puWié dent /otfcen deux arts. 

Un exemplaire incomplet de a ff>, 16 1. st. $ sh. Heher; avec un 
feuillet refait, (40 fr. Eçsling, a*' 285. {relié en maroq. vert par Bau- 
zonnet); 700 fr« Giraud (riche reliure de Koehler), n° 1901 ; 1250 fr. 
Solar, no 1883 (exempt. Giraud). 

La Bibliothèque impériale possède des exemplaires des deux éditions 
de Chambery (on lit de Genève dans le Manuel , par suite d'une faute 
d'impression). 

— Lyon, 1484, itt-fbl., 98 ff k 

Un exemplaire à la Bibliothèque de Bruxelles, On ne cite aucune ad- 
judication. 

Voir les Mélanges d'Uni grande bibliothlque, t. $, p. 102-126; Ja 
Bibliothèque des Romans, février 1781, p. 88; Dunlop, History of fiction, 
t. 1, p. 388. 

Cette narration avait d'ailleurs tout ce qu'il fallait pour charmer les 
lecteurs du XV e siècle; ils respiraient à peine en apprenant que le 
comte de Flandres avait douze ans cohabité avec un démon transformé 
en femme; le pape lui avait enjoint de faire, en expiation, le pèlerinage 
de la terre sainte, expédition qui. amène de grandes vicissitudes dans 
l'existence de Baudouin; il devient empereur de Constantinople, mais 
il tombe ensuite au pouvoir des Sarrasins et passe vingt-cinq ans dans 
une dure captivité. MM. Serrure et Voisin ont publié à Bruxelles, en 
1836, une édition nouvelle (mais dépourvu? de~note9) àett roman, qu'il 
ne faut pas confondre avec Li Romans de Baudouin de Scboure, poème 
du XIV e siècle resté inédit jusqu'en 1841, où il fut imprimé à Valen- 
ciennes. Voir le Bulletin du BibHophite, 1845, P« 39^ 

Le roman de Baudbuyti Vient d'être ' l'objet d'une appréciation inté- 
ressante de la part de M. Saint-Marc Girardia dans la Revue des Deux- 
Mondes, 1 er octobre 1864, p. 714-719. 

BEAUNAY (Jean de). Doctrinal des prudes femmes en rimes. 
Lyon, Olivier Arnoullet, s. d., in-8. 

Nous mentionnons cet ouvrage parce qu'il figure dans \i kepertorium 
des éditions du XV e siècle d'Haïn , mais le Manuel fait observer avec 
raison que ce livre , qu'on ne retrouve plus et dont l'existence n'est 
constatée que par la mention qu'en fait Du Yerdier dans sa Bibliothèque 
françoise, a dû paraître plus tard. 

BELLE DAME (LA) QUI EUT MERCY. 

S. 1. n. d. (Lyon, caractères de P. Mareschal et B. Chaussard 
vers 1 500), in-4, 8 ff. 

Opuscule en vers, contre-partie de la Belle Dame sans mercy, d'Alain 
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Chartier. M.Faifli*i<ï%8 (Manuscrits français) en signale une copie à la 
Bibliothèque impériale. 

Un exemplaire , le seul à notre connaissance qui figure sur un cata- 
logue particulier, se trouve sur celai de M. Cigongne, n» jji. Une 
autre édition, s. 1. n. d., m-4, 10 ff., esf au catalogue de la Biblio- 
thèque impériale. 

BENOIST (La Règle de saint) , traduit par Guy Juvénal. 

S. 1., 1 500, Paris, Geoffroy Marnef, in-4, (>% et } ff. 

Un exemplaire sur vélin , acquis en ij8l^ r . est à ta Bibliothèque im- 
périale; Van-Praët le décrit, t. a, p. sa. Un. exemplaire- sur papier, re- 
lié en maroq.,86 fr. Bergeret, en 18 59. 

Le traducteur, né au Mans en 1460, élu .abbé ~de SJaiut-Sulpice à 
Bourges en 1497, est mort en 1 503, . 

Le catalogue La Valîîère présente, n° 1 1 14, un manuscrit sur vélin 
d'une traduction plus ancienne, faite au XIV e siècle. Elle commence 
ainsi : «Escoute, fille % les commandemens de ton maistre et incline 
loreille de ton cuer. » Le mot fille montre que ce travail était destiné à 
une abbaye de femmes. 

BERNARD (Saint). Belle Doctrine et enseignement envoyé à Ramon, 
cheualier, seigneur du chasteau Ambroise. 
S, 1. n. d. (vers 1495), in-4, 4 & 

Nous mentionnons cet opuscule d'après le Manuel, lequel y signale 
ces deux dictons» 

Famé ioenne et putain mettra a nient toute richesse ; 
Famé vielle et putain on la desvroit enseuelir toute viue. 

Le mot regardé aujourd'hui comme grossier et qui revient en ces 
adages se maintint sans choquer personne jusque vers le règne de 
Louis XIV. On le rencontre dans des pièces de théâtre et même dans 
des sermons imprimés de 1610 à 1640. 

Sermon de la misère et cécité humaine. 

...... 

Genesue, s. d. (fin du XV e siècle), in-4, 4 & 

Opuscule que n'ont pas cité les bibliographes genevois. On y trouve 
une grande lettre ornée et les caractères du Fasciculus temporum , im- 
primé par Louis Cruce , dit Gârbin. Un exemplaire relié en maroquin 
est porté au prix de i$ofr., cat. Potier, 1863, n° 200. 

BESTIAIRE DAM OURS, moralise sur les bestes et Oyseaulx, le tout 
par figure et hystoyre. 

Pâris*(mârqùedeTrepperel, s. d., vers 1500), in-4, 2 % & 
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C'est une imitatiw en vers an Btïtiàire en prose* composé vers le 
milieu du Xlllf siècle, fçf Richard :d* Fcraroival. Voir les Noara rt 
extraits des manuscrits , t. j, p. 176. 

M. Paulin Paris décrit an manuscrit de l'œuvre de Fb&rmval, que 
possède la Bibliothèque impériale, n° 7019-3. 

Une notice curieuse de M. C, Hippeau sur les BeHiaires, volucraires 
et lapidaires du moyen âge, se trouve en tète du Bestiaire divin de Guil- 
laume, clerc de Normandie,, publié .en, 1852 par ce savant dans les 
Mémoires de la Société des antiquaires de Normandie; il y en a des exem- 
plaires tirés à part. 

Un autre Bestiaire en vers par Guillaume le Norraant a été. analysé 
par l'abbé de la Rue, Bardes, Jongleurs et Trouvères, t. 3, p. 17. Voir 
aussi Paulin Paris, t. 7, p. 207. 

BEUFVES DE HANTOUNE. 

Paris, Verard, s. d., in -fol., 4 et 126 ff. 

Haïn range parmi les éditions. du XV e siècle cette édition, que le Manuel- 
signale comme étant du commencement du XVI e . Nous ne la voyons 
citée sur aucun catalogue de vente. Une édition de Michel Le Noir, 1 502, 
est aussi extrêmement rare. On en trouve un exemplaire au catalogue 
Cigongne, n° 1844. 

Ce roman a pour base une chanson de geste en 1851s. vers, composée 
par Pierre du Riez (voir de la Rue, Bardes et Jongleurs, t. 3, p. 172); 
elle subit quelques remaniements; un manuscrit provenant de la reine 
Christine est à la bibliothèque du Vatican. Voir la Bibliothèque des Romans, 
janvier 1777, les Mélanges tirés d y une grande bibliothèque, t. 12, p. 359; 
Reiffenberg, dans son édition de Philippe Mouskes, t. 2, p. CLXXXIH ; 
Y Histoire littéraire de la France, t. 18, p. 730. 

M. du Ronre (Analecta-biblion, t. 1, p. 1 17-1 19) donne une analyse 
des aventures de Beufves de Hantone, fils d'un vieux seigneur em- 
poisonné par une jeune épouse; après de nombreux exploits en Orient, 
et après avoir vengé son père, il finit par se faire ermite. 

Dès 1480, on imprima à Bologne un poëme de Baovo d'Antona, qui 
n'avait alors que 940 octaves , mais qui s'éleva bientôt- à 136} et qui 
obtint de nombreuses éditions (voir Mëlzi, Storia degliromanzi, p, 1 o-î 7). 
Les Anglais eurent de leur côté, dès le commencement du XVI e siècle, 
Syr Bcvis oj Hampton, qui fut plusieurs fois réimprimé. 

BIBLE. Les Livres de l'Ancien Testament, historiés en françois par 
frère Julien Macho et Pierre Forget (1). 



1 . Il serait à désirer qu'il parût sur les traductions complètes ou partielles de 
l'Ecriture sainte en français un travail analogue a celui que te docteur Cotton a 
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Pu-folio à deux colonnes, mêmes caractères que ceux dont Barthé- 
lémy Buyer, de Lyon, a fait usage pour l'impression du Nouveau 
Testament. (Sans lieu ni date.) 
y : • , C'est plutôt un abrégé de l'Écriture sainte qu'une traduction lit - 
térale. 

Un exemplaire relié en maroq., 80 fr. Gaignat, et 100 fr. La Val- 
Hère, depuis, il ne stn est plus montré dans les ventes. 

— S. d., caractères de Verard, à Paris, i£8 ff. 
Le Manuel n'indique aucune adjudication. 

— S. dl, Parfé, 3. Trepperd, rn-4.'- 

Un exemplaire richement relié par Dura t 8 1. st-io sh. Libri, en 
1 8 59, n° 3 2 1 . L'édition est signalée comme inconnue aux bibliographes . 

BIEN AVISÉ, MAL $V\$K ? 

Paris, Merre Le Garoo, pour Antoine VeraFd, vers 1498, in-fol. 

Un exemplaire sur papier fut adjugé à 695 rr. à la vente Soleinne, 
n° J9 j : c'est celui de la'vente La Vallière. Il est entré dans la bibliothèque 
Cigongne (n° 1433). Un autre exemplaire, après avoir été payé 401 fr. 
vente Mac-Carthy , est entré dans la bibliothèque de M. de Bure, et à 
sa vente, faite en 1857 (n« 7(6), il a été adjugé .à 1,405 fr. Un troi- 
sième , quoique piqué etraccqmmodé , s'est élevé i 1,000 fr. à la vente 
A. Bertin , n° 66} . Un exemplaire sur vélin , provenant de la bibliothè- 
que de Chastre de Gange , est à la Bibliothèque impériale (laquelle pos • 
sède aussi un des quatre exemplaire» connus sur papier). Yan-Praët en 
donne ja description, t. 4, p. 220. 

C'est une production dramatique. L'Histoire du théâtre françois, par les 
frères Parfaict, t» *, p. 102, en donne une analyse assez étendue. 

La Bibltothe^m du Théâtre français, 1756, t. 1, p. 3, dit fort peu de 
chose de cette ^rodnclion^ où figurent 97 personnages parmi lesquels on 
distingue Oisiveté, Humilité, Contrition, Rébellion, Sans-trône, etc. 

On trouvera dans )b Dictionnaire des Mylûres, rédigé par le comte de 
Doune^L (Aligna 18.54* gf..in-8> col* 2.01 et suiv.), des détails sur ce 
mystère, empruntés! surtout au travail des frères Parfaict. 



effectué pour l'Angleterre : List ofthe éditions oftke Bible, Oxford , 1852. C'est 
une lacune à combler dans la science des livres. Observons en passant que 
M. Reuss a inséré dans la Nouvelle Revue théologique (publiée à Strasbourg) une 
étude sur les versions françaises de la Bible. Il les regarde comme fort défectueu- 
ses , les catholiques aussi bien que les protestantes ; sur seize il n'y en a que sept 
qui aient été faites d'après les textes originaux , et elles fourmillent d'inexacti- 
tudes. 



BLASON (LE) de mut trmts tt tcmjmiueçswre, nùle^pro^ 
*fttabk& tous nobles seigneurs. ■ . ■» * ■• . - ,. . ..- :? > j 

Paris, Pierre Le Caron, 149 J, ln-*8, 46 ff. Il y a u*e autre édi- 
é fion s. 1. n. d. également de 46 fF* et qui porte la marque ! de 
Le Caron. 

Ni Tune ni l'autre ne paraît avoir passé en vente publique. L'auteur 

v se désigne sous le nom de « Sicille, Hérault à très puissant roy Al- 

phonce Daragon. » Il a composé on antre Traité du même genre. M. h 

- inlgnard ,' âàti^sa Biblhihîque MtaUique ÇPksth ^ i862,ra-8J, signale 

neuf éditions différentes du Blason Ats drmèt. ■. . î 

BOCASSE (sic). U livre ie hlouenge et vertu des nobles £t clere? 
dames. 

Paris, Verard, 1493, in-fol., 144 ff. 

Le Manuel ne signale qu'une seule adjudication de ce livre rare ; 
jliv. st 6 sh. Hibbert. Un très-bel exemplaire sur v^lia,qui a été offert à 
Charles VIII, est conservé à la Bibliothèque impériale; Van-Praët le 
décrit, t. 5, p. 160. 

Deux autres exemplaires se trouvent, l'un au Musée britannique, 
l'autre chez lord Spencer. 

Cette traduction , due à un écrivain anonyme , fut faite d'après l'or- 
dre d'Anne de Bretagne. x 

Notons en, passant qu'un exemplaire de l'édition de Paris, 1538, 
fut payé 78 fr. (mar. rouge} Solar, n° 3 114. 

La Bibli o thèque im p éri al e po ssède tr o is manuscrits d'une tiadu ction 
anonyme de cet ouvrage, n°* 6801, 7082 fan des plus beaux qu'il y 
ait dans cet établissement) et 7083. Voir l'ouvrage de M. Paulin Paris, 
t. i,p. 268; t. 5, p. 120. 

BOCCACE. Les Cent Nouvelles, traduit par Laurensdu Premierr 
fait. 

Paris, Verard, 1485, in-folio. 

C'est le plus ancien livre publié chez Verard avec une date certaine;. 
Le Manuel le décrit d'après un exemplaire imparfait du titre, et il n'en 
cite qu'une seule adjudication , 79 fr. en juillet J&32 , vente Poncelec» 
n° 2216 ; une note du libraire Merlin dit que c'est le seul exemplaire 
. qu'il ai} jamais vu. Un bel exemplaire irait peut-être en vente publique 
à un millier de francs. On en rencontre un au catalogue de la Bibliot- 
thèque durci, n°*929« . 

Verard a réimprimé cet ouvrage vers r 5 04 ; la Bibliothèque impériale 
possède un exemplaire sur vélin (voir Yan-Praët, t. 4, p. 283) de cette 
édition, dont nous n'avons pasi pou* occuper. -, 

La traductûwft'e^spa^^açtetf elle, a. été faite sur une, version latine^ 
œuvre, circonstance assez singulière, d'un corckfor nommé Antoine 



d\Aft&fe V'4* 1 fW&® '*&* *to'ft Boce'àée on- ferf ttubftkfté d'autres. 
Le travail de Laurent du Premierfait a cependant été réinprimé en 
H?y j 'SMu<H3? «* l $4*> «t jusqu'à la publication en j,$4S de la 
ygrsjon d'Antojae Le Maçon, elle, a seule. fait counaîire au public français 
les ingénieuses fictions du conteur florentin. 

Un manuscrit sur vélin de cette traduction est indiqué au catalogue Du 
Puy, n° 2 24$/ comme portant la date de 141 4 et étant orné de très- 
belles miniatures; adjugé à. 100 livres. 

La Bibliothèque impériale possède trois manuscrits de cette traduc- 
tion, no» 6798-3, 6887 et 6887-2. 

BOCéACE. De la Raynedes nobles hommes et femmes. 
Bruges, Colard Mansion, 1476, in-fol. 

Premier livre imprimé à Bruges avec date. On en connaît huit ou neuf 
exemplaires : i°24 fttGaignat, ^3492 ; acquis en 17 $6, à la vente du 
prince d'isenghien, au prix de 60 livres, n" 1973 (1) ; il est resté dans la 
bibliothèque du roi George Î1I , donnée par George IV au Musée bri- 
tannique; 2 141 fr. La Vallière, n° 5607; il a passé dans la Biblio- 
1 thèque impériale de Vienne ; 3 244 fr. Deys, n° 2 5 , à Bruges en 1 829, 
acquis par la Bibliothèque municipale; 4° 5 liv. st. 18 sh., exemplaire 
incomplet, Hebef (cet exemplaire, circonstance étrange, avait été trouvé 
à Calcutta par le frère d'Heber (2); j* I,8î8 fr., avec 4 feuillets refaits 
à la phime, Borlmrt ; '& l'exemplaire de Van-Praët , ayant appartenu 



1. Consulter.au sujet de, cette 'vente une notice curieuse dans le Bulletin du 
Bibliophile , 3 e série ; pï 722. 

2. M. J. Ch. Brunet, dans son travail sur les éditions originales de Rabelais 
(1 85 2, p. 53^ mentionne la trouvaille faite à Philadelphie, chez un amateur amé- 
ricain , par mr" Bibliophile français, d'un ouvrage imprimé à Parts en 1 5 19 , mais 
qui ne s'y rencontre plus : la Généalogie du grant Turc, 1535. Et l'exemplaire 
unique des Œuvres de Molière (Paris, 1682, 8 vol. in- 12), sans cartons, ne re- 
venait-il pas de Constantinople lorsque M. de Soleinne en fit l'acquisition ? (Voir 
ftttttHê^ie d%'éèf amafcéfcr/n» i^ô^; Nous' ignorons ce qu'il fut alors payé, 
mais â% vente ^tefene' 11 fat adjugea 800 fr., et quelques années plus tard il 
■âatit pkfèïïié fr; & la veftfc À. Bértin,.n° 8}8. Les Molières tiennent une grande 
^lâce'tëtes tes fastes de la bîbliomanie; ati mois de mai 1864, à la vente de 
M. Ch. Pfeters, à<3and,~tm exemplaire eh j voî,, petit in-12, non rogné, du 
Molière imprimé à Amsterdam par Le Jeune (c'est-à-dire par D. Elzevier) , s'est 
élevé à f ,200 fr. Quelques personnes ont pensé que c'était payer un peu cher 
un, ou deux centimètres de marge, de papier blanc. Nous ne sommes pas de leur 
avis. On livre unique se recommandant par deux noms immortels , chacun en son 
Tjenre, n'est pas cher, même à 1,000 fr. le volume. N'avons-nous pas battu des 
mains lorsqu'à la vente Solar nous avons vu une édition du Pantagruel (petit 
attflûme de 103 p.) s'adjuger à 2,220 fr., et le Gargantua publié par Dolet, un 
in+ié, monter à 2,1 50 fr.? 
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. . successivement à Cuyon de Sdrdière et au baron dljeiss \ 7 celui de la 
Bibliothèque irap$çUle,, ayant appartenu à Louis XII. 

Van-Praët (Afotà^ v Va), signale ,tçoU autres exemplaires portés sur 
d'anciens catalogues et dont le sort est inconnu. 
: La Éibliôffi&iHe dé' 1à'4iili cfe 'Bruges a deux exemplaires de ce livre, 

et Us offrent; des différences qui permettent de reconnaître l'existence de 
deux tirages différents, ftibdin ftayâge bibliographique , t. 3, p. 2&j) 
dit que les gro* caractère^, de cette édition sont parfaitement sembla- 
ble* à ceux qu'il a publié? dans la Bibliotheca.Spenceriana, t. 1 , p. 281, 
et que l'exemplaire de la Bibliothèque du Roi (à Paris) est d'une beauté 
remarquable sur papier forte; collé. Il provient du château de,Blois et 

• il a appartenu a Louis XII. 

Cette traduction est très-vraisemblablement celle qu'on sait avoir été 
faite en 14$$, par Pierre Fayre, cur/é d'Aubervilliers ; c'est un com- 
mentaire plujtôt quîune version,. • . 

— Lyon, Mathis Husz et Jean Schabeler, 1483, in-fol. 

J/auteur du Manuel regarde comme probable que cette édition re- 
produit le. texte .de. l'édition antérieure; -c'est ce qu'il serait facile de 
vérifier si l'on pouvait se procurer l r un et l'autre volume ; 23 fr. Heiss, 
en 1784; 260 fr. Coste, n° 2505 (belle reliure de Bauzonnet en ma- 
roquin). .1 . . - 

Cet ouvrage fut fort goûté au XV e siècle; la Bibliothèque impériale 
possède une vingtaine de manuscrits de la traduction de Laurent du 
Prerîiierfait , laquelle fut imprimée à diverses reprises après 1501, avec 
un-changement ck titre. ' :-■'•: 

r 

•— : — Des Cas et ruines des nobles hommes et femues, translaté par 
Laurent du Premierfah. 

Paris, Jean Dupré, 1483, in-fof. \ 

Le Manuel ne cite qu'une seule. adjudication, celle de la vente La 
Vallière, en 1 784 ; 3 3 fr. seulement. 

Un très-bel exemplaire sur vélin est à la Bibliothèque dTéna. Celui de 
la Bibliothèque impériale, que decrit'Vari-Praët , t. 5, p. i J7, ne con- 
tient que les 4 derniers livres. •'" 

Cette traduction, tout à fait différente ' dç ceflè pubfiêe pir Coîard 
Mansion, commence ainsi : « Avant je considère et pense en diuersés ma- 
nières les plourables raalheurtez de noz prédécesseurs. » 

— Paris, A. Verard, 1493, in-fol. 

Le style a été rajeuni, le prologue a é^ modifié, le nom du traducteur 
a été supprimé. * 

1 Un exemplaire sur vélin, 360 fr. La vaUîére; nn antre, 43 Hv. st. 

'■ Paris, en 1789; i,jjofr. Mac-Carthy, acquis par la Bibfiothèque im- 
périale et décrit par Van-Praët, t. ] \\ ri. 1 w;tm -autre exemplaire sur 
vélin à la Biblioàéque* de'fÀTSètial ; VâM*r*4t Jl *n' parie, 2« catal., 
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t. 3, p. io$. Un sur papier est porté à { grinces sur un catalogue de 

I Payne et Foss, 1829. Le seul que Ton rencontre comme ayant passé 
aux enchères est celui de La Vallîère , relié eh maroquin et réglé , 60 fr. 

'"' " seulement; il vaudrait aujourd'hui dix ou quinze fois autant. 

-Le prologue adressé à Charles VIII débute ainsi: «Selon raison* et 
bennes meurs ihomrrre soy exerçant en aucune vertu peut honestement 
nirier son conseil de bien en mieulx attendu la mutacron des choses. » 
~ fc Cet ouvrage du célèbre Italien présente sur la mythologie des aperçus 
r)(iîsés à des sources peu connues, et il n'est pas indigne d'attention. 

-— De la Généalogie des dieux, translaté en françoys. 
Pians, Verard, 1498, in-fol. 

6 fr. 50 seulement La Vallîère; 2 liv. st. 1 5 sh. Hibbert; ) liv. 5 sh., 
maroquin, Heber; mis à 550 fr. sur un catalogue du libraire Potier en 
\Mq. • ».. 

Un exemplaire sur vélin , orné de miniatures , s'est successivement 
adjugé à $r liv. st. io sh. Paris ; 465 fr. Mac-Carthy; 52 liv. st. losh. 
Hibbert*, 2,300 fr. Essling, no 157; 5,900 fr. Libri Caruçci en 1855, 
n° 1267. 

BOECE. De Consolation de phylosophye. 

Bruges, Colard Mansion (1477}, in-fol., 279 ff. 

On n'a pas vu passer en vente d'exemplaire de ce livre rarissime. 

II y en a une description dans la Bibliotheca Sptntctiand, t. i t p. 271, 
qui en donne un fac-similé. Van-Praêt en parle avec détail dans sa 
Notice sar Cd tara M anùôn {p. $1+36); te traducteur dit qu'il a entrepris 
son oeuvre pour consoler les personnes qui souffrent 1 des mafeeurs des 
temps. aLeglise et les suppos dicellfi soivl jrreuerament traicttiez. Et les 
nobles pour la variation et jnstabilite aucuns sont deffoulez et vilipendez 
cte pluseurs. Et le petit peuple ne setz ou il doit recotrrrè ar.vraye fiance 
gc/iir, auoir ayde et ainsi ( se jouç Jortune, a présent. Pour iaquele plus le- 
gjçrement, ^oustenjrju^çs^.pe'jquir plaira nostre bçaott, gfluueur y 
prouueoirpar sa grande prouidence. vous horçraç^dç^Q^ testas de- 
sole^iisifijzet^e^çljçz çeste transjacion etvqtfr^pepsee adipustee vous y 
trouuere^rant repps.et despriserez lès jéus dëfcrtuhe et sesagâs. Et 
vous adfierderez à û Yraye félicite souueraine et metterez en nônehaloir 
les biens transitoires" de ce monde qui sont soubz là diition dicèlfe fortune 
comme fist boece. » 

On connaît cinq exemplaires : celui de 4a Bibliothèque impériale , 
fort beau, acquis en 1794; celui de Van- Praët, provenant de la- collec- 
tion Vander Cruyce, de LUJe; celui de la ville de. Bruges, donné par 
Van-Praët; celui de lord Spencer, décrit dans la Bibliotheca Spcnctriana, 
t. 1, p. 214 ; celui qui fait partie de la bibliotheque.de Yan-Hulthem, 
de Gand , acquise par le gouvernement belge. 



) '), 



-*8- 

Paris, totoine Verad {sic)> , t4Wv k in*fol, r r ï 

! : tjà fr.BdrJuut, 4 ïiv. st* i^sfr. Lîbri en 185^, n* $74 (exemplaire 
relié en vélin). .; 

; Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale ; il est décrit au 
catalogue de Van-Praët, t. 3, p. 21 ; c'est celui qui fut offert à Char- 
les VIII ; un exemplaire sur papier &e trouve à la Bibl. de La Haye (catal., 
P- 429). 

L'édition de Verard reproduit celle publiée à Bruges. Elle ne fut 
pas faite sur le texte latin, de Boèce, mais d'après un commentaire en la 
même langue de Régnier de Saint-Tradour ; elle peut très-bien avoir été 

l'œuvre de Colard Mansion lui-même: 

» < 

— En vers français, s. 1. n. d., in-folio. Caractères employés à 
Lyon à là fin du XV e siècle. 

Edition décrite au Manuel d'après l'exempl. de la Bibliothèque im- 
périale. 

L'auteur est peut-être Charles d'Orléans (voir Paulin Paris, Manu- 
scrits françois, t. 6, p. 27$); il dit qu'il connaissait déjà une traduction 
en prose, mais qu'elle lui a paru trop rude, ce qui l'a engagé à entre- 
prendre la sienne. Il existe à la Bibliothèque de Dresde un exemplaire 
auquel manquent les trois feuillets préliminaires. 

— S."l. n. d., vers 1485, in-fol. 

220 fr. Coste, n° 279 (bel exemplaire relié en mar. vert par Bau- 
zonnet). 

— S. 1. n. d,, vers 1490, in-fol., 47 ff. à 3$ lignes. 
Un exemplaire, 28 fi*. Lavallière,!* 127e. 

— S. 1. n. d. (vers 1490), in-fol., 47 ff. à 31 et 32 lignes (à la 
Bibliothèque impériale). 

On trouve à la Bibliothèque impériale des manuscrits de diverses tra- 
ductions anonymes différentes ; il y en à aussi de celle de Jean de Meung 
et de celle de Reynaud de Louens, n° 7071-2 à 7072-3. Voir l'ouvrage 
de M. Paulin Paris, t. 5, p. 43, et t. 6, pafsim. 

BON AVENTURE (Saint). L'AguiUon damour divine, traduit par 
J. Gerson. 

Paris, Pierre LeCaron, 1494, in-4, loofF. 

Le titre nous apprend que ce livre du docteur seraphic a été translaté 
par.de bonne mémoire maistre Jehan Gerson, à l'instruction de sa sœur 
et de sa fille de confession. 

Nous indiquons la date de 1494 "d'après la supposition très-vraisem- 
JJable du Manuel; la date. indiquée sur le volume est mil ccccxxxx et 
xiuij soit 1454, ce qui est absurde; la Caille, Maittaire et autres bibbo* 



graphes ont adopté Incorrection de 1474, d'où il résulterait que ce 
.serait l£pr^ier livre français imprimé à Paris, ce qui n'est nullement 

probable. 
ut Une autre édition, s. d. (vers 1498), avec la marque de Le Caron, 

inh4,99ff. 

La Bibliothèque impériale en possède un exemplaire sur vélin. Voir 
Van-Praët, t. 1 , p. 3 18. On connaît deux autres éditions du XV e siècle ; 
Tune, s. 1. 11. d., in-4 , 126 ff.; l'autre, Paris, Mfcher Le Noir,' ^99 , 
in-4 , 100 ff. On trouve parmi lesmatottscitoi de la Bibliothèque impériale 
des copies de la traduction de Simon de Cmtcy, n<* 727$ «7275^. 
Voir Paulin Paris, t. 7, p. 2 j& On a révoqué en dente que cet «mage 
fut réellement de saint Bonaventure; il est compris dans le recueil im- 
primé de ses CEuvres. 

Les Temptations de lennemy auec le traitie de contemplatidn et 



les institutions monseigneur sainct Bonauenture. * «: 

(Vers 1500), Paris, Verard, librare (51c), 64 ff. 

Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale; Van-Praet,t„i, 
p. 318, le décrit. 
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Meditacions sur le Salve Regina , translatées par maistre 

Iehan Ierson. 

S. 1. n. d. (Lyon), in-4, $ ff- 

Un amateur lyonnais, M. Gonon, avait un exemplaire de cet opus- 
cule, à ce que nous apprend M. Péricaud (Bibliogr. lyonn., p. 39); 
peut-être est-ce le même que celui que nous trouvons au catal. Coste, 
n° 86, 37 fr., rené en maroquin. 

BONNOR (Honoré). V Arbre des batailles. 

S. 1. n. d., in-fbl., 175 ff., caractères qui paraissent ceux qu'em- 
ployait Barthélémy Buyer^ Lyon, vers 1480. 

Le seul exemplaire qui paraisse avoir passé dans les ventes est celui 
de Bergeret, en 1858 (n'» 1218 , relié en veau). Il a été payé 400 fr., 
quoique piqué et incomplet d'un feuillet. , . ~ 

— Lyon, 1481, in-fol., 123 ff. 

236*. Brienne, en 1797; 12 liv. st. Roxburghe, en 181 2. L'exem- 
plaire de la Bibliothèque impériale n'a point de. titre. 

— Paris, Verard, 1493, in-fol., 155 ff. 

49 fr. d'Ourches en 181 1 (relié en veau), n° 1005(1); 240 fr. 

■ 1 

!..,■■■ ■ 1 . i. . p il 1 . . ..-■'! -1 i. 1.. | n eywm^f,*! ^! 

r r. '^catalogue d'&urches , rédigé en 1 81 1 par M. Brunet , auteur du Manuel' fa 
Uhraite^ta cligne de tonte l'attention des connaisseurs. Il- serait difficile de 
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. . (exemplaire xelié en cuir de. Russie ; incomplet du titre). ■;./,.,. ^ -> 
La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires sur vélin; l'un 
est celui qui fut offert à Charles VII f ; l'autre,' imparfait de deux feuillets, , 
a été- acheté 74 fr. vente Mac-Çarthy, n° M? 'î il avait été payé 54 fr. t> 
vente La Vallière (Voir Van-Êraêt, t. 3 , p. Zï)'. Dîbdin en parle dans <1 
son Voyage bibliographique , 1. 3, p. 296 : « Fort beau vtorume. A l'e*- 
, ): - « oepjtjpu d'un, ou deux feujllets qui sont tachés ou froissés, cet exemr-/,î 
« plaire est parfait. Les feuillets Diiij à Ei sont un modèle d'impressions 
« sur vélin qu'il est impossible de surpasser ; les gravures sont colo-" 

r "- u "- Criées à la manière hardie et brillante de cette époque. » 

— Paris, Jean Dupré, 1 493, in-fol., 92 flf. 

r , . .. , £n exemplaire, porté à 1 2 guinées sur un catalogua du libraire jThorpe, 
de Londres, en 1831, est très -probablement celui que nous- retrouvons 
dans la Bibliothcca Grenvilliaqa (part. 1, p. .32). 

Bonnor était un Provençal ^religieux de i'abbafye des îles Barbe. Il 
écrivit son Arbre des batailles par ordre de Charles V, à qui il le dédia. 
Une traduction en langue provençale, faite en 1429, est restée inédite. 

La Bibliothèque impériale .conserve plusions manuscrits de V Arbre 
des batailles, n os 7077^ 7125-2 et 7125-3. Voir Paulin Paris, t. 5, 
p. 101 et 307. '-• \ 

L'auteur nous apprend queja, première batailJie $ut livrée au ciel entre 
les anges et les démons. Il entre ensuite dans, dftiongs détails au sujet 
des visions des anges de l'Apocalypse; il raconte les guerres des Ro- 
mains, et ce n'est qu'après tous ces f, prélifhînàiréâ fyti'il aborde son sujet. 
Voici Je^onjmaires ,^e .quelques chapitres; . , ., . ^ _ ^ ; . 

Comment de vrais pèlerins ne peuvent par voye de guerre estre em- 
prisonnez. - ; , ----- 

Si en temps de guerre lasne doit aussi le privilège du beuf. 
Si ung roy ou ung prince crestien peut donner sauf conduit à ungaultre 
Sarrazin. 
Quelle chose est plus expédiante à: feife .bataille ou enîeuruoûrâpjes:; 

mangier. - .* . . ^ ..- 

Si champ de bataille se peult deuement faire deuant une dame. 
t $? l î , égîïze peut' ordonner guerre contre les juifz. 
~§l ung aueugle en fait de guerre peut estre prisonnier, 
Sj.ung euesque dangleterre peut estre emprisonne, par ung francoys. 
LeJivre se termine par un traité de blason., , • , , :1 

iVArhre des batailles a quatre branches: ^EglUesen schisme^ les roisen 
gttcrre;les grands en dissension ; les peuples, en révolte. Mais après avoir 

tracé cette division un peu arhitrair^ l'auteur tip <;Vn nrmpp ping 

-nr:!^ g ' j. i ' i :;iii , ?:.Hi ' ■ :; : — : — ■ ! ■ . ■ . ' ■■ _" ■■ _ ., , . ' ■ , . . r — 

trouver urte'pto admirable coHecitaa «tetfâssiqùefe et de précieuses édfflotls des n 
auteurs. giecs^erkidns, E» revanche ; p^feqfue rien en fait dé vieux poètes fran- 
çais , dé facéties* Ms goûts f ont tiungé depuis un derili-fiiécle. 
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Le tfakê dx -Rc /tfi/h&ri, A? R. de PWW (flapies, vers 1 471 , în-fol.), 
est une imitation de VÀrbte des batailles; c'est également un traité des 
totffnoîs et des combats singuliers. 

B0OK FOR TRAVELLERS, Westmestre. In-folio (1), 

Malgré son titre anglais (qui se traduit par Livre pour Us voyageurs), ce 
livre, étant en grande partie en langue française, doit trouver place ici. 
C'est un vocabulaire français et anglais. 

Un exemplaire, qui avait été payé 100 guidées, est décrit dans la 
Bibliotheca Spenceriana y t. 4, p. 319 j c'est le seul complet que l'on 
connaisse. Un autre, ayant quelques feuillets refaits â la plume, est dans 
la bibliothèque du duc de Devonshîre. La souscription est conçue en ces 
ternies : - : 

Cy fine cesîe doctrine 

A Westmestre tes Loundres 

En forme impressee 

En le quelle ung chescun , j 

Pourra briefment aprendre 
v< ' Fransoys et anglois. 

. , . La grâce de Sainct Espcrit 

Veul enluminer les cures 
, . - De ceulx qui le aprendroat , 

Et nous doinst persévérance * % 

j . En bonnes opérations . > 1 

, ; Et après ceste vie traositorie . ' " 

L? pardurable vyç et glori£, . 

t 

A côté de chaque mot français est l'équivalent anglais. Voici un spé- 
cimen : 

Pendoyrs de soye Pendants of silice 

Soye vermeille Reed sîlke 

>. Vetde gaune Greneyctowè. 

BÔUTILLiER (Jehan). La Somme, rurde, ^ 

Bruges, Colard Mansion,, 1479, in-fol. 

On ne connaît que quatre, ou cinq exemplaires de ce livre. Celui de la 
' Bibliothèque impériale a été acquis, en 1 806, à Bruxelles, pour le prix très- 
modique de 6o'fr. M. Van-Praëten avait un qu'il a légué à la Bibliothèque 
' ' f de la ville de BTUges, et qui avait appartenu aux jésuites de Luxembourg; 
un troisième se trouvait , selon Lambinet (Origine de l'imprimerie , t. 2 , 
r p. 231), Chez M. Lecâhdèle, à Anvers; ** quatrième, qui avfch'éu 
: '. '• pour propriétaire un ancien avocat attachétu bailliage' d'un* petiwilMra 
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i. tes aiiu e ns livi e s eu la n gu e f ra nç a ise exécutés dans les Imprim eries brltan-" 
niques ,pawraienifouîUtf lç sujefrd'mt tfav*iJ cwieuMvlkMrràgfeade Britttmv «e* 
cueil de lois rédigé par ord*« d'BaViiw^^vewt ^7$*' et- imprimé ^rei* iffîj 
mériterait d'être examina au pp*t«de^ vue jpMMJâticfll , afcw} *pie eeJtti dé Robert 
Brooke : le Livre des assises et plees ddcorone, Londres, 1580 et 1605, in-fol. 
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du Hainaut, se trouve chez M. A. Taillandier, conseiller à la Cour de 
Paris , lequel a inséré à cet égard une lettre dans le Bulletin du Biblio- 
phile (i re série, n° 23). Cet exemplaire est dans sa reliure primitive, 
en veau brun , recouvrant des ais de bois , ce qu'un amateur véritable 
préférera au maroquin qui habille l'exemplaire de la Bibliothèque impé- 
riale. Un exemplaire avec une belle reliure de Niedrée, 3, j 00 fr. Solar, 
n° 41 1, acheté par M. Boone, libraire anglais, Falkenstein (Geschichte 
der Buchdruckerkunst , Leipzig, 1840, p. 2 $ 9) a donné un fac-similé 
du caractère semi-gothique employé à l'impression de ce volume. Voir 
aussi la Notice de Van-Praët , p. 38. 

— Abbeville, P. Gérard, i486, in-fol. 

Un exemplaire à la Bibliothèque impériale ; celui de La Vallière, payé 
50 fr., n° 1 195, a passé à la Bibliothèque de Vienne; 5 liv. st. Libri, 
en 1849; 6 liv. st., le même, en 1859, n°4i$; 65 fr. A. Bettin, 
n° 149. 

Un exemplaire richement relié par Niedrée est porté sans indication 
de prix au catalogue de M. Techener, 185 5, n° 819. 

— Sans nom d'imprimeur, 1488, in-fol. 

3 S fr. La Vallière, n° 1 196, a passé dans la Bibliothèque impériale 
31 5 fr. Garcia, en 1860, mar. bleu, n° 88. 

Van-Praët (Notice sur Colard Mansion, p. 108 et suiv.) décrit cette 
édition ainsi que la précédente. 

— Paris, Verard, 1491, in-fol. 

Edition rare. Le Manuel se borne à dire qu'on la cite ; nous en trou- 
vons un exemplaire indiqué au catalogue Van Hulthem; Gand, 1836, 
t. 1, n° 3038(1). 

— Lyon, Jacques Maillet, 1494, in-fol. 

290 fr. Coste, n° 233 (reliure de Bauzonnet en maroquin). 
Une traduction hollandaise fut imprimée à Delften 1483. 

Voir, à l'égard de Boutillier, Prosper Marchand, Dictionnaire histo- 
rique, t. 1, p. 144; 

P. Paris, Manuscrits français, t. 2, p. 187 (la Bibliothèque impériale 
conserve deux manuscrits de la Somme, n os 6857 et 68 $8); 

A. Dinaux, Trouvlres , Jongleurs, etc., du nord de la France, t. 2, 
p. 287 ; 

Paillar de Saint-Aignan , Notice sur Boutillier, dans la Bibliothèque de 
l'Ecole des Chartes, 2 e série, t. 4. 



1 . La bibliothèque de Van Hulthem , le plus intrépide peut-être des collection- 
neurs belges, a été achetée en bloc, pour la somme de 279,400 fr., par le gouver- 
nement belge, et réunie à la Bibliothèque publique de Bruxelles. Le catalogue , 
rédigé par M. A. Voisin , forme 6 vol. in-8°, Gand, 1836. 
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"feftÀNjDT (Sebastien).; ta Ntfdafoli du mwàei 
■ Pari*, JeitF Phirippe, 1497, in-fol: " " 

^.,, . ' > se sont payés «a h. venieLaVailieie; 160 ft. 

'J.. -, .-, ' nar, vert), revendu. »é< £r. Cùsud, V 1160, « 

■r'.I, .,. °» ' ■» ■ 

....... impériale possède deux eiempUiies juz \iiin ; Van- 

.... v r 4, p. 331; l'un est celui ^ui a appartenu à Louis Xii; 

s en 1817; Dibdin en. fait mention {Voytgt biblio- 
graphique, 1. j, p. 299, de la traduction française). Le premier a cha- 
cune de ses page* enrichie d'une :beUc miniature mti dé- grandes mar- 
• -..S?i ilest du tiès-peiit nombre des anciens livres, (jtii .n.'orii pas souffert 
1 ^'étales des relieurs modernes. Dans le second exemplaire, lesgra- 
'.,-,,' .*^ s s ™ 1 ' coloriées; les marges paraissent avoir été un peu, rognées, et 
r:i ""' '' le véfih esta» rien jaune, ' 

rt- -QU(tmdittnpiM41cn>tnMh Pierre 'Rivière de Portiers. Le début 

donne une idée dai «fie, :• ■■ r" ■ 

Hommes mortels qui desirez sçavoir 
■ > 1h ' ' CointneM on peut en ce monde bien viure 

Et mal laisser, approchez , Tenez veolr ' ' ' 

:*V- "■ ; E(vls'rftr éeprésetitioîeux liure ' '■■"''■'' 
A tous estais bonne doctrine il fittré'. 

L'ouvrage original a été composé en allemand par Sébastien Brandi. 

— — tà'Gfant'Nefdis'fok du monde. 

Lyon, G. Balsariti, 1438, irt-fal. .. i 

Ouvrage ^différent du précédent; il est en proie, «c'est une para- 
phrase des .vers de Rivière. 

-uun :■ • M Wanurf.nestgn^e-^rrtaejsenlBaiif^titation, vente Caigtiaf', en 
1768. On payerait aujourd'hui un bel exemplaire 400 à foofr.. ... \ 
t> ._ ... IJneréimpMssiori,j4ite*ri iisj.cheikmînie libraire, ■witresvee 
" ' ' quelle faveur l'ouvrage (ut accueilli. Ceife édition- ne. semble sas t'itre 
présentée au», enchères, 
— Paris, G. de Marnef, 1499, in-fol. --; q 

si. ■■. . Ti.eii«rplnsi(inrs*tlitléiW-inlM* rfn joW'sr' cdftmtuc-ëmént du Sei- 
zième siècle. ' ■ ■'.■'■'' i '., , li 

Le poème de Brandi : Das Narren Sckyff, si goûté à la fin du XVe siècle 
tttrartsrtr suivant, parut pour la première fois à Bâle', en î 496, in^ 
Les réimpressiçms , les abrégés, les, imitations.ne manquèrent pas (voir 
^!™ s .Mt T.'^r da livras rpru. t t, i, p-.J.io), La dernière. édition est 
''l'a £? ^f.i^V^wke, tetpiig, J.8<4, itt-8, volume dans lequel on 
trouve des extraits deadeiiï.iia/sen^irajiçaktfiMTious venons dSiidicfwr. 

La traduction latine de Locher, imprimée i Bâle en 1497, a elle- 
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même été souvent réimprimée. J. Bade publia à Paris, en 1505 , le 
livre de Brandt, mais en lui donnant une autre forme; cette Navis stul- 
tifera, divisée en 113 chapitres, est en vers, avec un commentaire en 
prose au-dessous de la poésie. 

Un critique moderne apprécie ainsi cet ouvrage célèbre : a On ne 
peut refuser au vieux Brandt un esprit philosophique et libéral qui plane 
sur l'ensemble de la vie humaine et qui tient registre de toutes sts mi- 
sères. Il n'a ni invention ni images brillantes , mais il abonde en ré- 
flexions morales , en sentences rendues avec énergie ; c'est précisément 
ce qui fit le succès immense de son livre à une époque où le public alle- 
mand était raisonneur avant tout , avide de discussion , de doctrine, et 
nullement de poésie. Le Bateau des fous fut lancé en temps opportun, et 
portait , aux applaudissements et à la risée des fous placés sur le rivage , 
une grande cargaison de sottises et de vices numérotés et étiquetés. » 
(Encyclopédie des gens du mtndc.) 

Un ouvrage du même genre à paru à Bruxelles en HS69 : Tktâtrum 
stultorum emblematice expressum; il est de J. de Lenheer. 

BRANDT. Les Regnards traversant les périlleuses voyes des folles 
fiances du monde. 

Paris, pour Ant. Verard, vers 1500, in-fol. 

Il faut observer qu'en dépit du titre, c'est Jean Bouclât qui est 
Pauteur de cet ouvrage. 

Il réclama contre cette supercherie de Verard. 

30 fr. Gaignat , 39 fr. Heiss, 85 fr. Màc-Carthy, 4 UvVst. Heber, 
96 fr. mar., quelques feuillets réparés, en rB$9; 98 tr.' Cailhava; 
99 fr., mar. rouge, reliure ancienne, de C, en 1847, n° i6j % 

La Bibliothèque impériale possède un fort bel exemplaire sur vélin ; 
Van-Praët le décrit, t. 4, p. 185. 

Les Renards sont les vices qui se glissent dans tous te «tats de la 
vie. Il y a de l'amertume, surtout çoatre les fenuoes* dus ce poème, 
qui commence ainsi : 

Emandez vous se ie faiz bone eniere ? 

Pensez vous poifït que toute joye efct (infère ' ' ' . " ; ' 

Au temps qui court? ou auez «vous les yeulx ? > .v : ' / 

L'auteur s'emporte contre le clef gé avec une. hardiesse qui prouve^ue 
la presse jouissait alors de bien plus de liberté qu/oft ne serait: tenté 7 de le 
supposer. Il dit, en s'adressant aux prélats -: « Allez vous nus. pjedz 
comme les apostres ? vous faictes vous martirer pour soubstenir -nçstfce 
foy comme eulx ? Certes , non. » Il ne ménage d'ailleurs aucune pro- 
fession : : - - . .-, t- -• 
Les nobles font aujourd'hui tant de maulx , , , 

A leurs subieçts et uès-j>*uvies vassauU, 
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Que Tait en put et le ciel en murmure. 

Les juges font de trop villains denaulx , 
Les advocats sont cauteleux et faubc , 
Les procureurs font pis , je vous le jure , 
Et le marchant, pour bien peu, se parjure. 

M. du Roure {AnaUcta-biblion, t. i, p. 253) donne quelques échan- 
tillons des vers et de la prose de Bouchet. 

» 

BREYDENBACH (Bernard de). Voyage et pèlerinage doultremer 
au saint sepirtchre, translaté par frère Iehan de Hersin. 

(Lyon) 1489, in-fol. 

1 6 fr. La Vallière , n° 4522 ; 70 fr. Ourdies (relié en veau), n« 1 192 ; 
7 liv. st. Hanrott ; 2 liv. 3 sh. Heber, exemplaire en assez mauvais état ; 
241 fr. Essling (exemplaire fortement piqué), n° 36 j, reliure anglaise, 
mar. vert. Acquis par M. Techener et cédé à M. Payne 

Cette édition est décrite en détail dans la Biblioiheca Spenceriand , 
t. 3, p. 216-228. 

— Lyon, Michelet Topie et Jacques Heremberck, 1488, in-fol. 

50 fr. (mar. bleu) La Vallière, n<> 4521 ; même prix Soubise; 50 liv. 
st. Roxburghe, en 181 2; 11 liv. st. Heber; 150 fr. vente K., en 1836, 
a 1099; 221 fr. Cailhava; 601 fr. Essling, n° 364 (mar. puce); re- 
vendu i,i 10 fr. Borluut; 205 fr. Coste, n° 119J (exemplaire non relié 
et incomplet de la vue de Venise). 

Le Manuel y t. 1, col. 125 1, entre dans quelques détails qu'il serait 
superflu de reproduire. M. Robert- Dumesnil, dans son Peintre-Graveur 
français, t. 6, p. 4, décrit les gravures sur cuivre que renferme ce vo- 
lume; ce sont des copies des bois de l'édition latine de i486; elles 
laissent a désirer sous le rapport de la finesse du travaiî et de la correc- 
tion du dessin , et elles présentent quelques différences. Voir aussi Hei- 
necken, Idée d'une collection d'estampes, p. 184; Huber et Rost, 
Manuel des Curieux, t. 7, p. 4 ; la Revue du Lyonnais, t. 2, p. 415. 

Trois éditions allemandes et trois éditions hollandaises de cette re- 
lation virent le jour au XV e siècle. 11 en parut une traduction espa- 
gnole à Saragosse en 1498. 

Nous avons consacré à Breydenbach un article dans le t. 7 de la 
Nouvelle Biographie générale , publiée par MM. Didot. Ce chanoine de 
Mayence, parti en 1482 , débarqua à Venise en 1484, après avoir ac- 
compli une pénible et périlleuse pérégrination. 

M. Léon de Laborde écrivait, en 1839, dans la Revue française , 
t. 11, p. 191, ces lignes, qui rendent justice au livre du vieux tou- 
riste : 

« Voilà juste trois cent cinquante ans qu'un voyageur partit d'Europe 
avec un artiste pour dessiner les vues et les costumes de l'Orient d'après 
nature. Il est probable que Breydenbach était peu satisfait des Turcs 
qu'on représentait alors , puisqu'il amena un homme d'autant de talent 
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que le peintre Revwich pour les étudier. En effet, les dessins qu'il a pu- 
bliés sont aussi différents des peintures et miniatures que nous trouvons 
dans les tableaux et manuscrits antérieurs à cette époque qu'ils sont su- 
périeurs à ceux qu'on a faits depuis, » 

Après avoir reproduit une des gravures représentant des costumes 
orientaux, M. de Laborde ajoute : « Rapprochons cette gravure. de 
toutes celles qui ont été publiées dans les nombreux, voyages où s'éche- 
lonnent nos renseignements sur l'Orient depuis trois siècles , et note 
verrons que les dessins de Revwich seuls ont quelque originaire, 
quelque couleur locale , que tous les autres sont des souvenirs arrangés 
par la mode de chaque époque. » 

Consulter également le Mémoire (en allemand) de Feuerlin sur les 
voyages de Breydenbach , le Journal of the royal geographical Society of 
London, t. 9, et une notice étendue de M. Moser sur les diverses 
éditions de ce voyage dans le Serapcum, Leipzig, 1842, t. 3, p. $8-84; 
les éditions allemandes et la traduction espagnole sont l'objet de minu- 
tieux détails dans ce travail, qui ne s'occupe pas des éditions françaises. 

Au milieu* de bien des traces de l'ignorance et des préjugés de l'époque, 
il y a dans cette relation des aperçus judicieux , des détails intéressants. 

Sept planches représentent les alphabets arabe, chaldéen , hébreu, etc. 

CALENDRIER EN FRANÇAIS (vers 1500). 
10 ff. in-12. 

On ne connaît de cette impression xylographique qu'un seul exem- 
plaire sur vélin, qui se trouve dans la riche bibliothèque de lord Spencer; 
Dibdin en a donné, dans ses JEdes Althorpianœ , t. 2 , p. 303, une 
description que Falkenstein a reproduite dans son Histoire de l'Impri- 
merie (en allemand), 1840, et qu'on rencontre également dans le 
Manuel du Libraire (5 e édition, 1. 1, col. 1472). C'est un livret presque 
indéchiffrable , tant les figures et les cartes sont grossièrement tracées. 

CASTEL (Jean de). Le Spécule des pécheurs. 

S. 1. n. d., in-4, 60 ff. (paraît avoir été imprimé par Verard, à 
Paris, vers 1495). 

Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale. Van-Praët le 
décrit, t. 4, p. 168. 

L'ouvrage est d'ailleurs digne d'attention. C'est un recueil de poésies 

curieuses. Dans quelques-unes , le latin est mêlé au français d'une façon 

bizarre. 

Une autre édition in-4 de 32 ff. est indiquée au Manuel (qui signale 

aussi, d'après le catalogue La Vallière, t. 2, p. 278, une troisième 

édition indiquée comme imprimée en 1483 par Caillot et Martineau); 

3 liv. st. Heber, 80 fr. en 1839, 9 liv. st. Libri en 1862. 

Le miroir dont s'occupe Castel, c'est la mort : chacun doit s'y cou- 
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templer, surtout les dames et demoiselles, qui y verront ce qu'elles se- 
ront un jour. Le poème est le plus souvent en vers de sept pieds, quel- 
quefois en alexandrins , chose peu commune chez les auteurs de cette 
époque. 

Cet -ouvrage est divisé en trois livres. Le premier est intitulé Le Spé- 
cule (ou miroir) des pécheurs; le second, Lexortacion des mondains tant 
gens deglise comme séculiers; le troisième, Lexemple des dames et damoi- 

stàlct et de tout ie sexe femenin. II fut fait « à la requeste de messire 
Jehan, du Bellay, noble homme, euesque de Poictiers. » 

CATHOLICON ABBREVIATUM. 

S. 1. p. d., in-4. 

C'est un. petit vocabulaire latin-français. Ce volume, ignoré de Mait- 
taire et o> Panzer, a été imprimé vers 1 500, in urbe Rothomagensi, à ce 
que nous apprend le prologue. Un exemplaire, imparfait à la fin, figure 
dans la Bibliotheca Grcnvilliana, part. 2, p. 96. 

CATHON , en françois. 

- S. I n. d., in fol. goth., édit. de 30 lignes à la page ; caractères 
semblables à ceux qu'employaient les imprimeurs lyonnais vers la 
fin du XV e sièclfe. Le Manuel, t. 1, col. 1669, en mentionne un 
exempl. auquel manquait la souscription. 

_ i ):> ., -^ Ajitre édit., 21 nv, 23 lignes, indiquée par Graesse, dans 
v . , le Trisor des livres rares* d'après un exempi. que possède la Biblio- 
. „ tfcèqufrde Gcettingue, 

— S; I. n. d.,in-fol. à 2 col., 28 lignes; un exempl. incomple 
à furie de$ ventes de Bure, en 1814. 

.<,; .-t- Lyon, 1492, in-4, 77 & * a 9 lignes. 
Le Manuel n'en cite aucune adjudication. 

Il est peu d'ouvrages qui. aient été aussi répandus au moyen âge, 
aussi souvent reproduits dans le premier siècle de l'imprimerie , que les 
Distiques moraux de Dionysius Cato. Ils ont été longtemps regardés 
comthe le livte que, d'après le témoignage d'Aulu-Geîle (liv. XI, ch. 2), 
le censeur romain avait écrit pour l'instruction de son fils. Cette opinion 
ne trouve plus aujourd'hui un seul partisan, mais il n'est pas facile de dé- 
couvrir l'époque où fut composée cette réunion de préceptes. L'auteur 
veut montrer l'action de l'enseignement des vérités chrétiennes et l'influence 
de la sagesse antique. H y a lieu de supposer, après tout , que la rédac- 
tion remonte aiF IV e siècle. Au XII e siècle, un moine, nommé Everard , 
fit de chaque distique un sixain français ; plusieurs autres poètes s'exer- 
cèrent successivement sur le même sujet, et le Caton subit toutes sortes 
de modifications. Les versions en prose du XV e siècle se rapprochèrent 
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davantage de l'original ; il conserva toute sa vogue dans le siècle sui- 
vant. On vit paraître, en 1 530 , les Quatre livres de Caton pour la doc- 
trine de la jeunesse 9 par F. Habert, et, en 1 533 , les Mots et Sentences 
dorés du maître de sagesse Caton. Consulter d'ailleurs les Recherches 
historiques mises en tête du^Livrc des Proverbes français de M. Le Roux 
de Lincy, 

CENT (LES) NOUUEAULX PROUERBES DOREZ. - 

Lyon, B. Chaussard (vers 1500), in- 8, 16 ff. 

Opuscule que nous ne trouvons sur aucun catalogue. Il a reparu 
sous un autre titre, les Nouveaulz Proverbes et deviz moralx (sic), 
100 stances de 7 vers; on en connaît deux éditions du commencement 
du XVI Ç siècle. M. G. Duplessis [Bibliographie parèmiologique , p. 133) 
ne croit pas que Gringore soit, comme on l'a dit quelquefois, I [auteur de 
cette compilation ; elle lui semble trop languissante, trop froide. D'est 
un recueil, non de proverbes comme le titre l'indique, mais de préceptes 
moraux fort sages, mais vulgaires et exprimés dans un style qui, à la fin 
du XV e siècle, était déjà vieilli. Un court échantillon suffira: 

Homme n'est pas saige discret scauant 
Qui d'aultruy fait se mesle trop auant, 
Et sans ce que le monde aye en sa garde 
Tout corrigeant veult arrière et de auant, 
Et ses faultes ne va apperceuant. 

CENT NOUVELLES (LES) NOUVELLES. 
Paris, A. Verard, i486, in-fol. 

Un exemplaire, catalogue de la bibliothèque du roi, t. 2, p. 594. 

700 fr. Bertin, n° 1257, feuillets refaits à la plume; 6,000 fr. Solar, 
n° 1987 (très-belle reliure, en maroquin rouge, de Trautz-Bauzonnet ; 
seul exemplaire complet connu dans les bibliothèques particulières) , 
revendu 8 a ooo fr. Double, n° 212. 

— A. Verard, in-fol, s. d. 

Les gravures sur bois qui ornent cette édition sont à peu près les 
mêmes que dans l'édition précédente , mais le travail est plus grossier. 
Un exemplaire est à la Bibliothèque impériale. 

Celui du duc de Roxburghe, payé 1 3 guinées en 1 812 , a passé chez 
M. de Ter rebasse. Il était porté au prix de 10 guinées au catalogue 
Payneet Foss, 1829. 

Un exemplaire in-4 , relié en maroquin, mais incomplet de 2 feuillets, 
8 livres , catalogue Du Fay, n° 2249. Un autre exemplaire, catalogue 
Hohendorf, 11° 1562, à la Bibliothèque impériale de Vienne. 

Il n'entre pas dans notre plan de parler des diverses éditions des Cent 
Nouvelles publiées après 1 ^00 , nous devons cependant faire mention de 



-celles mises an jour par M. Le Roux de Lincy (1841, a vol. in- 12 , et 
1855; voir VAthaueum, 16 juin 1855), et par M. Thomas Wright 
(1&58, dans la Bibliothèque ebevirienne);Vunt et l'autre offrent un bon 
travail critique. 

D'après M. Le Roux de Lincy, les deux éditions de Verard , faites 
d'après un manuscrit de l'époque, sont fort exactes et contiennent seules 
le véritable texte de l'ouvrage. Celles qui ont eu lieu depuis le XVI e jus- 
qu'au XVIII e siècle sont toutes plus ou moins défectueuses. En compa- 
rant avec le texte de i486 jine édition imprimée à Paris par Michel 
Le Noir, on trouve des changements dans le langage et des fautes nom- 
breuses. Dans tes impressions encore plus récentes, des méprises gros- 
sières rendent souvent le sens inintelligible. Les fautes de langage sont 
incalculables. M. Le Roux de Lincy s'est appliqué à reproduire les 
deux éditions originales avec une exactitude scrupuleuse. 

Quant à M. Wright, il a tu la bonne fortune de retrouver au musée 
Hunterîen, à Glasgow, un très-bon manuscrit des Cent Nouvelles, celui 
sans doute qui est indiqué au catalogue de la bibliothèque Gaignat et 
qui fut adjuge au prix de 100 livres. L'examen de quelques pages seules 
suffit pour démontrer que le texte manuscrit est très-supérieur à celui 
des imprimés. Nous avons (ajoute M. Wright) aie droit de supposer 
que non-seulement Verard a tiré son texte d'un mauvais manuscrit, mais 
encore qu'il l'a laissé imprimer avec beaucoup de négligence ; qu'on a 
remplacé des expressions vieilles ou triviales par d'autres plus modernes 
ou plus en vogue ; qu'on a fait des omissions assez considérables, quel- 
quefois pan accident ou négligence, mais plus souvent pour abréger le 
récit. Ces omissions deviennent beaucoup plus nombreuses et plus im- 
portantes à la fin de l'ouvrage qu'au commencement, et dans l'édition de 
Verard comparée avec le manuscrit, le dernier conte est abrégé presque 
d'un tiers. » 

Dans une lettre adressée au Constitutionnel le 8 octobre 1823, Paul- 
Louis Courier annonçait qu'il travaillait avec M. Merlin fils à une édi- 
tion des Cent Nouvelles; il ajoutait: « Mes notes feront un volume.» 
Qu'est devenu ce travail resté inédit ? Il devait offrir certainement un 
vif intérêt* 

Nous ne parlerons pas des réimpressions faites au XVI e siècle. Disons 
seulement quant à l'édition de Michel Le Noir, (sans date (vers 1 520), 
qu'un exemplaire est chez M. le baron Jérôme Pichon, et que l'exemplaire 
La Vallière de l'édition de la veuve Trepperel figure au catalogue Cigon- 
gne. Un exempl. de l'édition de Trepperel (vers 1 5 10), 990 fr., mar. 
bleu, Solar, n° 1988. 

CËSAR (Les Commentaires de) , mis en françois par frère Robert 
Gaguin. 

In-fol., 1485, sans nom de ville ni d'imprimeur. 

Le Manuel indique un exemplaire qui portait le nom de Verard et qui 



s'est successivement payÉ-73: fr,:v4n$e qu prince d'Essting (exemplaire 
relié par Kœfcleren mar ? vert),n° ^74, reve^da^^fr.GJraud, nO-2908; 
23_afr v Sofar,n<>2$<S4 1 , . «*.-.':. 

— In*4, sans date (1500 environ), A. Verard*. f 

160 fr. (mar. rougfc) Bertin , n° 1 $ 1 5. 

Un exemplaire sur vélin, > incomplet du dernier feuille*,-* 2* Hv* st. 
iq $h.,. à Londres en 181 7. " ' \ ' 

A la fin du volume, une pièce de vers; qui a sans doute été ajoutée par 
lés ftinidëYèràfd! . , ' ^ : - ... -.- .-* . - ; 

nf , :1 " ',. ; 'Lïswllîs'euïsjattrajt èt'çntendez, 
, Et rie iugez a cerueàu estourdy 

, $qij biçn > soit mal que auant regardez „ 

' Leuuré en latin dont ce livré est party. 

La Bibliothèque unpçriale possède deux manuscrits .d'une traduction 
anonyme des Commentaires, n 1 »» 6722, 6909-2 ; elle a aussi, n» 7162, 
un. manuscrit de la traduction de R. <Saguin. 

CHAPÈLLET (Lfc) Dg VIRGINITÉ. 
S. L n. d,, in-4, 14 ff. à 26 lignes. 

w Opuscule en prose oiï Pon rttroùte les caractères qui ont servi à 
imprimer à Lyon , vers 1480 , une édition du roman -de Pierre de Pro- 
vence, Un exemplaire imparfait du titre et relié en maroquin, 45 fr. 
. A vente Cailhava, en 1845. Une autre édition, 20 fT., peut également être 
attribuée au XV e siècle. Dans une édition du commencement du 
XVI e siècle, le nom de l'auteur est indiqué : « maistre Pèlerin de Ver- 
mandois. » ;•'.... 

CHAPPELET DES VERTUS (pu le Roman de prudence). 
Lyon, G. Leroy, s. d. (vers 1480), in-fol., 31 if. 

Edition décrite au Manuel, t. 1, coU 1796. Un exemplaire relié en 
maroquin bleu a été cédé au prix peu élevé de 61 fr. à la vente Coste, 
no 287. , - - - : 

— Lyon, P. Mareschal et Barnabe Chaussard, 1498, in-4. 

M. Brunet n'a sans doute pas rencontré cette édition, qu'il ne décrit 
pas. Une seule adjudication est signalée : 9 fr. vente Mac-Cartby. 



CHAPPELLET (LE) NOSTRE DAME. 

Paris, Tipperel (pour Trepperel), s. d. (vers 1499), in-4, I0 **• 

Opuscule en vers qui reparut sous le titre de Chapelet de Jésus et de la 
vierge Marie (s. 1. n. d.), in-8, 8 if. Nous empruntons au Manuel le dé- 
but du livre ; une origine surnaturelle lui est hardiment attribuée : a En 
l'an de grâce mil deux cens quatre Yingtz, lange de Dieu sapparut à ung 
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sainct homme nomme Jehan de Footaiae, natif de Savoie, menant vie 
austère en la forest dangereuse, et lui porta ung petit traicte tressingu- 
lier et contemplatif nomme le chapelet de Iesu et de la vierge Marie, 
compose de cinquante vers narratifz des baulx et diuins misteres. » 

CHARTIER (Alain). Les Faiz (dictes et ballades). 

Paris/ Pierre le Caron, s. d., ? tom. en un vol. in-fol. 

481 fr. Rcvoil, revendu 409 fr. Essling,n° 56, avec une reliure en 
maroquin bleu par Bauzonnet; 1 1 liv. st. 17 sh. (mar.) Libri, en 1849, 
n° 226; 330 fr. (mar.) M., en 1850, n° 1090; 400 fr. Giraud,n° 1200, 
revendu 370 fr. Solar, n° 105 1 (bel exemplaire, malgré quelques répa- 
rations de peu d'importance, relié en maroquin rouge par Trautz- 
« Bauzonnet) ; 680 fr. Double, en mars 1863 (rel. en mar. bleu de Trautz- 
Bauzonnet; cet exemplaire porte sur le titre la signature d'Amadis 
Jamin). 

Un exemplaire au catalogue Cigongne, n° 549; un autre figure au 
catalogue imprimé de la Bibliothèque de Rouen (Belles-Lettres, n° 396). 
Un autre est conservé à la Bibliothèque de l'Académie de Lyon ; il a ap- 
partenu à Antoine Grolier , dont il porte les armes ; ne pas confondre 
Antoine avec Jean Grolier, le plus célèbre des bibliophiles du XV e siècle. 
Nous en avons parlé avec détail dans nos Fantaisies bibliographiques ; 
Paris, Gay, 1864, p. 264-297. 

Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale (1). Van-Praët 
le décrit t. 4, p. 175. Un autre sur papier figure au catalogue im- 
primé Y., 4392. Unsecond exemplaire sur vélin, payé 1,100 fr. Mac-dar- 
thy, a passé en Angleterre, revendu 52 liv. st. 10 sh. Hibbert et 3,605 fr. 
Bourdillon , en 1 847. • * . 

Le début du livre, jouant sur le nom du poète, donne une idée de 
cette production : 

Tous chftrgiers , tant parfaiz qu'imparfaiz , , 

Qui charrier veullent droit sans mesprendre, 
De maistre Allain charretier les beaux faiz 
En ce liure mis au vray doyuent prendre. 

Les poésies de Chantier furent si bien accueillies du public qu'une 
réimpression presque immédiate devint nécessaire. Elle eut lieu chez le 
même imprimeur, avec le même nombre de pages ; mais dans l'une de ces 
impressions (la seconde probablement) chaque vers commence par une 
lettre majuscule; il n'en est pas ainsi dans l'autre. 



1. Dibdin en parle, Voyage bibliographique, t. 3, p. 302. L'exemplaire est 
grand, mais quelques feuillets sont sales et les douze premiers sont un peu en- 
dommagés. 



- ' Il 
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— P. le Garon, pour A : . Verard, 1489, in- fol. (1). 
La MlBDame sans merci. 

t « c . - » - » 

■ ..,_. ... .-I- .... 

Le M anuel en signale trois éditions in-4 . Une d'elles, 17 if., figure 
' «n: cttaftofiie.GigD.ngne,; nM M • - On ewmplafrt a été payé 9c fr. Solar, 
v^WH.Wf maroquin)., ._ •* 

— — Katièflt î}dme âuieust mercy. ■ ^ ^ 

'v r, 11 'jcsii douteux iu» cet lapasprie soit >d? Alain Chartier : cependant il 
1 a ^été. inséré ^ans le recueil 4t ses. owvresuCette édition -«méditée avec 
; 4q caractère* de P. Mareschal, et Barnabe Cfeaussaiyifobye*. Le Manu*/ 
en signale deux auttes o/û paraissent antérieures à. , 1 $00,. 

Bréviaire des Nobles. !" ' ' ' 

. 1. n. d., in-4, 12 ff. 

50 fr. avec une autre pièce en 181 5 ; 8 liv. st. Heber. Un exemplaire 
qui avait fait partie du cabinet Nodier se retrouve au catalogue Cigongne , 

n°55î- 

Ce petit poëme. est inséré dans les Œuvres de Chartiy, mais pgut- 
ètre n'en est-il pas l'auteur. 

La Complaincïk de lamoureux contre la mort. ' ° 

S. 1. n. d., in-4. 6 ff- 
C liv. st. à Londres, en 1845. 

Lospital damours. 

-ir> 

S. 1. n. d., in-4jj. 6 fL 

II n'est pas bien certain que Chartier soit Fauteur de cette production. 
Les caractères sont ceux de P. Mareschal, de, Lyon. 

Un exemplaire figure au catalogue Cigongne , n° 5 54. 

Le Quadrilogue. » 

S. 1. n. d. et sans nom d'imprimeur. 

Edition décrite au Manuel, t. 1, col. 1815; on la croit exécutée par 
Jean Veldener. 
650 fr. Revoil, 230 fr. Essling. 

— Bruges, Colard Mansion, 1477, in-fol. 

On n'en connaît que deux exemplaires : un très- beau à la Bibliothèque 



1. L'édition de Paris, Galliot du Pré, 1*29, petit in-8«, est fort recherchée. 
440 fr. (rel. en mar. vert par Bauzonnet) vente H. de Ch , en janvier 1863 > 
n« 240; 140 fr. de C, en 1847 (rel. de Niedrée, mar. rouge), n° 158. 



impériale; il fyt acquis vx j8(>$,ayeçle Roman de Jas<m, imprimé par 
Caxton, auquel il se trouvait réuni dans une vieille reliure en bois; le 
second exemplaire, appartenante, Van-Pract, provenait du baron 
d'Heiss. (Voir la notice sur Colard Mansion, p. 26.) 
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L'auteur débute par tracer un tableau lamentable des malheurs qui 
frappaient alors la France « pour purgier les grans et énormes péchiez 
que de présent y régnent. Nous voions la sainte mtre église v e6tre vili- 
pendée et irreuerament traittie par les mesus daucuns des suppoz d'i celle. 
Nous voyons noblesse estre foulée par les grans et importables trauaulx 
quelle a SQuffintrtàepftis/auala temps en arrière tekment que a pou puet 
leuer la teste r ensts. Et depuis venons le pauure peuple tant affaibli par 
longue tolletaifteetsôûfràflce : r quii qui deust seruir et estre discipline 
par les deux dessusdîs 1 : <èst deuené rebours et rebelle; télerrrent que eulx 
trois ensemble a bras croisiez regardent leurs ennemis entier à portes 
ouuertes en leurs pays, les bruter, pijlier, proyer et retrenchier sans 
aucune ou peu de resistençe. » 

Le Livre des quatre dames est un clés écrits les plus remarquables de 
Chartier : 

Quatre dames, par des fortunes diverses , ont perdu chacune leur 
amy à la funeste journée d'Azincourt : l'un est mort en combattant avec 
courage ; l'autre a été fait prisonnier ; le troisième a disparu , on ignore 
ce qu'il est devenu ; le quatrième a pris la fuite. L'auteur montre que 
des quatre veuves, le plus grand deuil est pour la dernière. 

Viollet Le Duc {Bibliothèque poétique, t. 1, p. 69) rend justice à 
Alain Chartier, trop dédaigné par la plupart des critiques. Il y a de 
l'esprit et de l'art dans le Livre des quatre dames , et le style, si l'on se 
reporte à l'époque, est plein de force, de couleur et de poésie. 

Du reste , Chartier est plus connu aujourd'hui par le pudique baiser 
que Marguerite d'Ecosse déposa sur son front que par les Mots dorés 
qui lui attirèrent cet hommage de la part d'une jeune et belle princesse. 
M. Géruzez (Hist. litt. de la France , t. i, p. 231) donne une idée de 
son mérite ; il signale surtout le Quadrilogue , « également remarquable 
par son importance littéraire et sa portée politique, manifeste d'honneur 
et de patriotisme, cri d'encouragement jeté au milieu de la détresse pu- 
blique entre la déroute d'Azincourt et la délivrance d'Orléans , appel à 
tous les nobles sentiments dont le réveil doit procurer le salut de la 
France. » — A la suite de quelques citations, le critique ajoute : « Je 
sais bien que l'appareil extérieur de l'œuvre , que la mise en scène à la 
faveur d'un songe imité de Guillaume de Lorrisou de Cicéron a quelque 
chose de pédantesque , et que la pompe du langage n'est pas toujours 
exempte d'emphase; mais aussi, quelle noblesse de sentiment, quelle vue 
nette et profonde du mal et des moyens de le guérir 1 » 

N'omettons pas d'indiquer une très-bonne étude sur Alain Chartier, 
écrite par M. A. de Puibusque et insérée dans le Plutarque français, 
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1846, t. 2, p. 59, et signalons» aussi l'écrk de M. Mancel: Âtoin Char- 
tier; étude bibliographique, Bayeiflî, i84$/n>3. 

Une édition nouvelle des œuvres de ce poète serait utile; cdle publiée 
par André Duchesne en 161,7, est 7 in£QjnpJète., souvent inexacte v . et 
manque de ïnéthôde: Les matfukrlis; des diverses productions 'é% Ç&ar- 
tier sont nombreux ; la Bibliothèque impériale-' en ' possède plu^ de qua- 
rante. (Voir rouvMgftodç M* PwforiParô,,rt>-j,,p, *3*,£t t. 7, 



1. L 



CHASTELAIN (George*),. Les Chanthons georgines. 

Vallenchiennes, Jehan de Liège (vers 1500)^ in-4, 12 ff. 

* * * 

Un exemplaire, le seul, connu peut-être de ctschanchons (qui sont 
des cantiques), a figuré aux ventes Lâng et Heber, où ïf a été payé 

theqùt d'un amateur des plus distingués , M. le baron Jérôme Pichoh. 
Un manuscrit à la Bibliothèque faptûal*, n° ^00/. . A < 

r La Recollectioa de merveilleuses auenues en hastre temps. 

a, . «Airoera, si &i (recueil: de faits historiques et de contes ridicules) , 

n'est que du commencement- du XV L e ' siècle: Notons en passant 

qûll é*ktte- ( dé c*otov^e ! «n« doubté réfaction:' l'tnïé, originale et 

favorable aux ducs de Bourgogne, a été publiée : par" Ivf/Me Reif- 

fenberg' tlafcs*te tomeiio de son édition deToùvrage *lë ^ de 

. Barantè; l'autre, arrangée dans un sens plufe français^ est insérée. 

', rrdaos. i!éditkm: des Œuvtes 'historiques de Chastelairi -donnée par 

. :Bttctonu etqui fait partie du Partition littéraire, » - t - y, »• ! 

'' M/Nis'âW (Hisfaire m Vc»1â* liitêratun française , t. i',' p. ïjp) signale 
comme Inintelligibles les poésies de fcnasteîain. M.' Vallet de Virîvfllcra 
consacré à cet écrivain un article" plein de recherches attentives dans: le 
tome toÏÏë)* lïctonffe Biogfaphîe : 'ginfràU. '~ 

CHÀULîAÇXCjm de). Guidon de lapraçûque en cyrurgie. 
Lyon» B. Buyer, 147.8, in-fot. .. 

' ; 1 ' un exemplaire défectueuk , ji fc de Bure , ien 1834 ; un fôtt beau , 
feiié en maroquin vert par Kcehter, 560 fir. Coste, n° "404. 

'— Lyon,'Johanes Fabrï, 1490, în-4; nous n'en trouvons pas 
d'adjudication. 

— Lyon, F. de. Viqgle,,^©*, 10-4.. 

On sait quelle fut au XIV e siècle U. réputation de Guy de Chauliac, qui 
professa avec éclat à Montpellier et à Bologne et qui fut médecin de 
plusieurs papes. Sa Chirurgia, écrite en latin barbare, obtint des éditions 
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nombreuf» aaXV* et au XVfr-4èoJp»i Qnùrëtbpikw% worç la. tra- 
duction française à Lyon en;j6$$. Uoiversioaitalicmm tirait, tevjo^r 

§PJEMIN 'Qjg ]<iR0Iï;t5L" DE LOÊlTAi, e.t de .ceulx quïçnsônj 

Cet opuscule en prose se termine par ces quatre vers ; '• ' * ' 

Cy finîst le Chemin l'hospital 
O^ fortune marne gratis et petK ' 

A piea\par faute de cheual. ... - . r 

Qui est la fin dés gens maTaàùèrtis!* 

,. 62 fr. roar. rou^e; Nodier 4 'en "1844. ". 

CHRISTIENNE 0Ç PÎSAU. Le Trésor de Idtiti des Dams. 

Paris, A. Yerard, .1497, **-fok- ■ - •' - : 

* 1255 fr. (reliure de Bauzonnet, mar. rouge) A. Chenest, en mai 

1853, n ° l 7h „ . v 

Un exemplaire imprimé sur vélin à là bibliothèque Impériale de 
• ' Vienne. Il provient de la bibliothèque du comte de Hoherrti^f. Van- 
' . ftaêt le décrit, second catalogue, t.- 1, p. 259^ 

• Un manuscrit inachevé de cet ouvrage à la^Bibliothèque impériale , 
n° 6911-j. 

Les chapitres du Trésor ont des titres dans te genre de ceux-ci : « De 
la manière comment il appartient que les darnes ou demoiselles; qui de- 
meurent sur leurs manoirs se gouvernent en fait de mariage. Item de* 
celles qui sont outrageuses en leurs habillements* Item parle contre l'or- 
gueil d'aucune. Item devise des maintiens qui appartiennent ^ujc dames.» 
Les conseils de Christine s'adressent aux femmes de toutot les classes, 
même à celles «de folle vie». 

Consulter, au sujet de Christine, une notice dans la collection de Mé- 
moires publiés par MM. Michaud et Poujoulat; les articles de M. Mon- 
gin dans V Encyclopédie nouvelle, de M. Desalle Régis dans- la Revue du 
dix-neuvième siïcle (n° du 28 avril 18^9), V Essai de M. Thomassy sur 
Us Ecrits politiques dt Christine de Pisan, suivi d'une notice littéraire et de 
pièces inédites y Paris, 1838, in-8. Ajoutons que de longs extraits des 
écrits de cette femme remarquable se trouvent dans la Collection des 
meilleurs ouvrages françois composés par des femmes , publiée par Mlle de 
Kéralio (1787, 4 vol. in-8), et que dans une publication périodique qui 
a cessé de paraître, dans le Journal des Savants de Normandie (1846, 
p. 371 et suivantes), M. Guichard a fait connaître les Cent bonnes bal- 
lades de Christine d'après deux manuscrits de la Bibliothèque impé- 
riale (7087-2 et 72 17); quelques-unes de ces ballades sont des productions 
d'un mérite fort distingué. 
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M. GérnzezïcoBsatté, dans son Histoire littéraire de la France, t. i, 
p. 216, quelques pages bien senties à cette femme distinguée, dont les 
pensées sont graves, dont les sentiments sont élevés. «On a peut-être trop 
vanté, même pour le temps où ejlç s'est produite, sa prose, qui reste bien 
au 21 4elà de la vraie noblesse , puisqu'elle maitqae de naturel et d'ai- 
sance, mais on a aussi trop dédaigné ses vers , qui n'ont point de hautes 
prétentions, mais qui gardent une certaine grâce. » n < 

Voir aussi Nisard, Histoire de lahki£raturt française, t. 1, p. 85-884» 
Gautier aîné, dans les Actes de FÀcadimitide Bordeaux, 1845; Paulin 
Paris, Manuscritsfrançois, t. y$pi 372. \î> n . 

Une grande partie des écrits* de Christine tst demeurée inédite; une 
édition complète et soignée des œuvres de cette Italienne devenue Fran- 
çaise serait un service rendu à la bt/tê>ature. 

CHRONICQUES ABREGEES DES ROIS DE FRANCE. 
Paris, P. Levet et G. Bineault, 1490, in-4. 

Ce livre n'est connu que d'aptes une indication du catalogue La Val- 
hère, 1767; lç Manuel ne la croit pas exacte. 

CH^ONJSQUES DE FRANCE (appelées Chroniques de Saint 
téenys). y 

Paris, Pasquier Bonhomme, i486, 3 vol. in-fol. 

1 

Premier livre français imprimé à Paris avec date. Un exemplaire est 
à la Bibliothèque impériale; un autre a été successivement adjugé 
300 fr. vente La Vallière (mar. rouge, n° $018), et $00 fr. Mac-Carthy ; 
ayant passé en Angleterre, il s'est élevé à 54 liv. st. vente Hanrott en 
1 6j4 T et à 114' liv. st. en 1839. Le Manuel cite également un exem- 
plaire fort rogné qui s'est payé i,o3ofr. en 184$ et 3,405 fr. en 1853 ; 
un autre, où 21 feuillets étaient remplacés par des copies manuscrites, 
1,695 fr. en novembre 1857. 

— Paris, Verard, 1493, 3 vol. in-fol. 

L'exemplaire Talleyrand, adjugé à \6 guinées en 1816; 4,300 fr. 
Double, en mars 1863. 

Deux exemplaires sur véKn à la Bibliothèque impériale ; l'un est ce- 
lui qui fut offert au roi Charles VIII ; l'autre vient delà bibliothèque des 
frères Dupuy ; tous deux sont d'une grande beauté. Van-Praët les décrit 
t. $, p. 87-90. Un bel exemplaire relié en maroquin est porté au 
catalogue Hohendorf , no 761, et se trouve à la Bibliothèque impériale 
de Vienne. Un autre très-beau est à la Bibliothèque de la ville de Lyon 
{Çat. Histoire, t. 2, p. 488) ; il avait appartenu à l'archevêque Camille 
v de Neuville. 

D'autres exemplaires sur vélin sont connus ; celui de la vente Paris , 
qui avait appartenu au cardinal de Loménie, fut acquis en 1 792 au prix, 
très-élevé pour l'époque, de 151 liv. st. 10 sb., par M. Johaes. Il a 
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probablement péri dan* J'incendie .qui, en 1811, détruisit le château 

crHafo'd appartenant à ce bibliophile. 
«-' "-■''\ XJri «emplaire où manquait le tome W fut payé 31 j fr. à la vente 
" : ' : ' ' Mac^CârAy,n° 4J04, et passa chez M. Ottcrson, I Londres. 
im-' : »i' H Le* 4tifi? ppeiwêrs'Tblàshts, provenant delà collection du* comte dé* 
:».'l Thott, s©ntô 1* Bibliothèque dÇ Copenhague j la &iblk*h&rue de Hnsti- 
s t .w *, tut: a hLtomt second sexteinBntv l ■ .. - • -~ ■" • 

Ces Chroniques y importante? peur l'histoire?»' maigri le* erreurs et tes 
febîes><}ui y, abfcfldtHtçwir'ité #êimJ>ritt!éeS ' à ■•^aÎH' erf- 1 4' \ j vol. 
in-foJ. Uj0^teE3U)c/^iu^iûMbrts-qaè6iW fe tfanitél , ? telle : Wi2$i fr., 
belle reliure en maroquin, vente ^Ga ilfcaya , erriStî-a\ %o ^"dA^, <tft, en 
191 7,^41 hredi HFfoLrlHte Mtioit pins retentis, due à M. F&âfiil'P*ris, qui 
y a jûintLdeîtiisscrtatioDî-el desUiotes, euqar a rêva te texfe sur divers 
manuscrits , a paru en 1 8 3 6^9 +& Vol .. !pètw ifl^S .cVtfiy: dans Uf Bulletin 
du Bibliophile , 4 e série, n° 506, un article de M. Moreau, qui constate 
tout le méj^>de ; ^t^ édition.. # <jt*i fak rassortir les secours' qu'offre 
à l'étude cette grande composition, qui débute, il est vrai, par une his- 
toire fabuleuse du régné dé' Charremagnë' ef par ta vision wtïharles le 
Ghttwè^tfgglctfte ^e^e etteOTble- qm ; i^p^ll^Tépopéé lésante. Voir 
les Recherches de M. Lèèft Làèàbàfté SuHes> ffuieùrs- dès Cftfoniques de 
Saint Denys, dans la Bibliothèque de V Ecole des Chartes, i re série, t. 2, 
tïàllxmtiv^ïptiiftbs yàèsti^ .riMieiWorfyiiU <d* &s ÇkfoQiquts , 
par M. Natalis de Wailly (Mémoires de l'Académie des Iniaipt&ns, 
nouvelle série, t^UU i-j n j r Ç parjtjej. : . . îf .,, . . :,..,, -c ; , ;, , 

A la vente Libri, en 1862 (n° 14P-, un beau manuscrit du XIII e siè- 
1 a îv> mMlrè&ii de ce* chroniques a été payé 81 îfV. st ". ' '', . 

^ftÔrtlt^UËS (LÈS) du 1res çhrestien etthsyu&ri$ Loys de 

niYJIWïfwify-dtPNWe* 

"''; S.' Kn. d M (Lyon; MWtelTbpé, vers 1488), in-fôî. . 

Cet ouvrage, connu sons le nom dt Chronique tmièdalmsey&t attribué 
à Jean de Troyes et à Denis Hesselig. Jl est réimprimé cja? s -i a P artie 
supplémentaire des Chroniques de Éatnt-Dehis, édition de ic 14,* il ne se 
frcfov***pias* «lan* lès 1 éditions -dn XV e srède J ïï a .été compris dans plu- 
sieurs recueils historiques:. .,"-"" 
~ r ' 645 fy. Solar* n° 26^1 (r$Ué en maroquin parjtauapnnet}. 
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CHRONIQUES (i-ES) des roys , duez &- comtes de Bourgoigne, 
depuis ImXUH après i* Ksumttim dt Nastrié Seigneur iusquts 
■à fret victorieux prince Charles K duc efcôfnte dudiî Bourgoigne } 
qui trespassa dèuânt Nancy. 

S* I* nu d., 01-4» 6 ^ 

Cet opuscule rarissime est décrit au Manuel, t. 1, col. 1875. 
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CICERO. Ung très noble et éloquent Hure de officiis contenant troys 
volumes parlant de iustice et iniustice et dès quatre vertatcardi- 
nalles. 

Lyon, 1493, in-fol., 65 ff. 

* Edition décrite au Manuel, qui ne cite d'autre adjudication que. celle 

de 1 3 fr. vente La Vallière. 

Le traducteur, resté inconnu, dit avoir fait $on frivail à la rqutu it 
Tanncguy du Chas tel, grant escuyer de France. . 

-r Lyon, Gaude Daygtfe, 1496, in-fol v 

Un exemplaire à la Bibliothèque do Besançon. 

Selon Mercier de Saint-Léger, celte traduction serait due à Laurent de 
Premierfait, qui a également traduit TBoccace ; mais ceci est douteux. 
M. Péricaud pense que c'est plutôt 1- œuvre de Macho ou de Farget, qui 
traduisaient alors avec activité et qui habitaient Lyon. Voir la Biblio- 
graphie lyonnaise du XV* siècle, p. J3, et la Bibliographie àcéronienne, 
t. 1, p. 474, du Ckéron in-i3 de M. J- V. Le Clerc. , 

CLAM AD ES (LE LIVRE DE) fils du roy despaigné. 

S* Wn. d., kfr-fol. ;-,..-: r * 

Volume qui paraît avoir été imprimé à Lyon vers 1480. Aucune adju- 
dication n? est signalée, 

— Lyon, Jean de la Fontaine, 1488, in-4, 37 ff. 

Un exemplaire est au catalogue de la Bibliothèque du roi, t. 2, p. 2 1 1, 
un autre à la Bibliothèque de l'Arsenal. Le Manuel n'en signale qu'une 
seule adjudication ; 1 2 fr. vente Gaignat. 

Ce roman est une rédaction en prose du poëme d'Adenez, resté inédit, 
et composé de 19,000 vers de huit syllabes; Le fond est d'origine 
orientale; il y est fort question d'un cheval enchanté. Voir'Jubinal, 
Œuvres de Rutebœaf, t. 1, p. 3 52, et Reiffenberg, Introduction à la Chro- 
nique de Ph. Mouskes, p. clxxxviii. On le regarde comme le dernier 
ouvrage qu'ait écrit ce trouvère (voir Paulin Paris, dans son édition 
Berte aux grans piis, p. xlviii, et Journal des Savants, 1834, p. 345-347). 

Une édition espagnole, Burgos, 1 $2 1, in-4 (0* 

Un extrait de ce roman se trouve dans la Bibliothèque des romans 9 



1. Nous lisons dans un très-important ouvrage bibliographique publié à 
Madrid en 1863 [Ensayo de una Bibliotheca espanola de libros rarosy curiosos, 
revu et publié par MM. Zarco del Valle y Sancho Rayon), qu'un exempl. de cette 
édition est chez M. R. S. Turner; celle de 1603 se trouve dans la collection 
Grenville. 
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1777» ma i > *• ! > P* '68-21 5, et diBS\4é€orps abstraits des romans de 
chevalerie , par Tressan , t. 5, p. 493, airci q«e dans les. Œuvrts choisies 
de cet écrivain, t. 7, p. 271-306. 

Voir aussi Ferdinand Wolf, Ucber die neuesten Heldengedichte der 
Franzoscn, p. 32, Kneightley, 7*/« and popular fictions, Londres, 1834, 
p. 41-89. î 

CLERIADUS(fcE LIVRE DE) ET DE MELIADIGE. 

Paris, Verard, 1496, in-fol., 46 fr.' " ' •" * 

Edition tout à fait ignorée jusqu'à la découverte faite en octobre 
1850 par M. Janneiy hbrafre-édittur à Paris, d'un eiemplaire sur vélin 
de ce roman de chevalerie. Cet exemplaire, quoique imparfait du I er 
et du dernier feuillet , a été acquis par M. Yemeniz , de Lyon , au prix 
de 1,2(0 fr. Le Manuel en donne une description étendue. 

Il existe quatre autres éditions faites dans les trente premières an- 
nées du XVI e siècle. Un exemplaire de celle de Parts, Michel Le Hoir, 
1 5 14, figure a« catalogue Cigongae,n* 1820. < 

Ce roman est analysé dans 1a Bibliothèque des Romans, t. 1 de 1777, 
p. 26; voir aussi Dunlop, History 0} fiction , t. 1, p. 3$ 1-3 $ $. Le héros 
est le fils d'un roi des Asturies qui épouse la fille du foi d'Angleterre , 
Philippe, dernier descendant d'Arthur. 11 existe un curWux poëme en 
écossais, Clœriodus, publié à Edimbourg en 1830, in-4, d'après un ma* 
nuscrit du XVI e siècle appartenant à la Bibliothèque des Avocats. 

COCQUILLART (Guillaume). L'Enqueste touchant le débat entre 
la simple et la rusée. 

S. 1. n. d., in-4) '^ff. 

— — Le Playdoyé dentre la simple et la rusée. 

— S. 1. n. d., 16 ff. 

Ces deux opuscules, imprimés à Paris, sont conservés à la Bibliothèque 
impériale ; ils n'avaient pas été signalés par les bibliographes, jusqu'à ce 
que M. Charles d'Héricault fût venu en donner une description étendue 
dans V Etude bibliographique qui termine (voir p. 336-341) le second 
volume de l'édition des Œuvres de Coquillart, dont il a enrichi la Biblio- 
thèque elzevirienne (Paris, 18 $7), édition en tête de laquelle est une 
étude fort intéressante intitulée : Coquillart et la vie bourgeoise au 
XV e siècle; elle occupe 1 5 1 pages. 

Une édition des Droite nouveaulx et des autres écrits de Coquillart , 
Paris, veuve J. Trepperel, in-4 , 88 ff., est indiquée au catalogue im- 
primé de la Bibliothèque du Roi comme étant de l'année 1493. De fait, 
elle ne porte pas de date, et M. J. Ch. Brunet fait observer que Trep- 
perel étant mort en 1511, un volume portant l'adresse de sa veuve ne 
peut avoir paru qu'après cette époque. 
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Les exemplaires bien conservés des éditions antiennes de Coquillart 
vont toujours en augmentant de valeur. Noos ajouterons aux adjudica- 
tions que mentionne la $ e édition du Manuel les indicatipns suivantes, 
relatives à des ventes récentes : l'édition de Lyon, Juste, 153$, 126 fr. 
Cailhava, en 1862 (exemplaire relié en veau )j Lyon, Rigaud, 1579, 
in- 16 (le Manuel n'en fait connaître aucune vente), 501 fr. H. de Ch., 
en 1 863 ; Paris, 1 72 3, exemplaire sur vélin, 195 fr. (relié en mar. rouge) 
Double, en 1863. 

COLOMNA (Guido de). Histoire de la destruction de Troye, 

S* 1. n. d., in-fol. 

Imprimé vers 1480. On ne peut affirmer, d'après le Manuel , qu'elle 
appartienne aux presses lyonnaises. 

17 liv. st. t7sh.Heber, revendu !86 fr. Éssling,n° 372 (ancienne re- 
liure en maroquin rouge). 

— S. 1. n. d., in-fol., vers 1480. 

Décrit au Manuel d'après une note de Magné de MaroJles. On n'en 
connaît pas d'adjudication , et il paraît qu'on ne saurait signaler positi- 
vement l'existence d'un exemplaire. 

Colomna ou Colonna était né à Messine au commencement du 
XIII e siècle; il accompagna en Angleterre le roi Edouard I er , qui 
en 1273 traversa la Sicile en revenant de la croisade; il retourna dans 
sa patrie en 1276; Oudin, Fabricius, Tiraboschi, ont parlé de lui. Voir 
aussi Dunlop, History of fiction, t. 2, p. 102, et La Porte du Theil, 
Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque du Roi, t« 2 , p. 2 3 1 -2 5 5 . 
Cette histoire, écrite en latin et partagée en 38 livres, eut plusieurs 
éditions au XV e siècle. Le récit commence à l'expédition des Argonautes. 
Diverses traductions italiennes manuscrites ou imprimées (l'une parut 
à Venise en 1481), des versions espagnoles, allemandes, hollandaises et 
bohémiennes, dont les impressions se multiplièrent, démontrent combien 
cet ouvrage fit plaisir aux lecteurs du XV e siècle. D'autres écrivains 
avaient déjà traité ce sujet au moyen âge ; bornons-nous à rappeler le 
poëme de Florentinus Turonensis (Paris, sans date [1496], in-4), qui re- 
présente les Turcs comme les descendants des Troyens et comme se 
vengeant sur Constantinople du désastre infligé à Ilion. 

Des manuscrits de cette traduction sont indiqués au catalogue La 
Vallière, t. 3, p. 118. 

COLONNA (Jean). La Merdes histoires , traduite en françois. 

Paris, Pierre Le Rouge, 1488, 2 vol. m-461. 

Un bel exemplaire, 6 liv. st. 10 sh. Heber; nous ne connaissons pas 
de ventes faites en France en ce siècle où cette édition ait paru. 
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La BUtothàque impériale possède l'exemplaire sur vèUn offert à 
Charles Vlir; Vao-Piaët te décrit. M, p. 7. 

— Lyon, J. Dupré, 1491, in-fol. 

30 fr. (nar. bleu) La Vallièw, n° 4560; 4 liv. st. Heber; 300 fr. 
(mar. rouge j Çotte, n° 1205* 

— Paris, Vcrard, 2 roi. in-fol. (1 $00). 

Un exemplaire sur vélin, avec 427 miniatures , 300 fr. La Vallière , 
n° 4561» et 9(0 fr. Mac-Carthy, acquis par la Bibliothèque impériale. 

Cette Mer des histoires, ou Chronique universelle > est ta traduction du 
Rudimentum novitiorum; elle fut faite , d'après l'ordre de Charles VIII , 
par un chanoine de MeHo en Beauvoisis, qui ne s'est pas nommé, et qui 
a continué l'ouvrage jusqu'au règne de Louis XL Une traduction espa- 
gnole fut mise au jour à Valence en 1531. L'auteur, qui écrivait vers 
Tan 1260, fut archevêque de Messine. 

COMESTOR (Pierre). La Bible historiée, traduite par Giryart des 
Moulins. 

Paris, Verard, s. d. (avant la fin de 1499), 2 vol. m-fol. (t. 1 : 
^ . i2, r m ?•> et Vl> Pû" 1 "^ Psautier; I. 2 : 6, et 3*8 ff.). 

L'adresse de Verard est indiquée sur le pont Nostre-Dame, et ce pont 
s'écroula le 25 novembre 1499. 

Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale ; Van-Praët le 
décrit, 1. 1, p." 44 ; un provenant de la vente Mac-Carthy (n° 136), orné de 
400 miniatures , est offert à 75 liv. st. sur un catalogue de Payne et 
Pois, 1&29 ; il avait été adjugé à 1,202 fr., et il avait été payé $00 fi-, 
chez le duc de La Vallière, n° 1 16 ; un antre exemplaire, 360 fr. Mac- 
Cartby (n 13^; il a également passé en Angleterre. 

Est-il nécessaire de rappeler que Pierre Comestor, ou le Mangeur 
(mort en 1 398), dut ce nom à l'avidité avec laquelle il dévorait les livres, 
les aliments intellectuels 1 Voir, sur son compte, Ceillier, Biblioth. des 
Auteurs ecclésiastique*, t. 23; Richard etGiraud, Biblioth. Sacrée, t. 19. 
Les manuscrits de la traduction française sont nombreux ; la Biblio - 
thèque impériale eu possède une vingtaine. 

COMMANDEMENS (LES) DE DIEU ET DU DYABLE. 

S. 1. n. d. (mais avec la marque de Trepperel, de Paris, vers 
1499), in-4, 6 ff. 

Opuscule de 20 strophes de 1 vers ; 1 fr. La Vallière, n<> 29 1 2 ; 3 $ fr. 
Saint-Mattris , en 1841. 

— S. 1. n. d. (Lyon, Mareschal etChaussard?), in-4 , 4 ff. 

Une réimpression a été faite à Chartres en 183 1 â 76 exemplaires, et 
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le Recueil des poésies françoises du.XV* et du XVI* siècle* publié par 
M. de Montaiglon, a reproduit Cet opuscule (t. i er ). 

COMPLAINTE DE FRANCE. 

S. !. n. d., in-4, 6 ff . 

Nous mentionnons, d'après le Manuel, cette pièce en vêts de-diverses 
mesures; nous ne la trouvons sur aucun catalogue, 

COMPLAINTE DE NOSTRE DAME tenant son chierfils entre 
ses bras descendu de la croix. 

S. 1. n. d., in-4, 4 ff. 

Imprimé à Lyon, vers 1 $00 , avec les caractères de P. Maresçhal et 
B. Chaussard. Opuscule réimprimé dans le 2 e vol. du Recueil dés An- 
ciennes poésies françoises, édité par M. de Montaiglon. 

COMPLAINTE TRES PITEUSE DE DAME ÇHRESTIENTÊ , 
sur la mort du feu roy Charles huitiesme. 

(Vers 1498), in-4, 4ff. 

Une autre édition, augmentée de YEpytaphe du roy (78 vers) et de la 
Réception du corps du feu roy (en prose;, 2 50 fr. vente Salmon. 

COMPOST ET KALENDRIER DES BERGIERS. 
Paris, Guiot Marchant, 1493, in-fol., 90 if. 
140 fr. Huzard, en 1842, 2 e partie, n° 36a. 

— Paris, Guiot Marchant, 1493, "»-fol., 8$ ff. Cette édition 
a paru trois mois, jour pour jour, après la précédente. Un exempl. 
est indiqué dans la Bibliotheca Grcnvilliana, p. 161. 

Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale Van-Praët le 
décrit t. 3 , p. 76. 

— Paris, Guiot Marchant, 1496, in-fol., 87 if. 

Un exemplaire à la Bibliothèque impériale. Une autre édition, datée 
de 1497, est citée par divers bibliographes; elle n'a point passé sous 
les yeux de l'auteur du Manuel , mais un exemplaire incomplet d'un 
feuillet s'est payé 1 5 s fr. vente Michelin, en 1864 , n<> 159. 

— Genève, Jean Bellot, in-fol. (vers 1497), 86 ff. 

— Genève, 1500, in-fol., 89 ff. 

Il paraît qu'on ne trouve à Genève aucun exemplaire de ces deux 
éditions, et qu'elles n'ont point passé en vente publique. 

— Paris, Guy Marchant, 1 500, in-fol. 

3 liv. st. 10 sh. Heber; 475 fr.,mar., vente A. Chenest, en 1853. 
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< -£. Pari*, Gaspard Philippe, 1 500, in-4. 

2$ fr. Huzard. 

De nombreuses éditions ont eu lieu au commencement du XVI e siè- 
cle; elles ont encore de la valeur; celle de la veuve Trepperel, 1 j 16, a 
été adjugée 19$ fr. vente Cailhava , en 1862. 

* île Compost et Calendrier des Bergers circule encore en France; voir 
le très-curieux ouvrage dé M. Charles Nisard : Histoire des livres popu- 
laires ^ 2 e édition, 1864, t. 1 , p. 84-1 2 1 . 

COMPOST ET KALENDRIER DES BERGÈRES. 
Paris, 1499, in-fol. 

livre rare n'ayant pas été réimprimé. Voir le Manuel, t. 2, col. 207. 
Il renferme, circonstance remarquable, les figures sur bois qui se trouvent 
dans les éditions de la Danse macabre des femmes, publiée par Guyot Mar- 
chand. 

Ces bergères arrivent à Paris des états du Prêtre Jean, après un 
voyage qui n'a pas duré moins de dix-huit mois ; elles enseignent aux 
Parisiens les principes de l'arithmétique , les avantages et les inconvé- 
nients de chaque saison » les productions de la terre, les influences des 
planètes, les éclipses de soleil et de lune pendant près de cent cinquante 
ans ; elles font aussi un long éloge de la cité où elles sont venues ; chaque 
bergère chante des vers dans le genre de ceux-ci : 

Excellente cité heureuse 
Paris , de tous biens plantureuse, 
Si as-tu tous les plaisans souhais , 
Belles églises, beaulx palais, 
Saint Innocent et le grant pont, 
Qui de beautés honneur te font. 

Un exemplaire de ce volume se trouve au Musée britannique ; Dibdin 
en fait mention (Typographical AntiquitieSjt. 2, p. 530). 

CONGIE (LE) PRIS DU SIÈCLE SECULIER (par Jacques de 
Bugnin). 

Vienne, P. Schenck, s. d. (vers 1496), in-4, 22 **• 

Volume fort rare. Nous n'en connaissons qu'une adjudication, celle de 
l'exemplaire de la vente Cailhava, en 184$, n° 299 ; il était revêtu d'une 
riche reliure de Duru, et il a été payé 180 fr. 

Il en existe une autre édition, imprimée à Lyon par Pierre Mareschal 
et Barnabe Chaussard; mais comme elle a été imprimée en 1 503, nous 
né nous en occuperons que pour dire que depuis le catalogue La Vallière 
(où elle ne dépassa pas 5 livres 9 sols , no 2886) , elle ne paraît point 
s'être montrée dans les ventes. 
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Trois autres éditions, toutes s. I. n. d. (dont deux in-4 ■• et une in-8°), 
que mentionne le Manuel, pourraient bien appartenir au XV e siècle. 

Ce petit poème est un recueil de maximes chrétiennes et morales 
disposées en ordre alphabétique. On y trouve quelque originalité dans 
la pensée, quelque facilité d'expression. L'auteur se désigne dans le 
prologue de son oeuvre : 

Qui sçauoir veult dont est le personage 
De Lausane fut une foys natif 
Jacques est dit de bugnin de bon eage 
Et qua esté assez nominatif 
De saint martin de Vaulx appellatif 
Est en cure et daultres bénéfices 
A posséder, sans estre accusatif, 
Voire aussi plusieurs dignes offices. 

CONOILLES (LIVRE DES). 

S. I. n. d. (Bruges, Colard Mansion, vers 147s)* in-fol., 21 ff. 

Volume rarissime qui ne s'est , nous le croyons , montré sur aucun 
catalogue particulier. On n'en connaît qu'un exemplaire, celui de la- 
Bibliothèque impériale ; il provient de la vente Mac-Canby, et il était 
relié avec VAbuzê en cort et avec les Advintaux amoureux. Nous en avons 
déjà parlé. 

— In-4 , s. 1. n. d., 27 n\, caractères analogues à ceux du ty 
pographe lyonnais Math. Husz 

On n'en cite aucune adjudication non plus que des suivantes : 

— Lyon, Jean Mareschal, 149}, in-4. 

Edition signalée par Du Verdier dans sa Bibliothèque françoise. 

— S. 1. n. d., in-4, î 2 fi* 

Edition indiquée dans te catalogue de la Bibliothèque du Roi comme 
imprimée à Lyon, 146). 

Il y a plusieurs autres éditions s. 1. n. d , mais comme elles parais- 
sent appartenir au XVI e siècle , nous ne nous en occuperons pas. 

Voir, sur ce' livre singulier, la Notice de Van-Praët sur Colard Mtn- 
sion, p. 60-62. 

Une réimpression a paru, en 18)5, dans la Bibliothèque elzevirienne. 
L'éditeur dit avec raison , dans un court avant-propos : « Ce n'est pas 
seulement un livre amusant, c'est encore un livre des plus précieux pour 
l'histoire des mœurs, des opinions et des préjugés... Ce sont là des pro- 
pos de vieilles femmes parlant de tout et d'autre chose encore , de Dieu 
et du diable , de la pluie et du beau temps, de sorcières et de lutins, do 
remèdes, de philtres, de charmes, de secrets, de tout ce qui peut tomber 
dans la conversation d'une assemblée de vieilles femmes. Ce que des siè- 
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clés d'observations ont consacré se mêle aux préjugés les plus étranges 
et les plus inadmissibles, et de ce mélange résulte le répertoire le plus 
curieux des croyances , des erreurs et des préjugés répandus à cette 
époque parmi le peuple. » 

t 'éditeur â suivi l'édition de Colard Mansien en s'aidant d'un manu- 
scrit de la Èibliothèque impériale (lequel lui a fourni trois chapitres en- 
tièrement inédits), et d'un autre manuscrit appartenant à M . Cigongne ( i ) ; 
il montre que l'ouvrage a été composé vers la même époque et à peu 
près dans les mêmes lieux que les Cent Nouvelles nouvelles, c'est-à-dire 
vers le milieu du XV* siècle et en Belgique. Une autre réimpression 
fait partie de la collection des Joymtkz éditée, en 1830, par le libraire 
Techener. 

N'omettons pas d'observer qu'une portion des idées étranges et su- 
perstitieuses énoncées dans les Evangiles des Conoilles se retrouve dans 
un ouvrage du même genre , mais fort peu connu : La s Ordenansas et 
Coustumas dtl Libre Blanc obseruadas de tota ancianetat, compausadas per 
las sablas femnas de Tolosa. Etregidas en forma degudaper lorsceretarj. On 
ne connaît^ à ce qu'il parait, qu'un seul exemplaire de ce volume fort 
curieux , imprimé à Toulouse en 1555, et qui est minutieusement décrit 
dans le Manuel du Libraire. 

Adjugé à 221 fr. en 1845, il est, après un long séjour en Angleterre, 
revenu dans sa patrie; il est entré , nous le croyons, dans la collection 
d'un bibliophile éclairé, M. Desbarreaux-Bernard, à Toulouse. 

Nous nous bornerons à citer un seul exemple de ces similitudes : 

« Pouraussy vray que Euangile, je vous dy que quant un jone home 
pucel espouse une fille pucelle , le premier enfant qu'ilz ont est par 
coustume fol. i> (Première journée, le xn e chapitre.) 

« Item, disen, mect en faict 
« (Tant vertat que Dieu es al cel) 
« Que si ung homme ioune piucel 
« Espousa una filha piucella 
« Ly vendra mal à la maissella, 
« Ou bien que le premier maynatge 
« Que salhira de tal maridatge 
« Sera tant fat coma boulhan. » 

CONQUESTE (LA) du Chasteau damours conquestee par [humi- 
lité du beau doulx. 

S. 1. n.d. (vers 1500), in-4, 12 fî. 



1. Voir au. catalogue imprimé en 1861 , n° 2094, p. 371, une note de M. Le 
roux de Lincy. Ce manuscrit contient aussi les A dv ineaux amoureux, U a figuré 
aux ventes Mac-Garthy et Crozet 
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■flonjan ai^égoriqu^et moral, qui était ^resté inconnu aux bibliographes 
. jusque l'annonce qui en.* été fake en t8$$ sur un catalogue de livres 
:l..l - P^W ?9:^ t ?: à -^ I !ta*riÇ Potier; l'exemplaire relié par Bauzonnet 
est offert au prix de 500 fr. , 

CONTENANCES (LES) DE LA TABŒ. 

S. 1. n. d. (Lyon , marque dé P. Mâreschal et 3. Chaùssard» 
vers 1498), in-4, 4 fF. 

375 fr., relié en mar., vente Double, n° 89. 
: Une autre édition tn^4V 6 ff-, a de Panafogïé avec tes impressions 
fartés pour Veratd. Un exemplaire relié en mar. vert, Ï27 fr. vente 
Crozet, en 1842 ; il figure au Cat. Cigongne, n » 647. 
c Deux autres éditions sont portées au catalogue de la vente La Valliére: 
Tune offre ïâ marque de Jehan Trepperel, à Paris; 7 liv.-st. 17 sh. 6 p. 
; - vente fieber. ~ 

Ce livret. 5e cpmpose de $7 quatrains suivis d'une ballade ; ce sont 
des qonseils -donnés à m enfant sur la manière dont la bienséance exige 
qu'on se conduise pendant les repas. Transcrivons. une de ces recom- 
mandations : . 

« Enfant, garde bien de froter ..; 

« Ensemble tes mains et tes bras 
. / .. 1 . . « fit à la nappe ne aux draps ; 

« A table on ne se doit graver. » 

• - Insérè<lan$ le RecueH^le Poésks Jrançeisu mi* au jeu* par M. A. de 
■;:. ..-Monta^on, t. j, 

yïeréïmpressipaa été tirée à. un fort ;petit/n9mbre d'exemplaires 
par le procédé Pilinsky. ' 



(• * 



COUSTUMES (LES) ..DES PAYS DÀNJOU ET DU JlAYNE, 

' - - tjn^exémpraîre à ta Bibliothèque impériale. M. J. Ch.'Brunét décrit 

: : - ceVolurrie, itanuélït* édition, t. 2^ coi. 3487 il pense que Prmpressiôn 

peut être antérieure à 1476, et il ajoute : « C'est en tout cas le plus 

: andeti toutumier itnprimé que nous connaissions.» te Mariiel signale 

aussi plusieurs autres éoMons de cesccnuumes^ s. d. (14^1 ?)V 1496 , 

1498. 

COUSTUMES DES PAYS DANÏOÙ ET DU MAINE, contenant 
seize parties. .... #J - ; : , ; : 

— Paris, Pkrrç Levet^ 1486^10-8. 

Un exemplaire en assez mauvais état, incomplet de 3 nVest porté à 

5ofr, a* catalogue Potier, i&$€, n* 426* 

il en existe une réimpression s. 1. n^d. (vers 1 500) , Paris, Pierre 
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Lfe Dru pour Jean Petit. Un bel exemplaire relié en maroquin, et relié 
àvet les rti7/er et usages de procéder en court laye et pays Danjou et du 
UàyM,tai offert an prix ëe iltr fr. sur le catalogue que nous venons 
d'indiquer. 



COUSTUMES DU PAYS DE NORMANDIE. 
S. I., 1483, in-fol. 

Le Manuel décrit en détail cette édition très-rare. On peut regarder 
ce volume, comme le plus ancien qui ait été imprimé au sujet delà Nor- 
mandie. M. Brunet établit qu'il y a lieu de regarder cette impression 
comme faite par Jean Dupré , qui exerçait à Paris dès 148 1. 

La Bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vélin qui fut 
acquis en 1728, à la vente Colbert, au prix de 27 livres 10 sous. Van- 
Praët le décrit, tome 2, p. 101. 

Un autre exemplaire est chez lord Spencer; il est décrit Bibliotheca 
Spcnccriandy t. 3, p. 29 j. Un troisième fut acheté $0 1. st. par M. Solar 
à la Vente- Libri f en 185^, n° 1822 ; revendu i,30ofr., n°4i7. 

La Bibliothèque Sainte-Geneviève possède un exemplaire sur papier. 
Un, 17 1. st. Libri, en 1859, n° 1823, d'une grande beauté, richement 
relié par Duru en maroquin bleu; 740 fr. Giraud, n° 371, et 985 fr. de 
Martainville; 360 fr* Le Prévost, en 1857, exemplaire qui était ce que 
les Anglais appeHent an indiffèrent copy. 

te Le commentaire qui accompagne ce coutumier est anonyme. On croit 
que Jean Auger en fut l'auteur. » Telle est l'assertion de M. Van-Praèt, 
qui s'est trompé; peut-être a-t-il voulu parler de Jean André, célèbre 
légiste du XIV e siècle , mais ce jurisconsulte italien ne s'est jamais oc- 
cupé du droit coutumier français. La date de 1483 , placée à la fin du 
traité de la Consanguinité, et la seule que présente le volume, a été l'objet 
de diverses interprétations ; on l'a envisagée comme la date de la rédac- 
tion de l'œuvre , comme celle de la transcription , ou comme celle de 
l'impression. Cette dernière opinion est celle qui réunit le plus de par- 
tisans. 

M. Edouard Frère, dans son Manuel du Bibliographe normand, t. 1, 
p. 29$, décrit en détail ce précieux volume. 



COUSTUMIER DE NORMANDIE. 

Rouen, Jacques Le Forestier, s. d., pet. in-4, 1 50 ff. 

Volume fort bien imprimé, donnant le texte du Coustumier, sans com- 
mentaires. 

L'absence du mot parlement, dans cette édition, donne l'assurance 
qu'elle a précédé la création de cette Cour en 1499. 
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C0USTUM1ER (LE) DR POICTÔU. 
S. L n. d. (vers 1484), in-4. 

Décrit au Manuel. Une autre édition, Poitiers, i486, in-fol., n'est 
guère connue que par un exemplaire incomplet du titre conservé à la Bi- 
bliothèque de la Cour de cassation. Il existe une autre édition, Paris, 
1 joo, in-fol. 92 ff. 

COUTUMES ET CONSTITUTIONS DE BRETAIGNE. 
Rennes, 1484, in-8* 

Un exemplaire à la Bibliothèque impériale; de longs défaite au 
Manuel. 

— Paris , Guillaume Le Feuvre , le Yingt-troisième jour de sep-^ 
tembre Pan mil quatre cent quatre-vingts, petit in-8, 182 ff., 
27 lignes â la- page. 

Le vôhitne commence par un avant- propos qui remplit un feuillet et 
demi et qui débute ainsi : Aucunes foiz est aduenu en plusieurs terres. 
Suivent deux tables qui vont jusqu'au 10 e feuillet. Après le texte de la 
coutume > viennent 14 fT. remplis par : Èstablissemens du duc de Bretaigne 
sur les pledoieurs et leurs salaires (et autres ordonnances). 

Le Catalogue de la Bibliothèque publique de la ville de Nantes, t. 1 
(1861), p. $71, no 6942 (1), décrit ce volume d'après un exemplaire 
appartenant à M. H. Thibaud. 

Brehan Lodeac, par Robin Foucquet et Jehan Cres/ 

1485, inr4. 

En 1766, à la vente Sennicourt, un exemplaire ne dépassa pas 2 $ sous ; 
H î*entreuve un-a la B iblio t hèque d elà Cotrr de cas s a t i o n . 

CRESÇENÇIÈS (Pierre de). Le Hure dès prouffits champestres et 
ruraubc. 

Paris, Verard, 148e, in-fol., 7 et 219 ff. 

Édition dont nous ne connaissons aucune adjudication. 

- Paris, Jehan Bonhomme, 1486, in-fol. 
Un exemplaire à la Bibliothèque impériale. 



1. Ce catalogue, rédigé par le conservateur, M. Emile Péhaot, mérite d'être 
connu. Il est fait avec un soin minutieux et avec des développements très-utiles 
aux travailleurs. Les deux premiers volumes, les seuls parus jusqu'ici (nous le 
croyons du moins), présentent 22,400 articles pour la Théologie, la Jurisprudence 
et les Sciences. 
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Il existe plusieurs éditions publiées au commencement du X VI siècle. 
L'auteur était médecin et professeur à Bologne; il écrivait vers 1 302. Son 
ouvrage , dans lequel il a mis à contribution Palladius et Coluraelle , 
n'est pas «sans quelque intérêt. (Voir Halier, Biblhth. Botanica, t. 1, 
p. 22 j ; Sprengel,' //wforâ ni herbarïa, t. 1, p. 281 ; Gessner, dans la 
préface de sa collection des Scriptorcs ni rustica. (Lepzig. 1773, 1 vol. 
in-40.) 

CRONICQpË SAINT DENYS, PASf EUR DE FRANCE. - 

S. 1. n. d., in-4 (vers la fin du XV e siècle, et probablement à 
: Paris (Menuet, I, 186$). 

CRÔNJCQUÈS (LES) DE NORMENDIE. 

Rouen, Guillaume le Talleur, 1487, in-fol., 125 ff. 

Ce volume fort précieux est décrit en détail dans le Manuel eu 
libraire de M. Brunet , et surtout dans le Manuel du Bibliographe nor- 
mand de M. Frère, t. i, p. 239. C'est le premier livre daté imprimé à 
Rouen. Un exemplaire est à la bibliothèque de cette ville ; il avait été 
adjugé 1 5 fr. en 1749, et il fut payé, en 1836, 52 j flr. a la vente des li- 
vres de l'abbé Barré ,1). 

Un autre exemplaire taisait partie de la bibliothèque du prince 
Eagène de Savoie, qui a passé dans la Bibliothèque -impériale de 
Vienne. 

. — -Rouen, 1487, in-fol., 140TT. . _ 

L'impression de ce volume doit être attribuée à Natalis de Harsy ; 
les deux éditions s'imprimèrent simultanément. En 1836, à la vente 



1. Cet abbé, curé de Monville, est signalé par Dibdin (Voyage bibliographique, 
t. 2 et 3) comme un bibliophile aux yeux dé lynx qui fit parfois d'heureuses trou- ' 
vailles. Ce fut lui qui découvrit et acheta pour quelques pièces de cttfirie la 
Moralité des blasphémateurs, exemplaire unique que Van-Praët s'empressa d'ac- 
quérir au prix de 900 fr. pour la Bibliothèque du Roi. Des trouvailles comme celles 
que faisait l'abbé Barré sont devenues bien rares. 11 y en a cepeikfent encore 
quelques exemples. Nous connaissons un amateur, M. T., auquel on n'a demandé 
que 20 centimes pour un volume revêtu de la signature de Montaigne. La Notice 
mise par M. Brunet en tète du catalogue de la vente de M. Patfson -signale des 
faits curieux en ce genre ; le plus remarquable est la découverte faite par ce biblio- 
phile d'un exemplaire des Commentaires de César avec une longue note auto- 
graphe de Montaigne, exemplaire payé' 1 fr. $0 sur un quai, et adjugé au prix de 
1,550 fr. pour compte de Mgr le duc d'Aumale; l'enchère précédenle avait été 
faite pour M. le docteur Payen. Si ce bibliophile a en la douleur lie voir ce trésor . 
lui échapper, il a eu du moins le plaisir de pouvoir réimprimer cette note dans ses 
Documents inédits sur Montaigne ♦ n° 3 ( 1 8 5 j ) , p. j 1 . 
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r ^ /r de 9im.\ tôibdlttMBjfetic* ftN *qttfo au ptfk 3é 8) r fr. pou* la Bi- 
bliothèque du Roi. /■ - . -• î 

CrtO^ïi^JE? ÀBKEGÈES DES ROYS DE FRANCE.- * 
Paris, 149? , ïfl-4, 66 ff. 

Il ne paraît pas qu'il se soit montré en vente d'autre exemplaire que 
celui de La Vallière, payé 8 fr. seulement. 
.D'autres éditions, peu connues., sont indiquées au èhutiuL 

dRONîQy ES DES. ROYS DE FRANCE. 

Pafrsy '1491, in-4, 61 ff. Volume peu connu. 



■> f . ■* 






GRpYi^WUKKfï^). Lar/rt science de Rhétorique pour faire rimes 
et ballades. ' » : ' -.....* 

Paris, pour Ant. Verard, 149$, in-fol., 14 ff. 

17 ft\ La Vallière ; j liv. st. j sh. Heber; 7$ fr. Essling, n° 22 
.{exenipUwe. relié en yeau, tranche dorée). Un exemplaire sur vélin, 
celui qui fut offert à Charles Vlli, est à la Bibliothèque impériale. Van- 
w , Praëtle décrit, t. 4, p. 159. -ri. 

Un autre exemplaire es* au Musée britannique. 

-i L'auteur! e^pliqu* le but de son ouvrage ce pour cognoistre tous les 
termes, formes tut patrons, exemples , couleurs et figures de dictions, 
tailles modernes qui maintenant sont en usage. » Il apprend i faire 
« rigme batelée, rigme enchaînée, rigme brisée, rigme à double queue, 
rondeaulx jumeaux et rondeaulx doubles, fatras simple et fatras double , 
ballade et ballavante, ballade fratrisée, ricquerne et baguenaude. » 

■^ Paris, L Trepperd, 1499, in-4. 

9 Hv. st. if sh. en 1817, revendu 9 liv. st. j sh. Heber. Une paraît 
pas qu'on en ait vu passer en vente publique en France. 

Il existe plusieurs éditions du commencement du seizième siècle ; un 
exemplaire de celte de Trepperei, s. d. (vers 1500) in-4, w If. 1 50 fr. 
vente Solar, n° 1021 (exempl. rel. en mar. bleu par Trautz-Bauzonnet); 
il avait été payé 125 fr. vente Bertin, n° 363. 

CRY DES MONNOYES FAICT ET PUBLIÉ DANS LA CITÉ 
DE PARIS. 

1498, in-4. 

Pièce introuvable aujourd'hui. Maittaire l'indique dans ses Annales 
typographiques, d'après le témoignage de Prosper Marchand. 

CUBA (Jean de). Le Jardin de Santé. 

Paris, Verard, sans date (vers 1 $00), 2 vol. in-fol. 
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. Le, pçemies vqhime &aitj&d*s .tartes, >le maad « dts tartes, oyseaux, 
poissons, pierres précieuses et ornées. » 

Le Manuel n'indique qu'une seule adjudication, )$ fr.venfc Huaard ; 
prix. loufcMait àu*Wssoii$<te la valeur de cet otivrage rare. G'esf ta tra- 
duction d'un ouvrage latin dont il existe quatre ou qnq èQtàçBi publiées 
au quinzième siècle. Il fut traduit en allemand et imprimé plusieurs 
;;p z\i.ffaiy&Hi^)SiNbtàë:*Bûtimka,\. î,p.2<>o; Sprengel, Historia 
rei herbaria, t. i,p. 1$2.) 

Uaeàeityiataesur véfmà 4a Bibliothèque impériale. Van-Praët le 
décrit, t. 3, p. 55. Un autre a été successivement adjugé à 48 1. fr.„eti 
20 liv. st. 10 sh. 6 d. aux vtatèi Mac-Garthy et Hibbert. ;•■•'--*-' 

C'est probablement celui qui figure an catalogue J^ Vall^fc£,|i 1535, 

CURCE. ^uinje) ; ty M tf* àafeatfri %t b ^w?t. (trJuhih -ftoD 
Vasquez ae Lucërne, en 1468). 

Paris, A. Veraxd (vers 1490), in«-£ol« / . . . :\ 

7j fr., mar. rouge, Cailhava, en 1845. . „ 

On trouve au catalogue La vallière, n° 4844, un très-beau manusait 

., , iwr,Yéliit de cet» traduction (adjugé à 1,000 Fr.). Voir une longue note 

à cet égard. Parmi les miniatures, il en est une qui représente Alexandre 

assiégeant la ville de Tyr a voc d« canons. " 

La BibUqthèque impériale 4on^f ( dWeis<mai>u«rit8t>dr, Bl«<ra- 

' " duction, n»« 6727, 6728 et 672,9, 6^ 714} 4 7^ £ -,v. , £". si '■ 

DANSk MACABRE (LA). :.,,.. 

: Paris, Guy Marchant, 1485, tfr-fcrt., 10 rî. ' ' ' ' 

-Un exemplaire, où manque le frontispice, à la Bibliothèque publique 
de Grenoble. Peut-être est-ce, le m£me que celui qui est porté comme in- 
complet à la BibliothecaDuboisiana y x.i, n< 16020(1), Nous ne connais- 
•'- : sons aucune adjudication de ce yoIume v probabïejnentun4que<M. Cham- 
pollion-Fîgeac en à donne une longue description dans le Magasin en- 
cycloptdiqne y \li\, t. 6, p; 355 |elle est reproduite dmilp Recherches 
de Peignot sur les Danses des morts , 1826. Guy Marchant réimprima 
quatre fois la Danse Macabre. 

— i486, in-fol., 16 ff. 

-Cette édition est plus étendue que la première. 
24 fr. Gaignat ; 45 fr. La Vallière. 



1 ! La bibliothèque réunie par le cardinal Dubois est la collection particulière la 
plus belle peut-être et la plus considérable qui ait été formée avant celle du duc de 
La Vallière. Elle fut vendue à La Haye eri 1725. Le catalogue remplit quatre vo- 
lumes; il présente 29,922 numéros. Voir nos Fantaisies bibliographiques, Paris, 
Gay, 1863, p. 11-18. .• 1 • 



1 • 
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L'express*» des figura pt trte-bien sentie et 4nè6*bmi rendue par 

la gravure. *k 

— i49o;in-fol. 

46 fr. La Vallière. On ne connaît pas d'adjudication depuis quatre- 
vingts ans. 

— 149 1, in-fol., i4ff. 
60 fr. La Vallière. 

— Paris , Gilles Courtiau et Jehan Menart, 1492 , in-4, 12 C 

M. A. F. Didot possède dans son riche cabinet un exemplaire de 
cette édition. Il en parle 4ans son excellent. Essai sur ? histoire de la 
gravure sur bois (col. 118). * 

. Lés figures de grande dimension occupent plus de la moitié 4e la 
page-; elles sont d'un beau style et bien dessinées, et la gravure, tout en 
étant largement exécutée, a .conservé la .naïveté .ej la.correctwp du des- 
sin. Le caractère, qui est tout neuf, est le même qui a servi à la belle 
édition de la Bataille hébraïque, de Josèphe,. publiée par Verard la même 
année., ... 

— Paris (Verard, vers j jûq), peu -in-foL 

Les figures sur bois sont antres que celTés' qui se rencontrent dans les 
""■ r -' éditions de Guy Marchant; NoiSs Savons pas connaissance (Fadjudica- 
•:; tien (^exemplaire sur papier. ; 

Un exemplaire sur vélin, payé 222 fr., La Vallière et 435 fr. Mac»' 
:.ui r , Cartlry, n? 2840, est à, la Bibliothèque impériale.; Vai*-Praët te décrit 
-..- ^* 4>fri l fi9\ €t il ^Jgn^ jdeux.autres exemplaire*, V»n à.U Bibliothèque. 
d'Auxerre, l'autre à celle du palais de Larabeth, près Londres. 

; -ir h*, Paris, Varard, vers 1500, in+fol. , ' • 

C'est une autre édition, quoique exécutée avec les même* carattères 1 
" et les mêmes figures. La Bibliothèque impériale ta possède également 

un exemplaire sur vélin. Voir Van-Praët, t. 4, p. 172. 

— Lyon, 1499, iri-foh, 42 ff. 

.20 fr. Gaignat; 200 fr, Mac-Cartay, revendu 1,20$ fr, 4e Bure l'aîné, 
en 18$ 3, n°6o5 (exemplaire relié en raar. bleu, bien conservé, sauf les 
derniers feuillets; percés par un trpu). 

Le Manuel entre dans des détails circonstanciés au sujet de ces di- 
verses éditions , et il signale aussi celles qui ont eu lieu au commence- 
ment du XVI e siècle et qui ont toutes de la valeur. Les éditions de 
Guy Marchant sont Pobjet d'une description attentive dans l'intéressant 
ouvrage de Langlois sur les Danses des morts , t. i , p. 331. Nous 
.n'avons pas à nous occuper ici d'un sujet que M. George Kastner a très- 
bien envisagé : la Danse des morts, Dissertations et Recherches historiques, 
philosophiques, littéraires et musicales (Paris, 1852, in-8, 300 p. de texte, 
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5 t>Wea»r» 20 pbachtt (te figure», etc., 2f4 pfc<tè natsi^B^ L'antear a 
comblé une lacune qui existait dans tous les écrits sur les Dansa des 
morts; l'étude des instruments de musique qui igur#it r dans les mains 
des personnages avait été complètement négligée ; M. Kastner, dans un 
travail 1 qui toi appartient en propre, a passé en revue tout l'orchestre 
du branle funèbre, et il a réuni des faits intéressants et Ignorés sur l'his- 
toire de la musique instrumentale. 

De toutes les notes que nous avons rassemblées sar la Danse Macabre, 
nous n'en placerons ici qu'une se«lt> relative à l'Espagne, Juan de Pe- 
draza , auteur longtemps oublié , a composé une Far sa llamada Dansa 
de fa muerte t 1 5 5 1 ; M. Ferdinand Wolf , de Vienne, cherdieur infati- 
gable, sagace et souvent heureux, en a trouvé un exemplaire dans la Bi- 
bliothèque de Munich, et il a publié cette composition intéressante. (Voir 
on article de M. À. de Circourt, dans la Revue contemporaine , numéro 
du ji mars 1853, p. 655-658. Un alphabet représentant une danse des 
morts se trouve dans le Libro sotelissimo para deprender à escrmrj tohtar. 
Çaragoça, 1555, ift-4. ,'"'.' '/ 

Francis Douce, dans son curieux ouvrage : The Danu of Death, Lon- 
dres, 1833, in-8, donne des détails sur les diverses éditions de la Danse 
Macabre ; il montre que le nom de Macabre n'est pas celui «cftin Alle- 
mand, comme on Ta prétendu ; c'est un personnage imaginaire. 
. Nous pourrions , à l'égard de cette Danse funèbre , signaler bien des 
circonstances que nous avons rencontrées dans une foule de livres ; nous 
neras bornerons a un très-petit nombre d'indications. 

- Dibdin {Bibliographical Dtatmeron, tom. 1, p. ?? et îoi) reproduit 
plusieurs figures de ia Danse des morts, copiées d'après les Heures pu- 
bliées par Verard en 1498. 

Consulter le chap. 8 de l'important ouvrage de M. du Sammerard : 
Les Arts au moyen dge, au sujet d'une Danse Macabre inédite» 

- II. existe ua poème moral anglais de W. Cohnan devenu extrême- 
ment rare : The Dana Macaber ûr Dtaitis daei. Londres, 1634* 

En 1824, en réparant à Strasbourg l'église protestante dite église 
neuve, on découvrit, sous une croûte de chaux, une ancienne Danse des 
morts fort bien exécutée. (Voir le Globe, numéro du 24 "Septembre 1824.) 

DEBAT DE LA DAME ET DE LESCUYER. 

Paris, J. Lambert, fin du XV* siècle, in-4, 10 ff. 

Un exemplaire relié en mar. rouge, avec trois autres Débats imprimés 
à la fin do quinzième siècle, 720 fir. J. de Bure, en 1853, n j 604. 

— Une autre édition, Paris, J. Trepperel, 1493, * n "4> ll & 

48 fr. en 1824; 150 fr. Bertu, n- 394 (rei. en mar. rouge par 
Koehier); 365 fr. Solar, n- 1082. 

Cet opuscule , qui est de Henri Baude , dont le nom se trouve dans 
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un manuscrit du XV e siècle , a été réimprimé dans le quatrième volume 
du Recueil des anciennes poésies françoises f $M\èe& etaanotéespar M. de 
Montaiglon (dans la Bibliothèque Elzevirienne). 

DEBAT DES DEUZ BONS SERVITEURS. 

Paris, s. d;(vers 1500), H1-4, 12 ff. : \ T 

50 fr. vente du fonds deBure; ni fr. Gftuet; 8a ft% Baudelocque 
(exempl. reliés en maroquin). 

— S. 1. n. d., i6ff. V ■ r, -1 

250 fr. Cailhava, n° 304, (relié en maroquin vert par. Dura); cet 
exempl. figure au cat. Gigongne, n* 6J9. ' - - '' 

DEBAT DES HERAULX DARMES DB FRANCE %T M AN- 
GLETERRE. .: 
Rouen, Richard Auzoult, in-4, 20 ff., vers 1 $oo< , 

Opuscule très-rare, que nous n'avons jamais vu passer en vente. 

DEBAT DU CORPS ET DE LAME, ET LA VISION DE 
LERMITE. , ^ . : 

1 

S. 1. n. d., in-4, 'G^* < 

102 fr. B. D. G. en 1824, n» 337$ ; 5 Uv* «tet&liv, iisfc» Habér; 
nofr. Bertin, n° 395 (mar. rouge, Batuonnet).. 
Un exemplaire au catalogue Cigongne, n 1 661. On connaître* tra- 
ductions allemandes, flamandes, , espagnoles, etc. Voir E. Du Métil, 
Poésies populaires latines, p. 219, et Kastner, les ~D ans es des morts, 
1852, p. 22. 

Cet opuscule édifiant est écrit en vers pitoyables. Peûgnot, dans ses 
Recherches sur les Danses des morts, p. 106,611 transcrit 16 vers., U existe 
en anglais une Disputisoun bitven the bode and tht saule, restée manuscrite, 
mais dont Leyden a rapporté 8 vers dans le. glossaire joint à son édition 
de The ComplaintofScotland y 1811, p. 339. Upapiècede. vers, la Dicte 
du cors et de lame , à la Bibl. impériale, manuscrit n° 72,1^ 3. (Voir 
Paulin Paris, t. 6, p. 392.) 

DEBAT DU JEUNE ET DU VIEULX AMOUREUX. 

(Lyon, vers 1 500; marque de P. Mareschal et B. Chaussard<j 
Un exempl. cat. Cigongne, n° 662. 

L'idée de ce Débat est empruntée à une production latine imprimée à 
Anvers par Gérard Leeu, en 1491 : Dialogus de Sene et Juvene de 
Amore disputantibus. 
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DEBAT DU RELIGIEUX ET DE LOMME MQrçBAJN. 
Paris, te Petit Laurens, 1491, in-4, 12 ff. 

— Une autre édition, s. 1. n. d., in-4, lI '• (marque de 
Mareschat et Chaussard). 

179 fr. Coste, n 6 780, et 41; fr. sblàr, n* 1081 (exemplaire de Burè, 
payé 720 fr . , avec trois autres pièces du .même genre, n° 4°4)- 

•r* Utie troisième édition, in-4, * 2 $*i *• ^ et saos indication 
. de lieu. 

i5ofr. Solar, n n 1060 (mar. rouge, Baiionnet). 
. . . .Plusieurs autres. Débats, genre alors fort à la mode, sont décrits au 
' Manuel , mais ces éditions sans date paraissent se rapporter au commen- 
cement du XVI e siècle ; nous les laisserons de côté. 
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DEBAT DU VÏN ET M LEAU. 

S. d., in-4, 8ff. Imprimé parMareschal et Chaussdrd; âLyon. 

175 fr^ mai.,CaiIh«va, n° jq8. Quelques autre» éditioii&sans date, 
. . r , . peuvent être attribuées au commencement du XVI e siècle. 

Il existe un petit poëme, De conflictu vini et aqua, que le baron d'Are- 

jrVfi %, publié;, (L'aprèèun nurvuscrit 4e la, bibliothèque dp. Muni çl> r clans 

ses Beitracgc zur geschichtc, tom. 9, p. 1316. Signalons aussi en passant 

l'écrit d'Henri d'Andely : La Bataille des crûs; il fait connaître les 

vins les plus en faveur au XII e siècle. C'es>à la iabte dec Philippe- 

. Auguste qu'ils :spnt mandas et qu'ils comparaissent; «nprâtre anglais les 

goûte , les juge et excommunie les mauvais. Méon a publié cet opuscule 

>{F*bliàux, 1. 1, p. 242), et il se retrouve, mis en prose, dans les Fabliaux 

recueillis par Legrand d'Aussy (t. 2, p. 142). 

* • * 

DEMANDES (LES) DAMOURS AUEC LES RESPONSES. 
S. 1. n. d.> in-4 (caractères de la typographie lyonnais*), h tf. 

Le texte commence ainsi : • 

La première demande. 

« le vous demande : Se amours auoyent perdu leur nom , comment 
les nommeriez vous? » 

Resporise : 

a Plaisant sagesse. » 

C'est la réimpression des huit premiers feuillets des Advineaux amou- 
reux. Il en existe trois ou quatre autres éditions exécutées au commen- 
cement du XVI e siècle. (Voir le Manuel.) 

Cet opuscule est compris parmi les œuvres d'Alain Charrier. 

DEMANDES (LES) JOYEUSES PAR MANIERE DE RE- 
CREATION. 

Rouen, Robin Macé (vers 1 500), in-4. 

5 
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Nous ne voycUrc figurer ce livret, peu cormi, sur aucun catalogue 
français ; il a été payé i liv. st. j sh. et 1 liv. ijsh.auxventesHibbertet 
Heber. Nous n'avons pas en l'occasion de vérifier si c'est le même 
•ouvrage que les Demandes joyeuses enferme de quolibets dont le Manuel 
indique plusieurs éditions faites au XVI e siècle. Il en existe une rédac- 
tion anglaise imprimée à Londres en 1511 et qui est de la plus insigne 
rareté. Une réimpression a été mise au jour à 50 exemplaires; elle n'a 
pas été destinée au commerce. 

DIALOGUE DES CREATURES MORALIGIÊ. 

Gouwe (Gouda), Gérard Leeu, 1482, in-fol. 

D'après le Manuel, on n'en connaît que deux exemplaire*, celui de la 
Bibliothèque impériale, provenant de la vente Michiefs, farte en 1774 à 
Bruxelles, et celui de M. Yemeniz à Lyon. Cette traduction est de 
Colard Mansion. Van-Praët-, èsm sa iïotieetur cet imprime»,^. 40 
et auiv., entre dans des détails étendus au sujet d'un manuscrit du 
XV e siècle, sur vélin, orné de 122 miniatures; il ne connaissait l'exi- 
stence que d'un seul exemplaire imprimé. 

— Lyon, Husz et Schabeller, 1483, in-lo). . -, 

Édition portée -au cat. Du F*y. 

Le Manuel n'en cite aucune adjudication. 

Le texte latin, imprimé pour la première fois à Gouda eq 1480, ob- 
tint des éditions nombreuses (une à Stockholm, en ifëtf. Une traduc- 
tion 'hollandaise fut imprimée à quatre reprises snccessinés dans le 
XV* siècle. 

Cet ouvrage en prose se compose de 122 -apologues qui servent cha- 
cun à établir une vérité morale. Un manuscrit du XIV e siècle l'attribue 
à un personnage tout à fait inconnu, Nicolaus Pergamenus. Plusieurs 
manuscrits dotmerft potrr titre : Destructorhtm vitiorumyél-vtk* sigttalé 
comme auteur Alexandre de Haies. 

M. Robert, Fables inédites du XIII e siècle, 1. 1. p. CVI, a dit quelques 
mots de cet ouvrage. Le traducteur s'exprime ainsi eû^on^prcJogue : 
« Cestuy liure appella dyalogue des créatures plinct matières joyeuses 
affin que la grauité des meurs et la conuenabiete de la doctrine des auto- 
rites des sains docteurs soit aournee. » Le texte débute par ces mots : 
« Comme tesmoigne ysidoire en son liure du souuerain bien par le 
beaulte de la créature nous demonstre dieu que entendre ne comprendre 
ne poons une partie et porcion de la beaulte... » . 

Ce Dialogue a été qualifié de fantaisie quasi scientifique d'un moine du 
XIV siècle. 

Une traduction anglaise , s. d. (vers 1525), est ornée de gravures sur 
bois .d'un travail grossier ; le Bibliomane, 1862, p. 35, offre le fac-similé 
de Tune d'elles , représentant un centaure et une centauresse se donnant 
la main ; l'éditeur prend sans doute ces personnages pour des satyres , 



<JÏ» 



_,T/ « 



poisqu'il met tette vignette en tête du chapitre : Zfc Satjroqui sibi acupit 

uxprem. ' 

;ÇOAl-PGUÈ.PV FOI- ET DU SAGE. 

Lyon, fc. C3ia&ssattl. 

Édition citée par Du Verdier dans sa Bibliothèque françolse. On en 
connaît une autre, Paris, Simon Calvarfn, s. d., in-8«, 16C Voir le 
Manuel, X. 2, col. 671. 

• * - * 

D1CT (LE) DES PAYS, AVEC LES '€ONDICfOMS DIS 
-FEMMES. 

S. J. n. d., in-$, 4jff. (vers i$oq). 

Pièce de 92 vêts de 8 syllabes* U MmuU enjjgnale deux aimes &U- 
, b , . r . tjqos ^anciennes, et il s'en trouve un exemplaire au çatal, Cigoqgne, 
„ n? 66k Une réimpression a été faite à 30 exemplaires vers 1830, par 
les soins de M . f echener, libraire, et ce Dict a été reproduit par M . G. Du- 
plessis dans sa Bibliographie parimiologique , i&47 3 p. 136. On le re- 
trouve avec des notes dans le Recueil de poésies françoises des XV* et 
XVI* siècles, publié par M, -A* q> Mantajfkm {/U *.#. i«6) «t qui fait 
partie de la Biblifitbtype&pirUw,. 

;blCTZ (LES) DES BESTESu 
«»' f ^ lw*4, 4C wrs-i»$oo. 

6 liv. st. 6 sh. Heber. 
.-">*'• ^ ^ j ft; Nodier, en 1 î 844, n* 5 aé» 

, ( — Une autre édition de 4 ff. faite à Lyon, Yers 1499. 

jio fr. vente Cailhava, n 1 31 1 (pwr. rpu^e). 

DiTS MQRAULX DES PHILOSOPHES ET PREMIEREMENT 
DE SEDECHÎAS(par Guillaume de TignoviHe ouThignoville. 

Bruges, Cofard Mansion, in-jri., 1 15 ff. 

Volume excessivement rare; le Manuel n'en signale aucune adjudica- 
tion. Van-Praët {Notice, p. 44) en indique cinq AsempJatres ; jm à j* 
Bibliothèque impériale (provenant de Van der Cruyce, à Lille); un dans 
la bibliothèque dit comte de Thott (tom. 7, n° 1 289 : elle est passée dans 
celle de Copenhague); «m conservé dans les archives de làlle ; deux dont 
' ~ • on ignore le sait ; l'un était chez les Dominicains de Vaknciennes, l'autre 
est porté au catalogue de la bibliothèque Harleyenne, tom. $, n° 2642. 

Cet ouvrage fut fort goûté ; les manuscrits en sont nombreux, et il en 
existe plusieurs éditions du commencement du XVI* siècle. 
U commence ainsi : 
« Sedechias fut philosophe le premier par qui de la volonté de dieu 
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fut loy receue et sapience entendue. Et dist jcellui sedechias que vne 
chascune bonne créature doit auoir en soi xvi vertus. » 

Après les Ditz du prétendu Sedechias, on trouve ceux d'Hermès, de 
Bac, de Aqualquin , de Rabron, de Assacon, de Longagon l'Ethiopien, 
de Nese , d'Ardarge , de Thesillo (personnages imaginaires , ou dont les 
noms sont étrangement défigurés).. Nous retrouvons Solon dans Zalon; 
Homère , Alexandre et saint Grégoire figurent parmi les philosophes 
avec Pytagoras et Dyogenes. La Bibliothèque impériale possède, 
n° 7068 , 3 , un manuscrit qui diffère un peu des imprimés ; >J . Paulin 
Paris en parle avec détail (Manuscrits français, t. $, p. 1*9},- et il entre 
en même temps dans quelques explications au sujet d'une circonstance 
remarquable de la vie de Guillaume de Tignoville, qui, en sa qualité de 
prévôt des marchands, fit pendre deux écoliers coupables d'assassinat, 
acte de justice sommaire qui provoqua de la part de l'Université une 
explosion de colère, et qui a été l'origine de fables reproduites sans cri- 
tique par les historiens. 

DITS DES PHILOSOPHES. 

Paris, Verard, i486, in-4, 96 ff. 

Volume précieux qui n'était point signalé dans les annalistes de l'im- 
primerie, mais que le Manuel décrit d'après un exemplaire en mauvais 
état qui a paru aux ventes Villenave et Libri-Carucci. 

Alain de Cambray a laissé un poëme de près de 3,000 vers sur le 
moralités des philosophes (Cat. Gaignat et Biblioth. impér., n° 7534); 
il paraît faire deux auteurs différents de Cicéron et de Tullius, de Vir- 
gile et de Maron. 

DITZ IOYEUX DES OISEAUX. 

S. I. n. d., in-4, S •*• 

Un exemplaire a été porté à 200 fr. à la vente Cailhava, n° $12. 
Ces Ditz sont réimprimés dans le recueil d'Anciennes poésies fran- 
çaises, édité par M. A. de Montaiglon, 185$, t. 1, p. 256-264. 

DOCTRINAL DES BONS SERVITEURS. 
S. I. n. d., in-8, 4 fF. 

Cet opuscule est en 28 quatrains. Il en existe plusieurs éditions : une 
datée de Lyon, 107 fr. Cailhava (mar. rouge), n*> 305; une autre 
50 fr., en 1841 ; 145 fr. Nodier, no 319, revendue 90 fr. Baudelocque. 

DOCTRINAL DES FEMMES MARIÉES. 

S* 1. n. d., in-4, 6 ff. 

Un exemplaire figure au cat. Cigongne, n* 668. 
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DOCTRINAL DES FILLES. 

Lyon, P. Mareschal, s. d. (avant 1496), in-40, 4ff. 

66 fr. Nodier, n° 322 (rel. en mar. bleu par Koehler), revendu 89 fr. 
Coste, n° 781, et 165 fr. Solar, n° 1084; il avait été offert à 125 fr. 
sur un catalogue du libraire Potier en 1859. 

Il en existe plusieurs autres éditions s. d., mais qui sont peut-être du 
commencement du XVI e siècle : une in-8°, 4 ff. à 26 lignes, 100 fr. 
Nodier, en 1844, n° 393 (rel. de Koehler, en mar. rouge), revendue 
$0 fr. Baudelocque, et 84 fr. Coste, n° 781 ; une autre édition petit 
in-4, J05 fr. Double, n° 88, maroquin, Bauzonnet. 

Réimprimé dans le recueil de M. A. de Montaiglon, t. 2, p. 18-24. 
Ce bibliographe décrit six éditions , toutes de 4 ff. et sans que le texte 
offre des différences réelles. On compte trente-quatre strophes de quatre 
vers. Ce sont de sages préceptes moraux, ainsi qu'on peut en juger par 
lés' deux premiers quatrains que nous allons transcrire : 

Filles, pour faire bon trésor 

Crainte ayez devant vos yeulx, v 

Car en fille crainte siet mieulx 

Que le rubis ne faict en l'or. 
_ r i ... Filles , ne vous vueillez mesler 

:.;,sv- ; . ; -t . ■ -Bç bailla g amour avance 

Pont n'ayez après repentance 

Ne nulz en faille en mal parler. 

DOCTRINAL DES NOUVEAULX MARIÉS. 

S. F. n. d., in-4, 4 &> avec 1* marque de P. Mareschal et 
B. Chaussard, de Lyon. 

Un exemplaire an Cat. de la Bibliothèque du Roi, in-fol.; une autre 
édition, in-4 , 6 fT., s. d. (vers H 99), porte la marque de Trepperel. 

Ces deux opuscules ont été réimprimés à Chartres, en 1 836, à $0 exem- 
plaires^ « Comme étude de mœurs, ils ont un véritable intérêt. Les 
conseils qu'ils contiennent sont sérieux et très-bons à suivre. » (Viollet 
Le Duc, Bibliothèque poétique f t. 1, p. 10$.) Le premier se compose de 
vingt-cinq strophes de huit vers, et commence ainsi : 



Le second : 



Nouueaulz mariez, il vous fault 
Sauoir les loys de mariage. 

Nennellement mariée aprenez 
Du mariage les loys et retenez. 



DOCTRINAL DES NOUVELLES MARIÉES. 
Lantenac, Jehan Crès, 1491, in-4, 6 ff. 

Opuscule très-rare ; un exemplaire relié avec trois autres pièces de 
vers de la même époque, 1,400 fr. J. De Bure, en 1853, n« 607. 
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DOCTRINE DES PRINCES ET DES SËfttÀRS EN COUR; . 

S. I. n. d. (vers r joo), in-8, 4 fF. 
3 liv. st. 19 sh. Hebér; ffS tt. Nodict, n* 3 20, rei. emnaroqum. 

« 

Cet opuscule a été inséré dans le quatrième volume du Recueil des 
poisks françaises, publié par M. À , de Montaiglo», 

DU GUESCLIN (Le Liure desjaicz de messire). 
S. 1. nrd., in-fol. Imprimé à Lyon vers 1480. 

27 liv. st. Whitc Knight; 40 liv. st, Heber, et 8jo fr. Ess}ing,*»a47; 
il a passé dans la bibliothèque Cigongne(n° i8jo) ; 800 fr. (mar. rouge, 
Bauionnet) A. Chenesten mai 1853, n tf 169; 785 fr. (eri f archemin) 
Èourdilïon, en 1847. 

Cet ouvrage, qui est plutôt un roman de chevalerie qu'un récit histo- 
rique, a été réimprimé en 1 $21, en 1 $27, etc. 

DUPIN (Jean). Liure de boûnê vie qui est appelle Mândévie. 
Chambery, A. Neyret, I485, i ri-fol., 12 j ff. 

Le Manuel ne signale que deux très-anciennes adjudications j 14 fr. 
Gaignat; 60 fr. La Vallièré. Un beî exemplaire vaudrait aujourd'hui 
300 ou 400 francs au moins. L'édition de Michel Le Noir, s. d. (vers 
1 5 1 5), est tout aussi rare que celle de Neyret. 

Les sept premiers livres sont en prose, le huitième en vers. Le début 
de l'ouvrage annonce les mélancolies sur les conditions de ce monde. 

Voir Goujet, t. 9, p. 196-203 ; Paquot, Mémoires, t. 15, p. 174; 
A. Dinaux, Trouvlres cambraisiens 9 18 $7, p. 160. 

Les vers de Dupin sont habituellement de Ja prtt* assez mal rimée; 
il passe en revue tous les états : pape * évêque, moine , etc; Les avocats 
ou çhrcs de loix sont assez maltraités. 

Robes ont d'envie herminées, 
Housses dhypocrisie fourrées, 
Chapeau de paresse en la teste; 
Leurs maisons sont dire parées 
Dorgueil et de gueule fondées, , 
De luxure font leur digeste. 

DUPUIS (Mary). Défense de Rhodes contre les Turcs. 

S. I. n. d. (Lyon, vers 1480). 

Le Manuel décrit cet ouvrage rarissime d'après un exemplaire con- 
servé à la Bibliothèque impériale. Il lui donne un titre, car le volume n'a 
ni frontispice ni sommaire. L'auteur se désigne lui-même comme gros et 
rude de sens et il entendement. On a aujourd'hui moins de modestie. 
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EGUILLON DE CRAINTE DIVINE. 

Verard, in-fol., 1492. 
Cet écrit fait partie du volume publié par yerard sous le titre de 
V Aride bienviujc et de bien mourir (voir ce mot), et plusieurs fois réim- 
primé. ' 

ENFANT (V) SAIGE A TROYS ANS, interrogue par Adrian 
empereur, lequel luy rend responce de chacune chose quil luy 
demande. * 

S. ï. X d. (vers 1499), in-4, 6 ff. 

• U Manuel indique trois autres éditions du commencement du 
XVI e siècle. Le même ouvrage existe avec un titre un peu modifié et 
avec quelques changements. 

ENSEIGNEMENS (LES) MORAUX. 
Paris, A. Verard (vers 1 500), in-4. 

Un exemplaire sur vélin est à la Bibliothèque impériale. Van-Praët le 
décrit,!. 1, p. 51 1. 

L'ouvrage débute ainsi : « Mon frère , nous sommes en ce monde cy 
passant nos iours comme vmbre. » 

ENTRÉE DU ROY NOSTRE SIRE A ROMME. 
S. 1. n. d., in-4, 4 & 

Cette pièce se trouve avec neuf autres relatives a l'expédition de 
Charles VIII en Italie et imprimées vers la fin du XV e siècle dans un 
recueil qui s'est élevé, à la vente Coste, n° 1466, au prix énorme de 
2099 francs, et qui a été acquis par la Bibliothèque impériale. Le Manuel, 
t. 2, col. 990, donne une liste de ces opuscules, et il en fait connaître 
aussi un certain nombre concernant la même portion de l'histoire de 
France, lesquels se trouvent dans un recueil que possède la Bibliothèque 

de la ville de Nantes ; nous croyons inutile de rapporter id cette émt- 
mération. 

EPISTRÉS ET EVANGILES. (Voir Postilles.) 

EPITAPHE DE DEFUNC MAISTRTE JEHAN TROTIER. 

S. 1. n. d., in-4, 4 '• (Paris, marque de Pierre Le Caron , 
»joo). 

Opuscule réimprimé dans le t. 8 du Recueil de poésies françoises, publié 
par M. de Montaiglon. Trotier était à la tête des Enfants sans soucy. 
M. Magnin, dans de judicieux articles sur l'ancien théâtre français, 
insérés au Journal des Savants (18 j8), a cherché à déterminer quelle était, 
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dans les Vieilles farces et composîtidûs dramatiques ^a ^rt $i fcrvitokit 
à cette association. — ~ • * ' ?J 



« k 



EPITAPHÈS (LES) DES FEUZ ROYS LOYS QNZlfcSMïT 
ET CHARLES SON FILS. ~ " ' ' 

S. 1. n, d. (vers i^8) Jr in-4, 6 ff; 

- ' ■> «. ' . ' <** .,,'•• 

M. de Motitaiglon a inséré cet ^opuscule <Ian& son Recueil d'anciennes 
poésies françoises, t* &•, p.f^i. Un exêmpl. est à la Bibliothèque impé- 
riale. Louis XI a pour son compte io strophes de 4 vers; son fils peut 
revendiquer 80 vers. LeJnérifc de cette poésie est d'ailleurs nul; on 
en jugera parle début de Pépitaphe de. Charles VIII. 

Le hault seigneur qui en tous siècles règne 
Quant 11 lui a plu faire faillir du règne 
Loys unziesrhe de qui suis filz yssu 
Apres avoir Ml de vie tissu 
Partreze années me daigna- en lestage 
Possesseur faire (te royal héritage. 

ESCLESI ASTIQUER), LBPSAULTLER, LES PARABOLES 
DE SALOMON , LE L1URE DE SAPIENCE ET LE LIURE 
DES ECCLESI ASTÈS , ncmuellemem translate sur la Bible au 

• plus près du latin. ' '- - 

«-. • ;^ - -- . • <• 

1481, in-fol. 

Ce volume ti^-ratexcinpretiéâu^i le Cantique ^es Cantiques, non- 
indiqué sur le titre. \- .:;.-: -j .vr, 

. Un exemplaire fait partie de l'importante collection d'éditions ancien- 
nes qu'un fervent amateur hollandais , le baron de Westrenen de îiel- 
landt, a léguée à la Bibliothèque de La Haye. 
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ESOPE (LES SUBTILES FABLES DE) , translatées par frère 
Julien (Macho).;; . ; 

Ly6n> Mathias Htfsz, 1484, m«<foL 

La Bibliothèque Impériale possède un exemplaire imparfait d* cette 
édition. Bile a été reproduite e» i486 par le même imprimeur. Ni Tune 
ni l'autre né semble avoir passé .en yette publique. 

— S. 1. n. d., 72 ff. Edition indiquée dans h Bibliùtheca Gren- 
villiana, p. 1 $ . 

Il ne paratt pas qu'on en connaisse d'autres exemplaires. 

— Lyon, P. Mareschal et B. Chaussard, '1499; in-foh, 77 ff. 
175 fr. vente Coulon, exemplaire taché. 
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> bfyfabftt àtjAy'^tiet fe ^Ifonce et aucunes joyeuses de poge florentin, 
figurent aussi dans ce recueil. 

T?7 ^fflfflFf* fLfybUf, translatés du grec en lajin par Laurent 
Valïe^et du latin en françoys par GuiH. Tardif/ 

Paris, par Ant. Verard(vers 1490), ïn-fol., 36 ff. 

..Nous ne connaissons pas d'adjudication de ce livret/ Un très-bel 
"eiein^rejTirWtf^dii *jul fût offert à^Charle* VlU, est à la Biblio- 
thèque im^érfeflé. Vafn-Praètiï décru, tome 4, p. 339. Donnons un 
&nintâton de oès apologues ; 

tf Là VIII. histoire cmentXân tus voulut trôper esope. 

« Xantus vouloit trouuer occasion poa laqlle il penst batre esope, et 
a pour ce q esope auoit mis les quatre piez bouillir au pot — xant9 en 
« tira lung pour le trôper. et esope regardant au pot vit ql ny auoit q 
a trois piez côsidera q sou seigneur 1 auoit fait — descendit en lestable 
« et coppa ung pie a ung pourceau qui la estoit et retournât le mist au 
« pot et xant9 doubtât # esçpe ne fist. qlque farce remist le pie au pot • 
a Et quât les piez furent curtzesqw les vuyda^ dedês le plat et en 
« trouua cinq piez . quât xant9 veit ceci dit . Quest cecy esope vng porc 
crVrt ètq piez*. itisope-dftji. Xantus. — deux pourceaux quans piez 
« ontilz^ et Xantus lîUt,hi£yt piez — > mais icy en ya cinq voire dit 
« esape -— etjitostr^ pprçeau qui est embas en lestable en a troys. 
« Alors Xant9 dist a ses amys ne vo9 ay ie pas dit que cestuy icy me fera 
« enrager. Et esope luy dit — mon maistre ne sces tu pas bien que 
« toutes choses q sont faictes et dictes oultre raison ne sont pas licites, 
a Adôncques Xantus voyant qui ne pouuoit trouuer cause de le battre 
« se teut : et* pour ce le serviteur fut plus saige que le maistre. » 

EXAMEN BÉ CONSCIENCE DU MAL ET DU BIEN DE 
LAME. ^ 

Rouen, Jean le Bourgeois, (vers 1488), in-4, 312 ff. 

L'ouvrage commence ainsi : 

a Dieu le père et le fils et le saint esprit qui est un seul Dieu en tri— 
nite veuille donner son amour sa grâce et miséricorde aux pécheurs qui 
se vouldront corriger et amender et qui estudieront ce livre. » 

Van-Praét, t. î, p. );6 r décrit deux exempl. sur vélin appartenant à 
la Bibliothèque impériale. Un d'eux a été acheté à une vente faite à 
o Ratisbonne en 1 8 1 6. 

EXEMPLAIRE DE CONFESSION. 

Rouen, Jacques Le Forestier, 1493, * n "4> 57 ^ 

Volume fort rare, mais qui n'atteindrait pas un prix élevé, si ce n'est 
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en naBMMepm+êlto, Éê Manuel Indique, <f*pifc te mprtùnam 
d'Haïn, une édition «ortie de* mêmes pre*w et datée ëe 148». L'erô- 

tence en est douteuse. 

EXIMENEZ* Le Livre de? saifltsatiges.. 
Genesae, ^478, m-fol. à 3 r lignés. 

Premier tivre imprimé à Genève. 

La Bibliothèque de cette ville en possède deux exemplaires dont 

l'un est incompkti et l'autre a un feuillet dèchfré. Elle conserve aussi 

un manuscrit offrant quelques diffà-eftdes avec Wmprimé. (Voir G . Favre r 

MilangtSy t. I, p. 3 16.) .36.fr. La Vallière (maroquin rouge)* u° Jj8 

; (au n* 137 un beau manuscrit sur vélm) ; 40 fr. Brtenne en 1797. _ 

L'auteur, François Ximenez, cordelier, moiirat-en 1409 évêqtre 
d'Elne- Son livre est dédié à la Trinité et à la Vierge Marie (r). 

— Lyon, Guillaume Le Roy, i486, in-foh, tjj ff. 

40 fr. Mac-Cartby; 24 fr., exemplaire -mal conservé, fond de Bure. 
L'ardeur avec laquelle on recherche les anciennes productions, de la 
typographie lyonnaise ferait sans doute porter à un prix élevé un bel 
exemplaire , s'il se présentait en Vente. 

EXPOSICION DES EVANGFLLES ET DES EPISTRES, trans- 
latées de nouveau de latin en françoïs. 

. Chambéry, Ante-ine Neyret, > 484, in-fol. 

C'est une traduction en style rajeuni tks sermons de Maurice de Sully, 
év^uede.Pacrs,.Biortà la fin dn XH* siècle , et c'est le premier vo- 
lume imprimé à Chambéry. Un exempl. est à la Bibliothèque impériale. 
LeJIfa/iOT/ le décrit eb détail. 

-— ' S. I. n. d., in^foh (vers 1 50a). Volume qu'on regarde comme 
'imprimé à Lyon. / : . . 
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FAITZ MERUEILLEÙX DB VÏRGILLE. 

i - — Paris, Jehan. Trepperçl, saas date (vers. 1499), ' n "4> l0 ^ 

Un exemplaire relié en maroquin a successivement été adjugé S fr. La 
Vallière ; 17 iiv. st. I7sh. Roxburghe j 4-liv. su 4 sh. White Knight; i -i 
Uv. Heber; 2 30 fr. Essling, n u 3 30 (ancienne reliure en maroquin rouge) ; 
381 fr. en janvier 1847 ; 305 fr. A. Bertin, n° 330. 

Deux autres éditions de 16 ff. chaque, sans date, paraissent du com- 



1. Il fut écrit en catalan et imprimé en cette langue à Barcelone en 1494. 
Voir David Clément, Bibliothèque curieuse, t. 1, p 332, et P. Paris, Manuscrits 
françobj t. 1, p. 31 ; t. 2, p. 92. La Bibliothèque impériale possède un manuscrit 
du Livre des Angeles, n* 6846. Voir Ochoa, CaUlogo> p. 31. 



«tneemeit èrXW, liède : utte.-pv WWepwfayertcftMWbé^Chaus- 
sartttn**, r tof . : J cligne?, adjgféfc è I* for**** *Mû* «Me bibri, en 
i8é2,n° jj2. - ^> > . i 

Voir au sujet des récits du moyen âge, relatifs à l'auteur de l'Enéide ? 
une note de M. Le Roux de Lincy dans fe Cabinet de 4ecUtrt, 2$ oc- 
tobre 183$; Loiseleur Deslongcaamps , Essai sur U$ fables indiennes, 
p. 158; le Bulletin de [Alliance des arts, n° 103, t. s, P* loi ; deux 
di$ser4ajious latines, Vu 5e (te M.. Siebenhauer : De fabulis qua média 
atmd^VifgUia Marom tircumjmhantiir* Berolini» i$37, 19-44- «l'autre 
de M. Francisque-Michel : Qua vîtes quaaut mutation* 4t . Virgilium 
ipsum tt cjnstarmina par mtéiam,' atâtem tçcctpirint, 1839 ; eile contient, 
p. 1 ;-i8, un chapitre : D&Scriptoribus medii ovi qui quttdam de magica 
Virgttii icicatia rewletwL . • ,i 

Des fragments du roman de Virgile, ^n patois napolitain, se trouvait! ;. 
dans l'écrit de l abbé GaJiani : Del dialetto napoletan^ et une vie bur- 
lesque de Virgile, écrite dans le même patois, se rencontre dans les 
Opère inédite di vari autori } Napoli, 1785 , 1V12. — Un savant et fé- 
cond bibliographe 1 , M. Grâesse, de Dresde, a fait connaître dans ses 
Beitraege zur Literatur und Sage des Mittelalters, iSjq, in-4, p.. 27, des 
textes délaissés jusqu'à lui ; il transcrit plusieurs chapitres de la Chronica 
de.Ntpole et Gv ViHani ,-1688, 1*4. G* qui concerna I* Wv^rk^fy- 
thique a d'ailleurs été traité avec beaucoup d'érudition par M. Ede- 
lestand Du Méril, dans le dernier chapitre (intitulé De Virgile l'enchan- 
teur) de ses Mélanges archéologiques et littéraires , Paris* iSjôyp. 425- 
478* Cependant,, tomme il; est impossible d'épuiser complètement un 
sujet, on pourrait encore ajouter quelques traits snx. .recherches . & . 
M.Du Méril. 

Le premier romance du Tesoro publié par M. Ocboa (1&38) est celui. 
de Virgilio. Le poète s'est rendu coupable d'une faute très-grave; il a 
forzado una doncella; le roi le fait mettre en prison, l'y laisse sept ans; 
il s'en souvient un domingo, estando en misa ;.on appelle un archevêque, 
et Virgile épouse una duena^ llamoda Dona ha bel. 

Dans un manuscrit du fonds Cotton, au Musée britannique, on 
trouve une traduction latine de ^Histoire des Sept Sages ; la scène est à 
Cartilage, k roi est Aimibal, et c'est à Virgile qu'il a affaire (Wright, 
Political Sùngi of England 9 1839, p. 388). — Un petit roman anglais 
du XV* siècle, relatif à Virgile , réimprimé par Utterson à fort petit 
nombre, est compris dans le recueil de Thoms : Early prose romances; 
il paraît un abrégé du livre français. 

FARDELET (LE PETIT) DES FAITS, traduit par Pierre 
Farget 

Lyon, 1483, in-fbl. 

Un exemptait* à ta Bibliothèque sainte-Geneviève, (m autre, relié en 



\j s. ^ruroquk fW.Trauct-Ratzotiiiet, est misaupri* de fjofr. eai. Potier, 
1864,0° jj86. C'est une traductiondu^aJBcoiw fîni)?n™iBnjichanreux 
Weraer Rolewinck, ouvrage imprimé en 1474 et dont les éditions sont 
nombreuses. Il reparut en fiançais sous le titre suivant i ' ■ j '-. 

FARDELET HÏSTORIAL, contenant en faief quasi toutes les hys- 
toirés tant de l'ancien que du nouveau Testament, et généralement 
tous les méTueilkuz faiît dignes de mémoire. .-.._. 
On dit; un passage relatif s l'invention del 'imprimerie au *ecso du 
feuillet M. ,(D- ,-..-,- 

Genesue, 149J. in-fol., 93 tîï 
"'. _ . Caïlhava; 195 fr. Solai, 

' ' .. i ., H. de Ch., n° 78*. Un 

* " 1 ■ cat. Potier, n° jjfcY 

,'., ' ~i e relatif 1 la conquête de 

1 ;a littéraires de Guillaume 

1 mr la livres imprimis i 

Genht sa XV*uitle, p. 107-164. Ceinte parut aussi avec un litre un 
peu modifié : Les fleuri tt tiaaitrrl <tts temps / 1 . •/ « des fait; mer- 
tuiticut.dt ***". io-*>L, mai* c'est la même èdù^». 
-^ Lyon, Mathias Husr, 1498, in-fol. Edition que nous neren- 
■ controns sur aucun catalogue. 

FÂUICETE DAMOURS. 

'-•■-. L» faolcete trayson «t les tours 
.?••■■•• D« cote c^r n-Ri: le train daounirs. 

5. I.'ij. d. {vers ijoo), in-*4°, (8 (F. En vers de ia syllabes. 
Depuis la vente La VaLiêie, où un eiemplaire fui payé 9 fr., nous 
ne croyons pas que «livre pr(r>ux se soit montré au» entières de 
. Pari»; il fut adjugé à iliv. it. Rsh. a la renie Heber. Cetewaiplaire, un 



t. «La impression des liures' qui est une science nesubiile et ung art qui 
<i lamais nàvoyt este vèu fui trouue enuiron ce temps en la cite de Mayence. 
« Ces» science est art des ans, science des sciences, laquelle pour la célérité de 
b son éxercîle est ung trésor désirable de sapience, car la vertu infinie des Hures 
n â maintenant este manifestée aux poures indigens estûdians, escaliers, a Un 
autre passage remarquable concerne la papesse Jeanne : ■ Cestuy iohannes fut de 
« surnom appelle angloys, mais il estoit de la naiion de Magoose et fut environ ce 
« temps combien qui rat pape, touteffoys cestoit une femme veslue dliabillemens 



« icmps tomDien qui nu pape, louienoys tesiou une lemme vestue n naowemcns 
« dhorames Laquelle tellement ayoyt estudie et prouffite en la sainte escripture 
« quon ne trouuoît son semblable pour quoy fut esleu pape mais puis après elle 
« engrossa et en platnne procession publiquement enfanta et mourut, h On peut 
consulter sur cette légende un petit volume publié en 1861, à Paris, chez J. Gay : 
La papesse Jeanne, était historique tt littéraire, par Pbilomneste junior. 
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FIER A BRAS, ■ , 

Genève, 1488, in-fol., 115 ff. 

. $81iv. st.i7sh.Roxburghe; 5 1 Hv. ist. 17SI1. Heber; l,ooofr! Esslîng, 
n° 216 (reliure <fe Dura, maroquin "rouge), Cet exemplaire figure au 
catalogue Cigongne, n ttV i 8$ 3-.- - jl - • ' -^ 

— Genève, Simon du lardhi y -s* d./ifr~fol., m ff.ft'31' ligne*. 

Un exemplaire indiqué comme le seul connu et provenant de la venté 
Van der Velde, faite à Gand efr 1832, est consent dans la Bibliothèque 
^G.renville, annexée au Musée britannique,; il est relié en maroquin; il 
J avait été offert à 35 liv. st. sur un catalogue du libraire Thorpe, de 
Londres, en 1833. Un autre est porté, sans indication de prix, au catal. 
Potier, 18 j6, no 2326. C'est probablement le mémeque celui qui, revêtu 
d'une riche reliure de Trautz-Bauzonnet, figure au catalogue gigongne, 
n" 1834, Panzer n'a point tait mention de Simon du Jardin, dans ses 
Annales typographici. "; 

— Lyon, Guillaume Le Roy, 1486,-in-tfoL, 1 16 &-. . 1 

49 fr. La Vaffiére ; 24Î1V. sf. *i2-9fr. Wftite Knij^t; ^"Irr.s*. Heber; 
900 fr. Essling, n° 217 (rel. en maroq. Heu, acheté par M; Yemeniz); 
6(0 fr. Aimé-Martin. Un exemplaire figure au catalogue 0V5 la .Biblio- 
thèque de Lyon, rédigé par Defandine (Belles- Lettres, t. 3, p. 30, 
n° J031). Guillaume Le Roy a publié deux autres éditions de, EurA^ 
bras ; l'une 1 16 ff., il s'en est trouvé à hi vente Coste un exemplaire ! 
relié en maroquin rouge parttauzoonet (R*9tia* adjugé à 826 francs), 
il est offert à 1,000 fr. sur un catalogue du libraire Potier, 1859, in- 18, 
n° 314; l'autre, 108 ff. Un exemplaire richement relié est offert au 
prix de 1,3 jo fr. sur un catalogué du libraire îéchéner, 1*8 j 3 . '*' 

— Lyon, J, Maillet^ 1489, in-fol., 86 ff. . ; ," 

Le seul exentplaire :quâ : paraisse avoir pasté-en «onte est ;edui du cata- 
logue Bourdillon, en 1844 (85$ fr., relié en maroquin). 

— Lyon, 1496, in-fol., 65 ff. 

Édition décrite par Panzer, qui la possédait. Il ne paraît pas qu'elle 
ait jamais passé en vente. ... 

Un exemplaire relié en maroquin vert est porté dans la Bibtiothecà 
Grenvilliana , 2 e parr., p. 192, sign. a-k, 6 ff., et /, 5 ff. seulement. *" 
Une grande figure sur bois au commencement du volume,, une autre à* 
la fin, et quelques petites dans le texte. 

— P. Mareschal et B. Chaussard, 1497, in-4. : > 

300 fr. Morel-Vindé; 3 liv. st. 6 sh. Heber (exemplaire sans doute " 

peu satisfaisant); 10 liv. st. 1 j sh. en mai 1848. 

» > 

Ces nombreuses éditions montrent quelle sympathie ce récit trouva 
parmi les lecteurs de l'époque. 
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Une analyse du roman de Fier-à-bras se rencontre dans la Bibliothèque 
dès Romans, novembre 1777, p. 39-67. Voir aussi les Mélanges d'une 
grande bibliothèque, t. 8, p. 176; Schmidt, dans les Annales de Vienne 
(en allemand), t. 31, p. \^$; Dunlop, HistoryDf fiction, t. 1, p. 368'. Il 
existe une traduction allemande publiée pour là première fois en 1553. 
Le poëme anonyme italien El cantare di Fierabraccia et Vlivieri est Une 
composition différente. En espagnol on connaît VHistoria del tmpt- 
rador Carlo Magno... y di ta bàtalla que hubo Ol'mtos con FUrabras, rey 
d' Alexandrin. 
_ c ..- C'est là que Calderon prit le sujet de son drame La Puente de Man- 
1 tible, et Lope de Vega avait écrit sous le même titre une pièce qui est 

perdue (1). 
<; Nous n'avons pas besoin de rappeler que l'ancien poème de Fier-à- 
Bras, composé de 6219 vers, a été publié à Paris en 1860, in-12, par 
^ MM. Kroeber et Servois* dans la collection des anciens poètes lie la 
/-France, et qu'use rédaction provençale de 5084 vers a été mise au pur 
-par M. Bekker, à Berlin, dans le 10 e volume des Mémoires de l'Académie 



j. Nous demandons la pernisnon de placer ici une observation sur un fait 
atttz curieux. Rabelais mentionne {Pantagruel, livre II, en. 32): «une feuil^de 
bardane qui n'estoyt moins large que l'arche du pont de Mantrible. » Maître 
François connaissait parfaitement les romans de chevalerie et il savait très-bien ce 
qu'il avait voulu dire, mais une faute d'impression se glissa dans quelque édition, 
fut constamment reproduite depuis, et défigura sa pensée. On imprima Monstri- 
ble. Les commentateurs, peu versés dans la vieille littérature française, décou- 
vrirent un pont de Monstrible sur la Charente, et sans examiner si cette leçon 
offrait la -moindre vraisemblance, ils l'admirent dans leur texte et ils l'appuytoent 
■dans teursnotes. C'est ce qu'ont fait Le Duchatet de l'Aulnaye, Éloi Johanneau et 
.ceux qui les ont suivis. Nous avons été le premier à signaler la véritable Itgon 
;Oans notre NQtke sur une édition inconnut de Pantagruel (Paris, 1840, p. 11); 
toutefois nous ne connaissons que deux éditions où ae trouve le nom de Mantrible, 
celle qu'avait entreprise M. Jannet pour la Bibliothèque elzevirunne et qui malheu- 
reusement en est restée au premier volume ^ 1858, p 329), et celle si recomman- 
dable à tous égards publiée par MM. Burgaud des Maretz et Rathery (Paris, 2 
vol. in-12). On peut consulter sur la puente de Mentrible une note de Clemencin 
dans son excellente édition de Don Quixote (Madrid, 1833, 7 vol. in-4, t. 3, 
p. 438). Les romanciers lé représentent comme composé de fiente arches de marbre 
blanc et flanqué de deux tours carrées. Il était gardé par un géant , nommé Ga- 
lafro, qui avait cent Turcs sous ses ordres. 

Les poètes du Nord n'ont pas manqué, d'après les légendes carlovingiennes, de 
faire mention de ce pont. Nous nous bornerons à citer deux passages empruntés à 
des Écossais : 

« The tail of the brig of the Mantribil » (The complaynt of Scotland, p. 98 de 
l'édition donnée par Leyden en 1801). 

« Charlemagne... won Mantribil and passed Flagot »(Barbour's Bruce, chroni- 
que en vers composée vers la fin du XIV e siècle). 



M 
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de cette yjjle,; il .en,.* été t^ré- des ejçevftlairesi pai^ M,, Renouard 
rendit, compte de cette publication dans le Journal des. Savants, 1831, 
p.. '}2Çu Voir aussj Fauriel, dans ^Histoire littéraire .de l* .France, t. 22, 
p, ipo^ D'après M^ dn Méri\, le texte provençal, évidemment traduit du 
français, en a conservé trop de formes tt d'expressions pour avoir une 
Valeur grammaticale. 

FIGURES DU VIEIL TESTAMENT ET DU NOUVEL. 
Paris, A. Verard, in-fol , s. d. (vers 1 500), 99 ff. 

~" Le Musée britannique possède un très- beT exemplaire sur vélin pro- 

venant delà- Bibffothèquè de Henri VII; Vaa-Praët îe décrit (second 
catalogue, t. 1, p. 42). 

Vn exemptent sur papœr 4jcrfr.vin»oqwii range,' A*mé-4Wartia y n° 5, 
revendu. 27 Jiv. st. (Delessert) à Londres -en 1648, 1 

Ce livre renferme tes 40 gravures de la Biblia pauperum, plus uri texte 
en français dont le latin était sans doute intercalé à latnarirvemre les 
gravures chi livre xytograpforçue original* Les bois iqui servire!nt : à im- 
pression des gravures de ce livre curieux eurent le même sort que ceux 
des premiers livres xylographiques. Ils furent dépecés et introduits plus 
tard dans d'autres publications où ils n'avaient certainement rien à faire; 
"• mais les imprimeurs de ce temps-là n'y regardaient pas de si près. Deux 
-de* ces gravures (et le Bibliomane, journal publié à Londres, par M. Ber- 
^jèaud, en donne le fac-simite [1862 , p. 7$ ; elles sont de l'exécution la 
"plus grossière] se retrouvent dans le Grant Voyage de Jérusalem , imprimé 
_ i;j à Paris par François Regnault, in-4, 1^22. On ne les trouve pas dans 
4 J 'édition de 1527 donnée par le même libraire. — L'édition française 
du .Voyage de Breydenbach a de même reproduit une des gravures du 
volume de Verard, mais dans ce dernier elle représente le prophète 
Michée annonçant au roi Achab qu'il périra dans la g&erre contre les 
: '.Syriens {Rois , 1. I, ch. 22), tandis que dans le livre imprimé cette 
"planche se trouve en tête du chapitre intitulé : « Comment le roy 
Garbas vint a tout grant nombre de sarrazins en la terre de grenade, 
et comment les roys despaigne et dé portugal vindrent contre ledit Garbas 
•et eurent victoire contre les sarrazins et y fust occis JPyzar Iefiis au roy 
de bellemarine. » , , . , ,, , H 

M. Didot fait observer d'ailleurs que l'exécutiça des ^gRyures, d^ns 
cette édition- de Verard est lourde, maussade et grimacier*. : 



FLEUR (LA) DES COMMANDEMENS DE DIEU, avec plusieurs 
exemples extraicis tant des Estriptures saintes que d'autres docteurs 
et bons anciens pires. • . 

Rouen, Jehan Le Bourgeois, 1496, pet. in-fol. 

Le Mamul décrit ce volume fort rare d'après un exemplaire qui, «tant 
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en mauvais état et privé de son premier feuillet, n'a été vendu que 1 j fr. 
au mois de décembre 18)7. 

Une autre édition a été mise au jour par Verard en 1499, in-fol. 
Nous n'avons pas connaissance qu'elle ait passé en vente. 

L'ouvrage a été plusieurs fois réimprimé au commencement du 
XVI e siècle. Voir le Manuel. 

FLEURS (LES) DE LA SOMME ANGELIQUE DES BRAN- 
CHES DES SEPT PECHEZ MORTELZ, translatées en fran- 
çoys. 

Paris, Verard, s. d. (vers 1495), in-4 * 

Volume fort rare porté au catalogue imprimé de la Bibliothèque impé- 
riale. Le titre donne lieu de croire qu'il s'agit d'une traduction d'un 
ouvrage de saint Thomas d'Aquin. 

FLORET EN FRANZOYS. 
Rennes, 1485, in-4, 40 ff. 

Il ne paraît pas que depuis la vente La Vallière, où ce volume fort 
rare, réuni à cinq autres, fut donné pour 18 fr., on ait vu cette édition 
passer aux enchères. Il a été réimprimé à la fin du XV e ou au commen- 
cement du XVI e siècle; petit in-8, s. 1. ni d., 64 ff.; 5 hv. st. Heber; 
106 fr. Nodier (relié en maroquin rouge). x 

Le Flortt est une traduction en vers d'un poëme latin composé de 
1 168 vers léonins : Florttus quasi flos de sacre scripture Ubris, qui a été 
imprimé plusieurs fois au XV e siècle ; il a été attribué à tort à saint 
Bernard ; on a désigné avec plus de vraisemblance comme auteur Jean 
de Garlande. 

FRANC (Martin). Le Champion des dames. 
S. 1. n. d., in-fol., 185 ff. 

Édition attribuée à Guillaume Le Roy, de Lyon. 

25 fr. La Vallière, revendu 330 fr. Bergeret en 1858, n° $26; e 
1,050 fr. double, n° 75 ; 7 Hv. st. 7 sh. Libri en 1849, n° 390; 300 fr. 
Coste, n° 760 (relié par Bauzonnet en mar. rouge ; titre refait). C'est 
probablement le même exemplaire que celui qui figure sans indication 
de prix au cat. Techener, 18(5, no 2476 bis, Van-Praët (2 e cata- 
logue, t. 2, p. 133), décrit ce volume; De Bure, dans sa Bibliographie 
instructive, en signale un exemplaire sur vélin dont on ignore le sort. 

Un exemplaire, catalogue de la Bibliothèque du Roi, Y, 4388; un 
autre à la Bibliothèque de la Haye, cat. p. 429 ; un troisième est porté 
au cat. de la Bibliothèque de Lilfe (Belles-Lettres, n<> 671). 

Goujet (Bibliothïque françoise, t. 9, p. 187-230), parle avec détail 
des ouvrages de Martin Franc. Voir aussi le Dictionnaire de Bayle , au 



4ibi»faiitïTWl*ic t>uê, i Émmtqtn[^tti;i.i;y:tj [Villeneuve 
.Bargemont^'j/. de René d'Anjou^ t. "2, p. 370. ' ' \ '* 

L'ouvrage est dédié i Philippe, duc de Bourgogne. 11 débite par ra- 
conter a conwent\MAlebouche avec, son armée assaillist le chasteaulx 

damours. » 

A lassault dames a lassault 

A lassait dessus la muraille. 

Cy près est venu en sursault 

Malebouche en grosse bataille. 

A lassault dames chascune aille. . -' 

*> / • - - . - ■ * - "* 

Le poème est partagé en cinq livres et en stances de huit vers sur trois 

~HfHe*«roi$ées. - : 

™ "Aptfès une attaqué înutïïë dirigée par Mvkbouchc contre le château 
damours y que défend Franc-Vouloir, lés combattants conviennent de s'en 
rapporter à la Vérité. Cette divinité se, trouve. reléguée jians, un coin 
obscur où elle estoit sans chandelle alluma. Vilain-Pênïerenuxtért'icms 
les méfaits des femmes en remontant jusqu'à Eve» Franç-Vwipir lui ri- 
poste; il expose leurs vertus, et Vérité le couronne. Plus de 24,000 
*Vers sont consacrés à'& défiât; le style est prolixe, mais i\ a parfois de 
f T*âgrément.T. 'auteur finit par donner gain de cause aux femmes, et Franc- 
.fouloirrtyolt pourf ouronne un « chapelet vert de laurier, p t îf ) alebouche y 
furieux de cette décision, meurt subitement. , , / 
. Nous citerons quelques vers sur les veuves : ils ne manquent pas de 

malice : .,:.... 

*- Depatenostres et de chandelles, 

*»'— P: De fake requiem chanter 

r^j' r ,.,- • -.-, vD&nnmiéfe» asfitt foht«ellqs, > - : ~ ' « - ■ • 

De pleurer et de lamenter; r . ') 

Mais c'est pour le monde enchanter, 

One pour loyauté ce 4iefi«Bt^ 

Et devant tous n'ose vanter 

Que pour un mort deux :vtfa désirent. 

La récompense que réclamé le poète est fort édifiante. 

Si que vueillez moy secourir 
Dames, et en faits et en dits 
Vueiflez pour Martin requérir 
Le royaume de paradis. 

A la vente H. de Ch. (janvier 1865), un bel exemplaire de l'édition 
de Galliot du Pré, 1 j jo, peth in-6, relié en maroquin par Kœhler, a été 
adjugea 350 tr. 

L'Estrif de fortune. 

In-fol., 208 ff. 
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38 liv. st. Heber; 1,500 fr. Essting, n° 51 (rel. en mar. par Duru), 
acheté par M. Yémeniz. Un exemplaire à la Bibliothèque Sainte-Gene- 
viève. 

L'ouvrage, divisé en trois livres, est un dialogue entre la Fortune et 
les Vertus devant le tribunal de la Raison ; il est fort ennuyeux ; le goût 
manque totalement. Dans un prologue adressé à Philippe-le-Bon, duc 
de Bourgogne, l'auteur dit avoir composé son œuvre d'après le com- 
mandement de ce prince. 

Voir Paulin Paris, Manuscrits françois, t. $, p. 123. 

Un manuscrit du XV e siècle est offert au prix de 320 fr. sur un cata- 
logue de Potier (i 8 $9, in-18, n° 144). 

FROISSART (Jeaj*). Les Chroniques. 

Paris, pour Ant. Verard, 1495, 4 vol. in-fol. 

Un très-bel exemplaire sur vélin, vendu seulement 520 fr. Girardot 
de Préfond en 17(7, 920 fr. La Vallière et 4,2 jo fr. Mac-Carthy, 
n° 4 j 19, est entré à la Bibliothèque impériale ; Van-Praët le décrit, t. j, 
p. 1 01-103. Cette même bibliothèque a également les tomes 1 et 2 
d'un autre exemplaire. 

— Autre édition, Verard , 1497, 4 vol. in-fol. Elle diffère assez 
sensiblement de la précédente. 

Van-Praët la décrit, t. 5, p. 104-106; la Bibliothèque impériale pos- 
sède un volume (le 4 e ), sur vélin, acquis en i8n à la vente d'Ourches 
n° 1296, au prix de 200 fr. (relié en veau, 24 miniatures). Elle possède 
également un exemplaire sur papier. 

Froissait a été l'objet de tant d'appréciations et d'études qu'il serait 
superflu de vouloir en parler. Qu'aurions-nous, au point de vue littéraire, 
à ajouter à ce qu'en a dit M. Sainte-Beuve, Causeries du lundi, t. 9, 
p. 63-96 ? Nous signalerons cependant V Etude littéraire par M. Kervyn 
de Lettenhove, 1857 , 2 vol. in-8, ouvrage rempli de recherches nou- 
velles (voir la Revue contemporaine, 15 octobre 1859, p. 507), et la no- 
tice de M. de Cayrol (dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de 
Picardie, t. 3, p. 185-236) sur un manuscrit de la bibliothèque d'Amiens 
présentant des variantes fort importantes. 

GAGUIN (Robert). Le Passetemps doisyveti. 
S. 1. n. d., in-8, 8 ff. 

Pas d'adjudication citée depuis celle de la vente La Vallière, 9 fr. 
exemplaire relié en maroquin. Opuscule réimprimé dans le Recueil de 
poésies des XV 9 et XVI 9 siècles, publié par M. A. de Montaiglon, t. 7, 
p. 225-276. 
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— Traiti de la Conception de la Vierge Marie. 

Paris, 1480, in-4. 

Indiqué au catalogue «epher, mais le MaUud (ait observer que la 
date est peut-être inexacte. 

GALIEN HETHORÊ. 

Paris, A. Verard, tjôd, in-fol., 120 ff. 

Un exemplaire richement relié par. Bauzonnet figure au catalogue 
Cigongne, n° 1837. 
Un exemplaire sur vélin est au Musée britannique. 

Rhetore veut dire restauré , surnom c[onné au héros , « à cause qu'il 
restaura toute la chrestienté après la mort des douze pairs de France. » 
L'ouvrage débute ainsi : « A l'honneur du benoist roy Iesus qui en la 
« saincte croix fut cloue et qui eut son digne et precieuz coste fendu 
ce pour nous racheter des peines denfer, vous viieil racompter vne moult 
* belle hystoire par manière de cronicque. » On y trouve « les batailles 
<<* faicfeS à Ronceuaulx par la trahison de Cannes, perde France, auec 
( « sa misérable exécution faicte de par l'empereur Charlemaigne auxprez 
« de saint Martin, à Laon. » 

Une analyse dans la Bibliothèque des Romani , octobre 1778, t. 2, 
p. *}chi 14. Voir aussi Dunlop, Histàry of fiction, t. 2 ; le fond des récits 
est emprunté à la Chronique de îurpin. 

Un seul manuscrit à la Bibliothèque impériale, n° 7548. M. Fran- 
cisque Michel, dans la préface du poëme anglo-normand de Charlemagne, 
1836, p. xli, rapporte une partie des sommaires des chapitres*. M. Bekker 
dans son édition de Fier a bras a reproduit quelques passages. 

C'est dans ce roman que se trouve le singulier épisode des Gabs ou 
paris (voir Ménagiana, édit. de 171 5 , p. 1 10), qui a donné lieu à un 
conte de Chénier: les Miracles. Il se rencontre aussi dans l'étrange 
poëme du voyage de Charlemagne à Jérusalem, que M. Francisque Mi- 
chel a publié en 1836. M. Géruzez, dans son Histoire de la littérature 
française, t. 2, p. 55, offre une analyse de ce récit un peu hasardé. 

GERSON (Jean). Coppie de deux grands tablaus. 
S. 1. n. d., in-fol. 

Caractères de Jean Veldener; décrit âtt Manuel, 5* édition, t. 2, 
col. 1556. Ces tableaus étaient un résumé de la doctrine chrétienne ; 
« attachiez au dehors du cœur d'une église de Flandre pour linstruc- 
« tion et doctrine' de tous chrestiens et chrestiennes. » L'exemplaire de 
la Bibliothèque impériale est le seul connu. Il a été acquis au prix élevé 
de 5 10 florins à la vente Meermanu, en 1824 (n '205); il n'avait été 
payé que 8 florins, en 1767, à la vente Major, n° 6913. 

Opus tripartitum 9 contenant trois traitez, cest assauoir des 
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commandemens de Noire Seigneur, de confession et de la science 
de bien morir. 

S. 1. n. d. (Chambéry, Neyret, vers 1483), 40 ff. • 

C'est la traduction d'un traité imprimé à Cologne vers 1479. Le 
volume, n'ayant ni réclames ni signatures, peut être envisagé comme 
antérieur au roman de Baudouin, daté de 1484, et il doit aussi être 
envisagé comme le premier volume sorti des presses de Neyret. Un bel 
exemplaire relié en maroquin bleu par Trautz-Bauzonnet, 565 fr. Solar, 
n°2i9. 



Le Donat espirituel. 

Bruges, Colard MansiOn, in-fol., 18 ff. 

Le seul exemplaire connu est celui de la bibliothèque publique de 
Lille. Il est relié avec quatre autres livrets imprimés par Mansion dans 
un recueil qui parait classé, nous ignorons pourquoi, parmi les ma- 
nuscrits. 

On sait que le Donat était un traité élémentaire de grammaire fort 
répandu. Celui-ci est de même un dialogue. Il commence ainsi : Le disci- 
ple. Quantes parties doraisons sont : Le docteur, Huit. Le disciple : 
Qui sont-elles. Le docteur , Congnoissance de sa substance ; Con- 
gnoissance de sa qualité ; Congnoissance des commandemens (Voir la 
Notice de Van-Praët sur Colard Mansion, p. 65). 

La Doctrine de bien vivre. 

S. 1. n. d., in-fol., 42 ff. 

Caractères de Colard Mansion, à Bruges. On en connaît quatre 
exemplaires qui se sont trouvés reliés avec ceux de Y Art de bien vivre, 
dont nous avons déjà parlé. 

L'ouvrage commence ainsi : « Ceste brieue doctrine est ordonne 
en especial pour quattre manières de personnes. Premièrement pour 
tous les simples cures et prestres qui se meslent doyr confession. 

La Confession de maistre Jean Gerson. 

(Paris, vers 1497), in-4, 4 ff. 

Trésor de sapience. 

S. 1. n. d. (mais Lyon, vers 1480), in-fol, 24 ff. 

Traicti des dix commandemens. 

S. 1. n. d., in-4, P a " s (P- Levet, 1487). 

— ' — La Mendicité spirituelle. 
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Paris, Michel Le Noir, 1 500, in-4. 
152 fr., mar. rouge, Bergeret, n° 116. 

Sermon fait deuant le roy Charles sixiesme touchant le fait et 

gouvernement du roy et son royaulme. 

S. 1. n. d. (Paris, vers 1492), in-4, 36 ff. 

GIROUFFLIER (LE) AUX DAMES. Ensemble le dit des SibUles. 
S. 1. n. d. (Lyon, vers 1 500), in-4, l & &*- 

La première de ces compositions est en vers de dix syllabes; la se- 
conde est aussi en vers. On trouve à la suite « VEpistre (en prose) de 
Sénèque a Lucille, consolatoire de Libéral leur amy qui estoit triste 
pour ce que la cite de Lyon dont il estoit, estoit arse et brûlée. Par ceste 
epistre on peut clèrement cognoistre quant et comment la cite de Lyon 
fut dernièrement destruite, et en quel lieu elle estoit fondée et quelle elle 
estoit et les ans de sa durée. » 

Volume rare. 121 fr. librairie de Bure; 155 fr. (rel. en mar. bleu) 
Crozet; 120 fr. Baudelocque; 307 fr. (riche reliure de Bauzonnet) 
Coste, n° 784. 

Il existe une autre édition donnée à Paris par Michel Le Noir, sans 
date (vers 1515), in-4. 

Ce livret a été reproduit en 1861 à jo exemplaires, dont quelques-uns 
sur vélin, par le procédé Pilinski. 

GLANVILLE (Barthélémy de). Le Propriétaire des choses. 
Lyon, Mathieu Hutz {sic), 1482, in -fol. 
24 fr. Brienne, en 1797. 

— Lyon, Mathieu Husz, 1485, in-fol. 

102 fr. Cailhava, n° 917; 61iv. st.Libri, en 1859, n° n 35 (exempt, 
relié en veau). 

— Lyon, Mathieu Husz, 1487, in-fol. 
30 fr. Heber, 14c fr. Coste, n° 2580. 

— Lyon, le même, 1 491, in-fol. 

— Lyon, Jean Cyber, s. d., in-fol. 
125 fr. Monmerqué. 

— Paris, Verard, s. d., in-fol. 

— Lyon, Jean Dyamantier, i$oo, in-fol. Signalé par Mait- 
taire. 

M. Paulin Paris décrit sept manuscrits déposés à la Bibliothèque im- 
périale de cet ouvrage , tiré en grande partie du Spéculum naturale de 
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Vincent de Beauvais, et qu'on range parmi ta encyclopédies composées 
au moyen âge. Il est divisé en dix-neuf livres qui traitent de Dieu, des 
anges, des démons, de l'âme, du corps, des animaux, etc. Dans quelques 
manuscrits il se trouve un 20 e livre qui roule sur les nombres, les me- 
sures, les poids et les sons. Le livre 7 roule sur les maladies, le livre 1 2 
sur les insectes, le livre 13 sur Peau et les poissons, le livre 14 sur la 
terre et sur ses parties ; le livre 1 5 est une sorte de dictionnaire géogra- 
phique rangé par ordre alphabétique; le livre 17 traite des plantes; le i8 e ? 
des quadrupèdes, des amphibies et des serpents. Tous ces traités don- 
nent une juste idée de ce qu'était la science au XIV e siècle. C'est Pline 
surtout qui sert de guide au moine anglais ; l'autorité d'Aristote , qu'il 
ne connaissait sans doute que d'après une version latine, est parfois in- 
voquée, te crédit du livre De proprietatibus se soutint assez longtemps ; on 
le réimprimait encore à Venise en 1371. 

La traduction française est celle que Jean Corbichon., aumônier de 
Charles V, fit à la demande de ce prince, et que revit le moine Pierre 
Farget, lequel dénatura le travail de son prédécesseur en ajoutant, en re- 
tranchant et modifiant. 

Une traduction espagnole, Tholosa, 1494, deux en hollandais, 1479 
et 148$ , une en anglais, sans lieu ni date, attestent la vogue qu'obtint 
l'œuvre de. Glanville dans, une grande partie de l'Europe. 

Un beau. manuscrit du XV e siècle, avec 20 miniature*, figure au ca- 
talogue La Vallière, n° 1470; une longue note reproduit une portion du 
prologue adressé à Charles V. 

GOBIN (Robert). Confession generalle en Rime. Appelle laduer- 
tissement de conscience. . 

(Paris, 1 500, marque de Michel Le Noir), in-4, 12 ff. 

Opuscule en vers. Un exemplaire 4 fr. vente La Vallière, n° 2931. 

GORDON (Bernard de). La Pratique qui sappelle fleur de lys en 
médecine. 

Lyon, 1495, in-fol. 
1 liv. st. 2 sh. Heber, 

Gordon , qui était de l'ancienne famille écossaise 4e ce nom , vint en 
France et professa â Montpellier avec tant d'éclat qu'on le surnomma 
monarcha medicina. Il est question de lui dans Mackensie, Livcs of the 
scottisk writers , et dans les historiens de la médecine , Freind , Eloy, 
Sprengel , etc. Son livre, publié en latin en 1483, fut souvent réimprimé 
et même i Lyon en 1 571 ; il fut traduit en hébreu (Wolf y &ik(. kebr., t. 3, 
p. 166), et en espagnol , Séville, 1494. 



GOUVERNEMENT (LE) DES PRINCES. — LE TRESOR DE 
NOBLESSE. — LES FLEURS DE VALÈRE LE GRAND. 

Paris, Vcrard, 1497, in-fol., 7$ ff. 

Le premier de ces traités fut, à ce que dit la description qui accom- 
pagne la table des chapitres , fait par Aristote « pour présenter au roy 
Alixandre. » Le second « a été composé par ung notable et excellent 
docteur en théologie , pour présenter au très chrestien roy de France 
Charles VII. » Le troisième est une traduction faite par « maistre Symon 
de Hedin, maistre en théologie. » 

L'épître d' Aristote est apocryphe. 

Le second traité est d'un Espagnol, Jacques de Valera; il a été tra- 
duit par Hugues de Salve, prévôt de Fumes. 

L'exemplaire présenté à Charles VIII est sur vélin; il est conservé à 
la Bibliothèque impériale. Van-Praët le décrit, t. 2, p. 63. 
Un autre exemplaire sur vélin se trouve à la bibliothèque de Genève. 

GRANS (LES) ET MERUEILLEUX FAITZ DU SEIGNEUR 
NEMO , auec les privilèges qu'il a et la puissance qu'il peut auoir. 

S. 1. n. d., in~4, 2 ff. 

Opuscule facétieux en vers de 8 syllabes. On en cite trois autres édi- 
tions introuvables aujourd'hui et qui paraissent du commencement du 
XVI e siècle. L'auteur présumé est Jean d'Abondance. 

GRINGORE (Pierre). Le Chasteau de labour. 
Paris, Simon Vostre, 1499, in- 8, jo ff. 

Un seul exemplaire parait avoir passé es vente publique; celui du 
fond de librairie de Bure, adjugé 30 fr. en 1834* 

— Paris, Simon Vostre, 1 500 (îe 31 mars}, in-8, 60 ff. 

12 fr. Gaignat; 7' liv. st. 10 sh. Heber; 43 fr. Crozet; 59 Baùdeloc- 
que', 250 Giraud (tous ces exemplaires sont reliés en maroquin). 

— Paris, Simon Vostre, 1 joo (le 3 1 mai), 50 ff. 

99 fr. (exemplaire non relié et incomplet du dernier feuillet) en 1844; 
600 fr. ' mar. vert, rel. de Trautz-Bauzonnet) Solar, n° 1 103. 

— Rouen, Le Forestier (5 novembre), in-4. 

9 fr. Heiss, en 1785 ; 8 liv. st. 10 sh. Heber; 29$ fr. (mar. ronge) 
Essling, n° 77 (mis à 3 jo fr. cat. Potier, 18 $9, n° 77) ; 13 liv. st. 1 j sh. 
UUtrsoa; 470 fr. Solar, n° 1 104. 

Ces quatre éditions rapides constatent le succès de ce poème; elles 
furent suivies de bien d'autres qui, faites au commencement du * 
XVI e siècle , ne rentrent pas dans le cercle de notre travafl. 
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r^— lettres nouùeUes de Milan, avec ksregretiiu seigneur-Ludovic. 

S. 1. n. d. (1 500), în-4, 6 ff . *'.'■' ;^ 

Opûscfole inspiré par la conquête, de Mi Un. On y trouva y ne lettre de 
Loti» XII datée de Lyon, V avril .( 1 yoo) , le Débat des François contre 
le tiré Lnâme ,\z' Complainte des Mitammjs, en vers de 8* syllabes. Un 
acrostiche M connaître le no* de l'aufeur. 

Faintises (Les) du monde qui règne. 

5. fc n. d., in-4, 20 ff. 

Petit poème imprimé en gros caractères gothiques irréguliers, sem- 
blables à ceax qu'on remarque dans l'édition du Blason des fausses 
amours publiée par P. Levet, en i486. 330 fr. (mar. vert, Dura) 
Solar, n° 1105. 

— In-4, 1 5 ff. Edition lyonnaise, imprimée vers 1 500. 

— In-4, *6 ff., s. d. (Paris, Trepperel, vers 1 500). 

29 fr. en 1824; 2 liv. st. 10 sh. Heber; autre exemplaire 6 lîv. st. 
10 sh. la même vente; 140 fr. (relié en mar. vert par Kœhler) Bertin, 
n° 403. 

Plusieurs autres éditions sans date semblent se rapporter au com- 
mencement du XVI e siècle. Le Manuel indique pour celle de Lyon, 
B. Chaussard, les adjudications de 3 liv. st. 10 sh. Heber ; 39 fr. Coste ; 
ajoutons-y celle plus imposante de 370 fr. (mar. orange, reliure de 
Trautz-Bauzonnet), vente Double, n° 95. 

Gringore est l'auteur de bien d'autres écrits, mais ils n'ont paru qu'a- 
près la fin du XV e siècle. Le Manuel entre à leur égard dans de longs 
détails. Il est à propos de consulter sur cet auteur et sur ses productions 
une curieuse notice de M. G. Duplessis, mise en tête d'une réimpres- 
sion des Faintises, Douai, 1841, qui n'a malheureusement été tirée qu'à 
40 exemplaires. Voir aussi Nicéron, Mémoires, t. 34; les Singularités 
historiques, t. 2, p. 358; les Mélanges tirés d'une grande bibliothèque, 
t. 7, p. 1 16 ; Delarue, Essai sur les Bardes, t. 3., p. 344; Dulaure, Histoire 
de Paris, etc. 

Une édition complète des Œuvres de Gringore , dirigée par M. Ch. 
d'Héricault, devait faire partie de la Bibliothèque elzevirienne ; malheu- 
reusement il n'en a paru qu'un volume (1858); il ne comprend aucun 
des ouvrages que nous venons de signaler. En tête une notice de 80 pa- 
ges , très-digne d'être lue : Gringore et la politique bourgeoise au XVI e 
siïclc. 

GUÉRIN (ou GARIN). Complainte et enseignemens envoyés à son 
filz pour soy régir et gouverner. 

Paris, G. Mignart, 1495, i°~4> 4 2 &• 
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L'ouvrage se compose de trois parties, les deux premières en strophes 
de huit vers, la dernière en vers de huit syllabes, sans distinction de 
strophes. 

Une autre édition, s. 1. n. d., in-4, a été adjugée de 50 à 80 fr.; mais 
il ne parait pas qu'elle se soit montrée dans les ventes depuis une tren- 
taine d'années, et quant à la première, nous n'en trouvons aucune adju- 
dication. Un exemplaire, cat. de la Biblioth. du roi, Y, 4424. 

Un bibliophile éclairé, M. Durand de Lançon, a donné, en 1832, une 
réimpression élégante et soignée de la Complainte; elle n'a été tirée 
qu'à cent exemplaires. 

Guérin, Guarin ou Garin (car son nom est écrit de ces trois manières), 
était un marchand de Lyon, et un penseur assez avancé pour son époque 
(en avant même de la nôtre), car il demande un concile qui décrète l'abo- 
lition du célibat des prêtres, et il avance que la suppression des couvents 
de femmes serait chose utile. 

« Des religieuses tout conclu 

« Grand bien sera qu'il n'en soit plus. » 

Les pèlerinages , les nouveaux saints sont aussi l'objet de ses cri- 
tiques. 

Mains miracles sont controuvez 
Qui debvroient estre reprouvez. 

On voit que Guérin peut être rangé parmi les précurseurs de la ré- 
forme ; il signale aussi les tours des femmes qui courent de droite et de 
gauche, sous prétexte d'aller à l'église. 

Entendre à leurs marys font 
Que la messe ouye ont 
Et en bonne devocion. 
la grande déception. 

GUIDO DE MONTEREGIO. Manipulus curatorum. Translaté de 
latin en françoys. 

Orléans, Mathieu Vivian, 1490, in-4, 2 44 ^* 

Le Manuel décrit en détail, t. j, col. 18(7, ce volume devenu rare. 

C'est la traduction d'un ouvrage latin dont les éditions furent nom- 
breuses au XVI e siècle. 

GUIDON (LE) ET GOUUERNEMENT DU MONDE, vtile et 
nécessaire à toutes gens, auquel sont contenus plusieurs prouerbes 
et motz dorez des philosophes. 

Paris (s. d. et sans nom de libraire), in-8, 20 if. (vers 1499.) 



- 9 o - 

Une pièce de seize vers à la louange du livre donne en acrostiche le 
nom de Gervais de la Fosse, écrivain d'ailleurs inconnu. 

Il nous semble que ce livret â échappé aux recherches de M. G. 
Ouple&sis, qui n'en fait pas mention dans sa Bibliographie parêmiolo 
giquc 

GUILLEVILLE (Guillaume de). Le roman des Trois pèlerinages. 

(Paris, 1499). in-fol., 2 et 84 ff. 

Un exemplaire sur vélin, le seul connu, est au Musée britannique ; 
Van-Praët décrit cette édition (2* catalogue, t. 2, p. i 3 1). $ liv. st. 8 sh. 
Heber; 1 j 1 fr. Crozçt; 1 10 fr. Baudelocque, n° 427; s 3 j fr., mar. rouge, 
belle reliure de Padeloup, Solar, n° 1046. Cet exemplaire avait figuré 
sans indication de prix au cat. Techener, 18 j 5, n° 2497. Nous suppo- 
sons que c'est le même que celui qui fut adjugé à 201 fr. vente Aimé- 
Martin, en 1847, n° 360. 



Le Pèlerinage de vie humaine. 

Lyon, Math, Husz, 1485, in-4. 

9 livres 10 sols. Du Fay, n° 5906; 14 livres Heiss, en 178 j, n° 230. 

Un exemplaire imprimé sur vélin a passé successivement dans les 
ventes de Gaignat, 3oofr.; delà Vallière, aoi fr. ; de Mac-Carthy, 461 fr. 
Il fut acheté par la Bibliothèque royale. Voir Van-Praët, t. 4, p. 166. 
Une autre édition, publiée par Mathieu Husz, en 1499, est a la Biblio- 
thèque impériale. 

Cette édition de Paris, sans date, est la seule qui réunisse les trois 
pèlerinages en vers. La souscription annonce cet ouvrage comme 

Traictant tout ce quest nécessaire 
A chacun pour son sauuement 
Acquérir et pour a Dieu plaire. 

Le texte imprimé n'offre point ce roman pieux et allégorique tel qu'il 
avait été composé de 1330a 1 360 ; un moine de Clairvaux, Pierre Vir- 
gin, en revisant le livre pour l'impression, y changea, modifia et ajouta 
bien des passages. 

Voir les Mélanges tirés d'une grande bibliothèque, t. 4, p. 56; 
Goujet, Bibliothèque française , t. 9, p. 72; Sennebier, Cm. des ma- 
nuscrits de la bibliothèque de Genln, p. 438; Paulin Paris, Ma- 
nuscrits françois, t. 3, p. 139. 

La Bibliothèque impériale a plusieurs manuscrits de cet ouvrage, 

698* et fcrêVa, 7*iQ, 7*io-5> 7*12» 7213, etc. 

Un manuscrit du Xive siècle, 244 ff. sur vélin» avec 17 j petites mi- 
niatures et offrant un texte tout différent des imprimés, 208 fr. vente 
Duriez, en 1&27, n° ujo. 



— 9> — 

Unt traduction angUitt fut imprimée par Gaxjoa en 14$) ; une tn/et» 
pagnol vit le jour en 1490. . -, -" • f 

:€e pèlerinage vers la Jérusalem céleste prend , suivant une coutume 
fort répandue au moyen âge , la forme d'un songe. Le» priucipauir per- 
sonnages sont Grâce de Dieu et Nature qui ne s'accordent guère. L'au* 
teur rencontre sur son chemin toutes les passions ; chacune dit son nom 
et retrace son propre portrait. H entre ensuite dans utrtouveatj oùffl- est 
soumis à de rudes épreuves pendant une période de trente-neuf ans. En- 
vie, Trahison , Scylla avec ses chiens , envahissent cet asHe , battent le 
poète, le laissent comme mort. Ovide survient, le réconforte un peu; 
néanmoins, la mort va le frapper, lorsque, saisi d'effroi à cet aspect, il se 
réveille. 
Grâce de Dieu parle de Vénus de la façon suivante : 

De Venes Venus elle a nom 
Qui point ne faut à Venoison 
C'est la mauvaise Vennesse 
Qui jamais de Venes ne cessa. 

On a imprimé à Londres, en 1858 , in-4 à petit nombre, un volume 
orné de 1 7 gravures et contenant une portion de traduction anglaise de 
Pœuvre de Guilleville, dont on signale les rapprochements avec le livre 
de Bunyan, célèbre dans la Grande-Bretagne : The Pjlgr'w's progress. 

GYRON LE COURTOIS. 

Paris, A. Verard, s, d. (vers 1 500)» in-fol. 

61 fr., mar., Du Fay, n° 2356 (exemplaire indiqué en grand papier, 
circonstance très-douteuse, ces exemplaires de choix n'étant pas dans 
les usages de la librairie à cette époque); 37 fr. Lavallière,; 90 fr. 
Méon, en 1804; 33 liv. st. 12 sh. Roxburghe; 1 5 liv. st. 4 sh. Hibbert; 
leo fr. en mai «124 (exemplaire «ans frontispice) ; 950 i>.,mar, rouge, 
Essling (acheté par M, Yémenia); 630 fr., mar. vert (quelques feuillets 
raccommodés), Bertin, n° 1123. 

Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale. U provient de 
l'abbaye Saint-Germain-des-Prés. Van-Praët le décrit, t. 4, p. 254. 
D'après Dibdin [Voyage bibliogr., t. 3, p. 293), il a souffert dans les 
mains du relieur, ainsi que le montrent les grandes miniatures ; il faillit 
périr lors de l'incendie de l'abbaye ; jeté dans la rue, il y fut trouvé 
le lendemain par M. Van-Praët. 

Un exemplaire sur papier à la Bibliothèque de Lyon (voir le eatal. 
parDekndine^e/to-LeifreM. 2, p. 32, n° 5040). Falkenstein,p. 239, 
donne un fac-similé du caractère employé pour cette impression. 

Un exemplaire est porté au catalogue Hohendorf (Bibliothèque im- 
périale à Vienne). 

ta Worttyw i<s Romans* octobre 177$ > t. 1 , p. 48-96 > * donn é 
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une analyse de ce roman. Voir aussi Dunlop , History of fiction , t. i , 
p. 107-315, et Paulin Paris, Manuscrits françois, t. 2 et 3, Le poème 
d'Héliede Borron (1), écrit au commencement du XII e siècle, est encore 
nédit. La Bibliothèque impériale en possède plusieurs manuscrits, 
n os 69 J9 et 6976 à 6983. Rusticien de Pise donna à l'œuvre de Borron 
une forme nouvelle, ou plutôt il la mutila. Des copistes venus plus -tard 
firent un choix dans ce travail. Vérard , et après lui Michel Le Noir, 
remanièrent ce second abrégé, coupant et modifiant en toute liberté. 

HERCULE (Les proesses et vaillances du preux). 
Paris, Michel Le Noir, Tan 1 500, in-4. 

Aucune adjudication n'est signalée de ce roman, qui est extrait du 
Recueil des histoires troyennes de Raoul le Fèvre ; il reproduit la fin du 
premier livre et tout le second. Un exemplaire à la Bibliothèque du 
Roi, Y-2, 210. 

Cette composition a d'ailleurs été réimprimée à Paris en 1 jo8 et en 
151 1; à Lyon, sans date; à Troyes, en 161 a. La littérature espa- 
gnole possède El libro de los trabajos de Hercules, par le marquis 
de Villena, imprimé à Zamora en 1498, in-folio. 

Le catalogue Crofts indique, n° 3481, un poëme italien de J. Pe- 
rillos : Ispositione degli dodeci travagli di Ercole, Rome, 1544, in 8; 
il est très-peu connu. 

Le roman en prose poétique de Pietro Bassi : Le Fatiche d'Ercole^ 
à Ferrare, 147$ ;il n'y a point de titre, et le récit commence par ces 
mots : « Orne che a memoria. » Un exemplaire, relié en mar. rouge, 
ayant le premier et le dernier feuillet refaits à la plume, est décrit dans 
la Bibliotheca Grenvilliana, 2 e partie, p. 38 ; l'exemplaire de la vente 
Askew, acheté par George III, est entré au Musée britannique; un 
autre est indiqué dans la Bibliotheca Spenceriana, t. 4. 

HEURES. 

Ces livres de prières, d'un débit toujours facile, se multiplièrent au 
XV e siècle, et les typographes parisiens surtout en donnèrent des édi- 
tions nombaeuses. Nous ne croyons pas utile d'en donner la liste, ce 
travail ayant été fait avec beaucoup de soin et d'étendue par M. J. Ch. 
Brunet dans la 5 e édition du Manuel du Libraire (t. 5, col. 1 548-1863). 
Le savant bibliographe énumère , pour l'époque qui nous occupe , les 
nombreuses productions de Philippe Pigouchet, de Simon Vostre, d'An- 
toine Verard, de Thielman Kerver. Germain Hardouin en imprima éga 
lement , mais celles de ses productions qui appartiennent au XV e siècle 
sont très-peu nombreuses. Le Manuel reproduit une figure sur bois qui 
décore beaucoup d 1 'Heures publiées par Hardouin. Elle représente le 



1 . Voir au sujet de ce trouvère VHistoire littéraire de la France, t. XV, p. 499. 
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centaure Nessus enlevant Déjanire , qui n'oppose pas une grande ré- 
sistance ; Hercule va lancer une flèche contre le ravisseur. Cette interca- 
lation de sujets mythologiques dans des livres de piété s'offre parfois 
d'une façon encore plus choquante. Des éditions des Psaumes rais *n 
vers par Marot (notamment celle de Lyon, Jean de Tournes, 1563) 
sont entourées de bordures susceptibles de blesser des yeux chartes * 
qu'on retrouve dans des éditions lyonnaises des Métamorphoses d'Ovide 1 , 
où elles sont mieux à leur place. Une bible en anglais, imprimée à Londres 
par Richard Jugger en 1 $72, in-fol., reproduit bien des lettres capitales 
empruntées également à des éditions des Métamorphoses , et en tète de 
l'Epître aux Hébreux on trouve une vignette représentant Léda et le 
cygne. 

M. Brunet indique aussi des Heures imprimées à Goupillères (village 
près d'Evreux) en 1498 (on ne les connaît que par un fragment trouvé 
à la Bibliothèque impériale) et à Luieuxen 1494. 

La valeur de ces anciennes Heures a augmenté dans une très-forte 
proportion; délaissées, il y a un demi-siècle, elles sont aujourd'hui 
très-recherchées; M. A. F. Didot rappelle qu'en 1810, à la vente du 
cabinet de son père, il vit adjuger de 10 à 50 fr. des volumes sur vélin 
avec miniatures; on les payerait aujourd'hui de 500 à 1,500 fr. 

HEURES. 

Verard (calendrier de 1488 à 1 508), 1 12 ff. 

Un exemplaire sur vélin, richement relié , figure au catalogue de la 
vente Libri, juillet 1862, n° 271 ; il a été adjugé à 32 liv. st. Il est 
accompagné d'une longue note qui tend à établir que ce volume diffère 
des éditions des Heures de Verard décrites dans le Manuel (4e édition), 
et qu'il appartient à la première édition, jusqu'ici totalement inconnue, 
des Heures que le célèbre typographe parisien ait données avec bor- 
dures. L'exemplaire Libri offre également des différences avec celui que 
possède la Bibliothèque Mazarine, et que M. Renouvier regarde comme 
la première édition de Verard qui ait des bordures. 

Observons, en passant, que les gravures sur bois qui ornent les romans 
de chevalerie , les livres d'histoire , et les diverses productions mises au 
jour par Verard et par les autres typographes de l'époque, n'offrent au- 
cune finesse d'exécution ; elle eût été inutile, ainsi que le remarque M . A. F. 
Didot dans son excellent Essai sur l'histoire de la gravure sur bois (Paris , 
1863, in-8), puisque ces gravures étaient destinées à être coloriées au 
moyen de gouaches recouvrant entièrement la gravure, qui est en général 
un simple trait dans les plus beaux exemplaires ; très-souvent ces gra- 
vures n'ont servi en rien pour guider le peintre, puisqu'il les recouvrait 
par des compositions tout autres. 

Le style du dessin et l'exécution de la gravure laissent beaucoup à 
désirer dans les grandes planches qui décorent les volumes de Verard, 
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mais le goût du public ne s'en formalisait pas ; la perspective et la pro- 
portion entre les objets représentés nesont point observées, mais il y a là 
un caractère original et véritablement français ; lés tailles sont parallèles 
et jamais croisées; le trait est en général fortement tracé * (Essai précité, 
p. 122.) 

HEURES DE NOSTRE DAME. 

Paris, pour Antoine Verard, vers 1 498, in-4. 

La Bibliothèque impériale possède un ezemplaite sur vélin. Van- 
Praêt le décrit, t. 4, p. 178; un autre porté au catalogue Heissén 1785, 
n° 296, fut adjugé à 42 livres. 
Ces Heures sont en vers, le texte latin en marge. 

Transcrivons les six premiers vers : •'"..-/-.:: 

Lamour de Dieu chacun bon crestien 
Doit acquérir en son commencement 
En désirant persévérer en. bien 
Affin quil puisse acquérir sauuement 
Et appliquer doit son entendement 
A le servir au soir et au matin. 

1 

HOMME PECHEUR par personnages joue en la ville de Tours. 
Paris, Verard, vers 1 500, in-fol., 1 54 ff. 

Un exemplaire sur vélin, payé 536 livres à la vente Barré, en 1743 
(prix alors très- élevé), a passé dans la Bibliothèque de Dresde. Van- 
Praêt le décrit, 2 e catalogue, t. 2, p. 161. 

Les bibliothèques Gaignat et La Vallière, très-riches en ouvrages de ce 
genre, ne possédaient pas cette édition. 

Un exemplaire 400 fr. vente Mac-Carthy (ancienne reliure en mar. 
rouge), revendu 1,240 fr. Soleinne, n" 1296. Un autre 12 liv. st. Lang, 
42 liv. st. Heber, revendu 69$ fr. Essling, n' 1 18 (ancienne reliure en 
maroquin bleu) ; il figure dans la collection Cigongne, n° 69 j. Un troi- 
sième, relié en maroquin bleu , quelques feuillets raccommodés, 5756*. 
De Bure, n° 7J7, et 551 Bénin, n°669. Ajoutons que le bel exem- 
plaire richement relié par Bauzonnet, indiqué au Manuel comme vendu 
2,100 fr. Solar, n° 1607, a été revendu 3,750 fr. Cailhava, en 1862, 
n«> 448. 

La Bibliothèque du Théâtre françois, t. 1, p. 13, ne consacre que quel- 
ques lignes à cette moralité, qui ne comprend pas moins de 22,000 vers. 
Voir Y Histoire du Théâtre françois , par les frères Parfaict , t. 3 , p. 88- 
93. Ce qu'elle contient à cet égard est reproduit dans le Dictionnaire des 
Mystères de M. le comte de Douhet, col. 412-414. 

HYMNES (LES) en francoys. 

Paris, A. Verard, s. d., vers 1498, in-4. 



— 95 — 

Cette traduction est en vers et le texte latin en marges. 

Un exemplaire a été adjugé à i liv. st. 6 sh. Libri, en 1859, n* tjoo 
(relié en maroquin rouge ; titre raccommodé). 

La Bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vélin. Van- 
Praët le décrit, t. 4, p. 179. Son origine n'est pas signalée. 

Il y a plus de piété que de mérite poétique dans ces vers ; on peut en 
% juger par le début : 

Magnifique conditeur des estoilles 
Etqiri tout seul cognois le nombre d'elles 
, .. < Bien viennes tu en ta haulte puissance 
Pour expurger coulpes originelles. 

IGNACE (Saint). Les Epis très, translatées en frariçoys. 
Paris, Simon Vostre, 1 500, in-8. 

Cette édition ne semble connue que d'après une indication de Du 
Verdier, dans sa Bibliothèque françoise. 

IMITATION DE JESUS-CHRIST. Le Livre tressalutaire de la 
ymitacion Jhesu Christ et mesprisemeni de ce monde , imprimé à 
Tholose, par maistre Henric Majer Ulaman. 

On ne sait pas au juste, après de vives controverses, si ce fut à Tou- 
louse ou à Tolosa en Espagne qu'Henri Mayer établit ses ateliers. 

On ne connaît bien positivement de cette édition qu'un seul exem- 
plaire à la Bibliothèque impériale. Van-Praét le décrit (2* catalogue, 
t. 1, p. 198) d'après un exemplaire sur vélin que M. Véry, bibliothécaire 
de Rodez, a signalé, mais sans dire où il se trouve. (Voir le Manutl, 
t. ), col. 418.) 

IMITATION (DE L') NOSTRE SEIGNEUR JESUCRIST. 

Paris, Jean Lambert, 149$, in-4. 

Un exemplaire sur vélin est à la bibliothèque Sainte-Geneviève. Van- 
Praèt le décrit, a e cat., t. 1, p. 197. Le Manuel ne cite aucune vente 
depuis 1787. 

— Une autre édition du même libraire, 1494. 

Un exemplaire (imparfait de la table) 73 fr. Veinant, en 1855- 

Le sommaire dit que ce livre a très salutaire a esté par aucuns ius- 
ques a présent attribue a Saint Bernard ou maistre Jehan Gerson pose 
que soit autrement. * 

Il y aurait un travail curieux à faire sur le livre de V Imitation; l'in- 
cessante discussion de paternité serait laissée de côté, mais on exami- 
nerait les autres ouvrages qu'inspira, au XIII e siècle surtout, un pareil 
sujet. M. Michelet a fait observer {Histoire de France > t. 3 , p. 93) que 



ce beau livre, venu le dernier, le pins sage, le plus raisonnable de tons, 

avait plongé dans l'oubli ses prédécesseurs qui étaient parfois plus élo- 
quents et plus profonds. 

INSTRUCTION DE CHEUALERIE ET EXERCICE DE 
GUERRE. 

Paris, E. .lohannot, (s. d.), in-4, 12 ff. 
On peut regarder comme auteur de cet opuscule l'imprimeur Johannot, 
qui travaillait vers 149^. ■- . .... . . .'... 

Nous ne connaissons qu'une adjudication de ce livret ; i ) fr., relié en 
m»., La Vallière, n° 110; il vaudrait aujourd'hui bien davantage. 

internëlle consolacion. 

Édition sans lieu ni date, in-fbl. , 

On n'en connaît qu'un exemplaire conservé à la Bibliothèque Maza- 
rine ; malheureusement il y manque ] feuillets. M. Brunet [Manvtl, 
V; è, col. 449) décrit ce volume précieux, qu'il regarde comme une im- 
pression lyonnaise delà fin du XV e siècle. " '■- ' : •' ■ '*' 
*-;Roue», 149^-^4, ta pte ancienne édition <lstée. 
. — Paris, Michel Le Noir, jjoo,"in-4. 

4(o fr. vente Bergeret en i8j8, n° 169, reliure en mar. par Dora. 
Cette' édition est conforme aux précède ntes, sauf quelques légères dif- 
férences d'orthographe. Les unes et les autres reproduisent pert ■correc- 
tement les irlaouscrJts.de la seconde moitié du XV* sieste, et ceux-ci 
s'éloignent sensiblement du texte latin.-. , - 

Barbier, dans sa Pisstrtation sur 60 traductions di V Imitation, .signale 
une édition de Paris, Jeban Dupré, sans date (vers 1486), în-8, dont 
l'existence n'est oas bien démontrée. 

; son modèle l'a com- 
inaltre en empruntant 
»tc de l'édition qu'ont 
Sj!, et qui fait partie 

ire sans doute, et elle 

étant ttne traduction, 

;ilc a vécu un siècle et 

re avec lui et avec 'les 

. renommée distincte, 

iout le vulgaire;' elle 

présente avec l'ouvra je latin des différences sensibles : lequatrièmélivre 

ne s'y retrouve pas, le premier livre de l'Ouvrage latin est le dernier de 

l'ouvrage français. Un système d'interprétation prudente, méticuleuse, 



— .«7 ~ 

parfois puérile, caractérise le travail ç| l^terprèlfïj jl. a^çmte au texte 
une sorte de glose, habituellement fort peu développée ^ où se tro^v^e 
une naïveté, une ingénuité de pensée et de langagexjui.ne manqua aide 
grâce ni de charme. En dehors de ce soin d'éclaircissement, le français 
n'ajoute rien, ûu^ès-.pçu de.cJiQse^aulext^latiii^'il Jfrfflt> ç'esf pour 
y introduire une locution proverbiale, une expression familière» ',.\^' 1 

Réimprimée assez souvent dans le XVI e siècle jusqu'à t tfï y \îiïternelle 
consolation eut dans les Pays-B^s des* éditwn^tfw s* Succédèreff jusqu'en 
1632 ; elle fut eflsrçifcdéjii^ 

Andry, l'offrit de nouveau aux lecteurs comme je texte prunitif çle 17/ni- 
tatiçn. Son travail, qui se borna à rajeunir un texte vieilli, eut six éditions, 

tc\ '.\ ' *•+ -, ■ ■", -4 - v » *T" - ' " - ' * ' " ■ ' • ' ' *^ "* * 

aé 1600 a 1732. . 

w" 

INSTITUTE (cest le Liure des instituiipnt du.drois appelle), trans- 
late du latim (sic) en françoys et corrige en diligence par plu- 
sieurs docteurs et souverains légistes. 

:; ;'/ S. t n. d.,in-fol. 

Twduction en vers des Institutcs it Justinien, par Richard d'Arne- 
baut, trouvère normand, qui écrivait à la fin du XVI e siècle. 

60 fr. mar. ronge, ancienne reliure (piqué et les deux derniers feuillets 
remargés), Coste, n° 204., revendu 105 fr. Solar, n° 595. 
Un exemplaire richement relié par Bauzonnet, cat. Cigongne, n° 524. 

.JARDIN (LE) DE DEUOCION, auquel lame deuoîe quiert son 
o : amoureux Jhesuchrist. 

- Bruges, Colard Mansion(vers 1475), in-fol., 29 ff. 

L'ouvrage commence en ces termes : ce En labbaye de deuote religion 
fondée en ce mondain désert, cest le iardin de vertueuse consolation ou 
te vray dieu damours habite , cest le iardin gracieux ou demeure le doulz 
ihesus et ouquel il appelle sa mie. » 

Au verso du 1 j e feuillet commence un autre traité intitulé : <c Sen- 
« suivent plusieurs bons et notables enseignemens que diuine Sapience 
« fait a concilie qui est prise par la saincte et deuoîe ame. » 

On connaît quatre exemplaires de ce volume précieux : celui de la Bi- 
bliothèque, impériale, provenant de la collection Van der Croyce, à Lille ; 
celui de Van-Praët, provenant du baron d'Heiss et légué à la biblio- 
thèque de la ville de Lille; celui de la bibliothèque de Lille et celui de 
la bibliothèque de Bruxelles. (Voir la Notice de Van-Praët, p. 25.) 

Le Jardin a été réimprimé plusieurs fois. La Bibliothèque impériale 
possède un exemplaire sur vélin (décrit dans Van-Praët, t. I, p. 307), 
d'une édition de Paris, s. d. (vers 1496). 

Réimprimé par Verard en 1506, sous le titre de Jardinet vertueuse 
consolacion. 
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JARDIN (LE) DE PLAISANCE ET FLEUR DE RHETORIQUE. 
Paris, A. Verard, (ivers i$oofc in-fol., 248 ff» ' ' - 

LeDfrtfatf dttnae une description étendue de ce volume curieux ; il 
n'en signale aucune adjudication. Verard en a donné Une seconde édi- 
tfcta ; elle né périt pas de date, niais l'adresse d* Hbra ire montre qu'elle 
n'a paru que vers la lin dé Pan 1 505 au plus tôt. 

Un exemplaire sur vélin, après avoir figuré à la vente des. livres du 
. ^ comte de Wa$senaer en 1750, se montre au catalogue Thott (t. 7, 
n° 2061); il a passé dans la Bibliothèque royale, à Copenhague. Un 
exemplaire sur papier, 1 6 Iiv. Du Fay , ' n° 1 9 1 0. 

^L'ouvrage est en vers ; il traite surtout de Part poétique. Au folio 9, 
fauteur se désigne sous le nom de l'Infortuné, et un peu plus bas il 
s'appelle Jourdain. Il dit, au folio 42, qu'il a composé son livre sur la 
demande du roi Charles VIII. 

Ce petit donr et ie présente i — 

Pourtant quil.a mis son entente 
A vouloir gramaire scauvoir. 

Goyjet a fait mention de cet ouvrage, Biblioth. franc., t. ..3, p. 90. 
Vfollet Le Duc, Bibliothèque poétique, t. 1 , p. 90 , parle avec quelques 
détails de ce volume; la première fleur du jardin est un véritable 
traité de Yatt notable de poésie , divisé en dix chapitres. Dans une se- 
conde partie , consacrée à la rhétorique , l'auteur parle des ballades, des 
lay$, des rondeafix» des vireîais , etc., et il donne pouf chaque genre de 
composition des exemples empruntés à divers auteurs. De nombreuses 
pièces de vers, où figurent souvent les personnages aflégoriques alors en 
vogue {Boa+Vûulûir, Soupçon, Faux-Conseil, etc.), offrent de l'intérêt et 
-des renseignements curieux sur les mœurs eu XV* siècle; ■■ 

La- liste des écrits contenus dans ce recueil se trouve dans tes #te<- 
ektrekes de Beauchamps sur fa théâtres, t. 1, p. 191 . - 

JARDIN DE SANTÉ. 

Paris^ Y erard, s. d.,(vers 1500), 2 vol. in-fol. 

Le premier volume 17$ ff. et 17 ff. pour la table; le second 170^, 
plus 13 ff. pour le Traictie des urines et 14 ff. pour la table. Un exem- 
plaire relié en maroquin a été adjugé à j6.fr. à la vente Huaatf, en 
1824; le livre vaut bien davantage. r 

Un exemplaire sur vélin 481 fr. vente Màc-Carthy; 21 liv. st. 10 sh. 
Hibbert. Un exemplaire du second volume séparé r après avoir été payé 
près de 300 fr. aux ventes La Vallière et Gaignat, a été abandonné à 
8ofr.;chezMâc-CaTthy. ... 

Cet outrage est une traduction de YHortus sanitatis, plusieurs : fois im*- 
primé au XV e siècle. __..:-: ..... 
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Genève, Adam fiteinschaber^ 1 478*,' m-&k *' : 

\\ . 'i; .. Uft<^e»pUire,çompi£Và la biUioih&iueiteWeftnbuttel; un autre 
- à celle dft^Genèv* (voir G. Favre* Mt#fig#>U i t p- }vjy 9 Vtxemçlbâxe 

.. 4$ 1* Bibliothèque impériale, à Paris» est incomplet du dernier feuillet. 
Le Manuel ne cite aucune adjndicaiwn» -. , . 

r :«. ^ Lytfn, Le Roy, sans daté, fn-fol. : ' ~ • " ' 

^ c Depuis la vente Gaignat, où un exemplaire fur, cédé à vil prix, cette 

-f ; édfti on ne paraît pas s'être montrée aux enchères. 

r . j-j-, Lyo.n v MatJiieu tfusz ? s, d^VATS 1.480), in-foj., 128 ff. 

, ' ' \fn exemplaire payé jo liv. si.' en i$$o et 63 liv. st. ; tteber, figure, 

1 tV revéttf <T\me ; riche reîiure'de Bauzonnet en marôq. vert, au catalogue 

' v "*tesslîn&; îfftrt attjugé au prfcr de 1,999 fr. * : M. Yérheriiz. ' 

A la vente Du Fay, un exemplaire relié en veau, 23 livres. 

— Paris, Pierre Le Caror,;s, é., iiMbt. (fin du XV e siècle.) 

20 liv. st. 10 sh. Roxburghe , exemplaire relié en cuir de Russie, re- 
vendu 1 , 1 80 fr. Essling, n° 3 ! 1 . 
_ r 380 fr. ^ertiri, n° 1144, exemplaire relié ^n mar, rouge par Bau- 

J / ■ zonnét, indiqué comme grand dé marges, mais ayant des piqûres raccom- 
■ cycz Cjr -* rrrodées avec le plus grand soin; : - • . ■• • 

-^ jïÛ' — /^ri^Thomas du Cuarnier, pour Jehan Petit (.sans; date, 1 >oo), 
u m-fol. ., , .... 

>b sr'j; M Manuel »« cUe .aujçune. vente, Wê en^marj. .1 86 j ,- à la vente 
i'j'K •}:...• D^ 11 ^» * l *9) un ^ Km ptofi, Tiçhern*ni^é,en.ma*oq. vert par 
,,.,,,. Trautz-Bauzonnet, 3500 fr. 

h JVtar la BibHoihlqiu des Rmon$ r u.z de juillet! 77 s, p. fj8 et suiv.; 
les Mélanges tirés d'uni grande biblhthtjiu, t. 5,. p. %%}• Dunlop, His- 
tefy #f fictiiïiy U ;,' pi J42 ; Dinaux, Trowircs, Jongleurs et Ménestrels 
du nord de la France, t. }> p. J 89-393; les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de l'Ouest, t. 22, p. 37. 

Un roman de Melusina eut quatre éditions en allemand avant 1500; 
une traduction en flamand fut imprimée à Anvers'en 1 500, et on vit pa- 
raître en Espagne^ èfi \\fy f à THblôsa^ eh f 5 12 v â* Valence (1), et en 
.i^2é,àîSéviile, la Historia de là tinda MelusjM* 

JEROME (Saint). La Règk de dtrotioité * * 
f ^,. . Paris,. Geoffroy Marnef (vers 1 s 06), in r 4, j4ff. 

1 <ll|| I * 1 I* * É II ■ I ■ I l p- ,i» J»l» 1 I i||H I ■ ■ ' ■ Il ■ H ' ■ ■ 1 1 1 1 l|»— ^^^i |i \_ u F — ^ ^ 

_ * t. J . i. } 

1 Cette édition n'est pas indiquée dans la cinquième édition du Manuel, 
mais nous la trouvons signalée d'après le catalogue de la bibliothèque Colon , à 
Séville, et comme ayant été achevée d'imprimer le 18 mars, dans VEnsayo de 
una BiblioUca tspanola (col. 949). 
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Ce Vfcjutne,' en latin «t en françarsy contient iUtpistnxdtirmuigncur 
saint krtsm a ses sœnrt fmUrâdlcs de rûligb.ni , < .. _^ . : ^ . 

Vari-f»ràët, t. r ■ p. "27 ç , r décrit "un exemplaire 9trf VèW <fné fc&sède 
la ÔîBHofhêcftie ihftéfkfleY \ ~i * 

r . ». * ' ( 

- • ' ' " ' ,0 . •*, ' . T « . * - -** 

: Le Psautier no&te Daiïte sdoa Saint lerosmû^ ,tj»telate en 

françoys. ' ' 

Paris, Verard, s. d. (vers 1 500), in-4, 1 12 ff. 

• 't'y 1 ) 

Ce volume contient 50 psaumes mis en vers; le texte latin est en 
marge. Des vers latins imprimés au verso du premier teuiflet donnent le 
nom du traducteur, Pierre Le Goux. 
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les Vies des Pères, traduites en françois. •? •. >.'l 

Paris, 3ehan Dupré, 14^6, in-fol. 

Un exemplaire est chez lord Spenser ; Dibdin le décrit: Mâts althor- 
pian<e t t. 2, n° 1284. , „,- 

— Lyon, N. Philippe et Jean Dupré, 1486, in-fol., 6 et 

26$ ff. '■'■'■"::,„ 

' ' ■• * < • .• n J j I!J 

— Paris, J. Dupré, 1494, zi\ &, décrit dans J!/8<ta4e:L»t*, 

t. 2, p. 197. .'>>::< •'- C: '»! <;î 

— Paris, A. Verard (/ic)/ 149 5, in-fol., 217 et 82 #.'- :: : 

La Bibliothèque impériale possède un fort bé\ exemplaire sur vélin 
Van-Praët le décrit, t; 4, p. 23 ; ïî provient de la vérité Mac-Çartrfy, 
adjugé à 725 fr. •' : T 

A la fin de ce volume ? une longue souscription en vers que M. Péri- 
caud a reproduite', éiÊmgràphu lyonnaise; \ &41 , :, p. 1-9! - , : ~ c '-• ^ - 

Lès premières productions typrçf^hiqne$'^ 
pas de titrevtt comme le manuscrit des légende* reçueiHi^sj par saint 
Jérôme commençait très-probablement par ces mots : Prologus in vitas 
patrum, de vieux imprimeurs ne prirent que les deux derniers, et ils en 
formèrent un titre qui présente un solécisme, mais qui n*efifutpasTrroms 
adopté au XV e siècle. Les^iftofes itènes soM ïoft ^ombréises. Une 
réimfresràn^ançaÂse' -faite à kyttfeewt l^QDngiirdt OTW de modèle à 
la Version afrfgtaflsa que fonCaxton ira.iréef mèee! année fe^pevie ( 1 49 1 ), 
et qui fut fapf i^ 1495; c'est ce 

que le prologue dit expressément : Herefolloweth (he right deVoute, moche 
louable an£'rqommaydâhle\!Jff''oJ tkè ofdi Àûlûytnt hotj faders hermites 
lait trarul/iudôut oflfiVjn înto fohshe hnde diligéntly torrtcteâ in tke cyte 
of Lyon, yt.yerfroj .owlordl/ltÇfâ illustré 

(1861, p. 22) parle avec détail de cette édition, et il ajoute./ « Toutes 
« les légendes sont ornées de gravures grossièrement exécutes, et copiées 
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~ttnt^kfaMimiaii^suJ^ française* de Lyon et de 

« Paris. Au recto du dernier feuiHet lest une large, gravure sur bois, 

-Ik.W&imti&X &\n% ififim? enfouré d'évêqnes, .de, moines, de peuple, 
a au milieu duquel se trouve un personnage, qui porte imç calotte sur- 
ce montée d'une formidable paire de cornes de bœuf, comme celles que 

n© IejLjqdegraphes du XYe ;siècta^nwttetlt jtaivftmeût sur la tête de 
« Moïse. » 

JOSEPH ]E. Delà bataille judaïque. 

«,. ;i ç. r Jfaris, A, Yerard, 149:2, in-fol., 8 et 259 ff. 

29 fr. La Vallière, mar. ronge, n° 4805; .; 

Cette traduction est due au même écrivain que celui qui a traduit 
Paul Orose ; elle est dédiée à Charles VIII. 

Un exemplaire a été payé 2 fty. st., 8-sh. chez Heber^Naittaire in- 
dique une édition datée de 1480, mais c'est sans doute une erreur. 

Un exemplaire sur vélin, celui quï fut; offert à Charles VIII, est à la 
Bibliothèque impériale. Van-Praët le décrit, t. f, p. 41. ! 

L'écrivain auquel on doit cette traduction ne se nomme pas, mais il 
dit qu'il a déjà fait celle d'Orose; on croit que c'est Claude de Seyssel. 
$ito> : travail a été fait a en l'honneur fc-Pôe* et de U Vierge Marie et de 
toute la court cellestielle. » 

Une autre traduction anonyme,, faite à Reims en 1463, çst restée iné- 
dite; elle est attribuée à Guillaume Coquillard. La Bibliothèque impé- 
riale en possède des copiés manuscrites (n DJ 6IJ92 et 6893, 701$ et 
7016.) 

JOUSTES (LES) f aides à Paris, en la rue Sainct anthQynt , uyt 
iours après lentrée du roy Loys douziesme de ce nom, Uui .1498. 

Pièce de 3 ff., avec une gravure en bois sur 1e titre. . 

_ *■«■ 

JOUVENCEL (LE). 

Paris, Ant. Verard, 1493, pet. in-rfol. 

Un exemplaire sur peau TéRn dans la Bibliothec* Hoheniornana, qui 
a passé dans cène de l'empereur, à VieflnBi Va nrPr«t le décrit (a e cat., 
t. 2, p. 203). Utr exemplaire sur papier, catalogue de la bibliothèque du 
roi, ¥,2-217, , , 

U ne parait pas qu'on ait vu passer d'exemplaire dans les ventes de- 
puis celui de La Vallière, qui, relié en maroq. rouge, fut adjugé à 7 j fr., 
prix qu'il faudrait multiplier peut-être par vingt aujourd'hui. 

Il existe une réimpression faite à Paris par Philippe Le Noir, 1529, 
in-4. 

450 fr. Bénin , n° 1140 (rd. enmar. vert par Bauzonnet) , revendu 
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Ijdtoifc SoJjr^ af»2*f 4; (acheté pif lcitaciJ v AaB«lBy, 4 ko fr^feon relié, 
en 1861. *:. * >u.'\ Il'ïii: a.: u '. .-', f i.v\.£,/ bJ 

Les éditions imprimées sont très-défectueuses et elles ne contiennent 
qu'une partie du texte. Guillauite Tdr^i4t^<ïït^éasûdeà/ij<5uiaiA^ 
supplément qui ne se trouve que dans for; peu de manuscrits et qui 
manque à celui que possède ta Bibliothèque impériale.' 

Voir un mémoire deX.à Cùrne de Sainte-Palaye^ dans tes Mémoires 
de F Académie des Inscriptions, t. 26, p. 700; Senebier : Manuscrits de 
la Bibltffliiqnt Ht Oè/hW,- pV jfto; ^aiflin Paris, M annstrW français , 
t. 2,p. fjo. - w '' '"' •'• " =•■- ' ■"<-'--'--'-^' --:■•'= *w 

M. de : Bàrânte : à îWnsacré' au 'Souvent cl une fîotke'ifrtefésiàntèj : €R^ 
est insérée tîaas ^«^Vfjh^w, t. : 2, p: 137 ; eHe â*aif panr d'abèrtf* 
dans la Revue française, n°8 (mars 1829). ' "'î ;r r ' : ' :i ''■'*• - J 

L'ouvrage débute en ces termes : « Au commencement du monde 
« après que C>ïeu e\ist J créé lommè et là femme et qmî eust 'procruitrt<Aites* r 
« choses pouMcrairVa iorprae et le nourrir ieeitai ne Art pas Josguement 
« en terre, en pm s Ainçois comanca. la guerre qui est. propre ennemye 
« de nature a .régir et auoir seigneurie entre les proucKains parens et 
;< frères comme furent Cayn et Abel et procéda ceste guerre 4 l'occasion 
« Denuye. » . : / ..".'•••• .. t 

Le Jouvencel est un roman comme on en faisait souvent alors, un cadre 
pour tracer 'des p&écAptes djtçoirdmte, poarr représenter un jewie^wrtil- 
homme élevé au métier des armes. C'est l'icjéal duguerrieti t^lqu^le 
concevait sous le règne de Charles VII et de Louis XI. Nous n'admet- 
tons pas d'ailleurs que l'ouvrage raconté des faits réels , comme l'a cru 
La Curtre de Sarrife^Paftye^èl* sous le 

nom duxxmrfe de Pf overtchères et (jue le siège déCax soit 1è siège d'Or- 
léans. — Le livre est divisé fort méthodiquement. 'L'a'uteur; 'it propose 
d'examiner l'hômnjç dans ses. états. 4ivejs^l-Qr$qu'ïI n'a .qne le gouver- 
nement de lui seul, c'est l'état monastique; Jusqu'il.* Jaconcji^fc de plu- 
sieurs qui sont sous ses ordres, c'est l'état économique ; lorsqu'il est 
chargé de régir des citoyens, c'est l'état pQlUi£U£ T Le JAçvyiçîf pâSSfi. 
successivement par ces divers états. Le tableau de la France ravagée par 
la guerre est fidèlement retracé : « Le pays moult 'désolé et désert; les 
habitant pauvres et -en petit nombre-; ce semMoit mieur réceptacle de 
bestes sauvages qtr'habttatfen de gens. » 

Ce livre fournit de curieux détails sur Part miiitaife, «ir-Tartillerie à 
cette époque. TouiesJes bataiïje* célèbres du XV e siècle, §p.nt examinées 
et proposées en exemples à suivra, qu £ éviter» : , ■ : _ v : : : -, 

IOYES ET DOULEURS que la glorieux vierge marie eut de son 
benoistfilz Ihesus.. En matière contempfatiye. 

In-fol.,s,i. «,d., 31 flv •-•--• ■* - 

Poème en vers de dix syllabes, imprimé probablement avant 1490. 



— IOf -— 

c£nn'tM;T*Ftt^ 

La Vallière, et il fut abandonné pour $ fr. >a -* 

KÀLENGIttER DES BERGERS, v - v. : ^. f . „- 
Paris, A. verard, în-iol., 99 ff. 

. , . ,, 1* Bibliothèque impé>¥ifc po#$de w ex*m^airc sur véKn % Vap- 
PraêtJe décrit, t. }, p. 7e. " *;'.' 

-JU'quviage ea»è|é de prpse ejt ép yer$. ^CeuUqui le yeront pour- 
ront congnoistre les cours et heures, et minutes des lunes nouvelles, et 
desiçlipses dcsoteil «t 4e iui\e', larbre de$ vices, , larj>fe. djç? YfTtusej la 
tçur ; 4e Çapiei^ce figura, la-phisique et régime, 4e jça^,^es'tROtl^mye : 
et flebothomyé. » . - , - . ., 



\ * ' i « 



LA MARCHE (Olivier). U Débat de cuidUr et de fortune, . 

■'■' Y&llenchièflnefi, Jehan dé Liegôyin-40; io fL (vers f $00)* 

Un exemplaire de cet opuscule, en vers, composé par l'auteur 
j ' : ' !; - tk éstatatprisonnier delalouraeeâeNansTirsétrottvè-à la Broitothèque 

: ---'- impériale. .-... "^ ?v . •* ;;:-/•■;-■•■..:,••••: >■ 

Nul exemplaire n'a passé dans les ventes. ' >> 

— — Excellent et très prouvable linre pour toute créature humaine 

appelle te miroir de mort* 

* ■' '" ' ' • - ' •,••.-,,■ 
S. 1. n. 4«> în-fplr, 16 ff. ' 

. ** * * -■ • . ■ * > >'.'''* '"'" > 

C* petit poème, de 9 3 octaves, ne perte pas le nom de 14 Marché. 

Les caractères sont les mêmes que ceux dont Mathieu Jlusz fit tmyt. 
. pour imprimer à Lyon, en 1494, la, Consolation des pauvres peschmrs, 

Depuis l'exemplaire La Vallière, adjugé i<? fr. (n° 2861) , et gui en 
vaudrait aujourd'hui 30a ou 400, il ne paraît pas que ce livre ait 
été exposé aux enchères. . :: " . ;: : «u 



«fi, 



** 



. r .'.c ",?.-. ':zi.c y 2-'. i'.',;. " j-'U 



Lt ChevaRtr dtUbirè. "■- -- ' .- < : '- '■'. •■ 

Pari?* Vera*d, 1488, in-fof, 7a &7 , . 

jo ffi Ut VaUiêre^ n° 2864 {dans la mAme caUeçuon , deux , 
scrits, n°« 2862 et 2863). C'est U seule adjudication qui soit conque, 

— * Paris, Michel Le Noîr, r^. 

• "• Cette édition n'est connue que d'après le témoignage dé Là CaiHe,' 
bibliographe souvent inexact, et l'auteur 4x Manuel tè^wt m dbuw 
son existence. 

f r— Paris, J. Lambert, 149$, in-4. 

Un exemplaire sur vélin, le premier feuillet manuscrit, après avoir 
successivement paru dans les catalogues Pent-de-Vest»» Heiss et 
Çljardjn* a été adjugé à 1 1 ljv. st. 1 1 sh. dans une vente faite à Lon- 



:■/ 



m: •' . tj: 
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: xirer fn; i Si 7. Nom. ire trottons- d^exemplaire wrpapier wn «ne»} 
catalogue de vente. 

— Schiedam . in-fol., 3 1 ff. 

Des exemplaires se sont trouvés, le siècle dernier, aux ventes Gai- 
gnat et Soubise , où ils s'adjugèrent à vil prix. Cette édition W.s/çgt 
point présentée aux enchères depuis 1789. Le Manuel la décrit en détail ; 
elle se trouve à la Bibliothèque Impériale et à celle de l'Arsenal. 

— Sans lieu ni date, in-fol., 51 ff. 

On croit que ce volume a été imprimé à Anvers , che* Gérard Leeu. 
L?exeroplairc du comte d'Hoyin, payé 30 fr. en 1738^ passé chez 
)f , le marquis de Ganay ; c'est d'aprè* lui qu'est faite la description 
insérée au Manuel. 

— Lyon, Martin Havard, s. d., in-4 , 49 ff. 

» 

- Un exemplaire a la Bibliothèque impériale. Ufi autre a été~ adjugé à 
,, 1 30 fr. (mar,, riche reliure de Thouveuia) yent$ Costa, n° 767. 

— Paris, ï. Trepperel , 1 506, 42 ff. (â la Bibliothèque impér.)- 

Le catalogue Colbert, n° 11706, signale une édition de Paris, 149$, 
in-4. 

. - - * ^ 

Ajt£àtvalitrdttibirè est un poème allégorique achevé en 1483 ; il est 
composé de z?8 octaves en vers de 8 syllabes. Le lieras est-Charles le 
Tétoéfairëi ^» 

' ' Lei'tttortbrëuse* éditions faites an XV» Sièeîe (elle* sôtrt pour la plu- 
part très-fautives) prouvent la vogue dont jouissait alors ce livre; il fut 
^èjjnprimè^phisiéurs foisau commencement du seizième et traduit en 
.e^gnokll . Véfait.p^s indigné de ce succès, car Je Chevalier délibère peut 
à bon droit être cojisldéfé comme un. é^rit ^rnirgUablê». pfrant, sous 
;te fwawoiïdl^rique, des-préçej^ que des 

rarèioas tqtfieufiejsasuf ks-reGsni^^eYide«es^ue«. ci: sur divers grands 
personnages dueXV*.aècle.;Efevè>à la .etwrdi <tac.de Bourgogne Phi- 
lippe le Bon, La Marché ftft tin des plus fidète* serviteurs de ce prince, 
âbtii i! eialte Tes'vertàs £ (propos dé la lutté <ju*rl fui Fait soutenir contre 
la Mort à ses derniers moments. La fin tragique de tfrârles' le Témé- 
b ra Mé j^ue lé yo 1 ële *R périr à- te iatâilte de Nan^y ; luMnspîréfplusieurs 
«stah&s enfreintes de mêlafncôttè; ^ -i:X 

UWe rélnipfesskwr étt -caractères gothiques à vu le jour £ Raris en 
484** dans la; ééHeCtton éditée p&rM.'SUvestrê; ette a été fartèfor l'é- 
dition de Sthiedam, qui , comparée à quatremamiscrfts, ^esi tréflvée fort 
céWécle ; ' niais elle contient ' de- plus des préambule* sèéniquès^usqu 'alors 
ihédks'^t btie itfjpplicàtfoa à la Vféfge <jtii paraît pottr te première fois. 
Consulter, au sujet de La Marche, Goujet , Bibliothèque françoise, 
t. 9, p. 372-390; le Bnftetïiî de te'Stàétèàe l'hùtoirtdè Pranêe, 
T f8j8 ; p;2o6,e44-Hii^irf^DiKiî/^(>«ff<^i(, par^.deBarante. 
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LAMBHTACîO^t^E^^^^WTBS DU njOCMENT. 
S. 1. n. d., in-4, 6 ff. 

Opuscule en vers, indiqué au Manuel, qui ne signale aucune vente. 

iANCELOTtHJ LAC. - : ^ 

( JBpuen 9 Jehan- le Boujrgepis x et Paris, Jehan. Ûupr^, 1488, 
$ parties en 2 vol. in-fol. 

Le premier volume a été imprimé à Paris , le second à Rouen. Voir 
- -■ lé M*nud\ t. 3, col. 8oj* ' ! - 

5?..: . .-.:, izélW. flèissen 1785; 45IW. st. 3 sf». Htbbért; jïlïv. st. io sh. 
" Heber; '1,241 fr. prince d'Ésilmfc , n° 157 -(réf. anglaise etf maroquin 
rouge); adjugea M. Bertin. - - ' :i 

Un exemplaire, catalogue de la; Bibliothèque du Roi, Y r 2. ni. 

-^Paris, Ai V*wd> ; 1494* 3 vol. ût-fol, à 47 lignes à la page. 

r'oi fr. fmar.) DuFay, n* 2360 ; 12 fr/,exeinpMmpadbit k La Valliére, 
n ° 1999 \ U Uv. st. fi sh., Parisien j 792. Ou ne l'a pat revu depuis 
"aux enchères. ..... 

— À. Verard, 1494/3 vol. ih-fo!. à 45 fignes.^' : ; 

Edition différente de celle que nous venons d'indiquer. 
v •- ' Le> premier volume porte la date de 1 4^4 ; le x* et te Cumulâtes ; 
'. mats d'après l'adresse de Vcrand y on voit quel'idirjon n ? a pwu que 
bien plus tard. Verard fit mettre deux fois l'ouvrage sous presse, et ces 
. -. éditions se distingnent par le nombre des Ijgnes et la grosseur des 
caractères. . „ - . r ...,"', . ," 

. .52 livï st 19 sh».tfeWr>. rçyendu i ^26 $" fr. Essling, n© 1 $8 friche 
reliure anglaise en mar. rouge ;' adjuge à M. ' Yéménïz} ; 900 fr. Solar, 
nf 1^44 (3* feuillets du 3 e vol. relaie à fa piumé), exemplaire La 
*' Valliére, rettcir veau y 3^960 fr. boublei ri fr fi«/ J ' y - : * -■* 

La. BifeSothèque Impériale possède deux exetn^Iâilâs %oftfpet8 sur 

vérin; «t les ctûJJt{)î«mky^volûlftes d*ûn ^; la BtbHothèqpQe impériale 

de yïmutz in ebe«^aire:Cfimpbtîquî,;tr^j)ô>té à ptrtst<fct fes- 

.tkué^n. jfy* (Voir VanrPraëtf t*4 K fr aj^-W);: 1 , . . i ' z 

... Un exemplaire sur papier figure au catalogue imprimé de U biblio- 

, thèquede Î4yon. (Be/;ff T i»/ffw, t v 2, p', J3,n° $046.) 

Voir, au sujet de te roman, écrit; en yers par Gautier .Map. au 
XI le siècle, la Bibliothèque des Romans., octobre 1775,*., ; et t. 2, 
pi 249-286; de l'édition hi— 4 ; une . longue analysa dans l'ouvrage 
de M> Dejéçlu** : La Chevalerie^ t. 2 i-dansla Revu$françaàe } n° 1 5, 
mai : i8J0j un article intitulé: La Reine Genièvre, d LanalotduLac. 
— Sur une rédaction de Laneelot en provençal ,' voir une notice de 
FanrieJ, dans l'Histoire Mw'm de la France, t. XX il» p. 2 12-22 3 . 
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LANFRANCUS \ pu le graat Alanfrani, 

S. i,n. d. (Viegne en Oattphmé, vers 1485), in-foL, 258 tT. 



- — Lyon, Jehan de la Fontaine, 1490, irt-4. : :'i 

L'ouvrage est annoncé comme « veu et corrigier sur le latin par hùno-" 

râblé homme maistre Guillaume Yvoire, cirurgien pratiquant à Lyon. »\ 

Lanfranc était un Milanais, il écrivait à la fin du XIII e siècle; disciple' 

de Guillaume deSaliceto, il ajouta aux. découvertes de son maître. Inde- ■ 

pendamment de diverses éditions latines (Venise, 1498, lt'9, etc.), il 

existe des traductions espagnoles (1 49 1) et allemande ( 1 j66) de son traité f 

se est restée manuscrite. Consulter Argelatl, Se r'tptores 

2, p.. 78; ; Eîoy, Histoire de la midteint, t. 3, p. 14;'^ 

h l'Anatomii, t. 1', p. 189; Sprengel, Gesthichte der 

■ 89, etc. t ' ■ * 

e la Bibliothèque impériale, 7101, jî 3, est une Ira- ' 

complet de cirargie de Lanfranc. M. Paulin Paris' 

[Manuscrits français, t. s, p- 140-145) entre dans quelques détails au' 

sujet de ce docteur. 

LAY (LE) DE PAIX. 

In-4, 8 fi"., s. I. u. d. (vers 1 500). 

Opuscule en vers de diverses mesures, que nous ne trouvons pas sut 
les catalogues de vente. -;■--. ' ■-■ 

M a«é (ait ea tSdé une réimpression figurée a seize exemplaires seu- 

LE J"ÈVRE (Raoul), ht Recueil des histoires de Troyes.. 
S. I. n. d., in-fol. ' - " 

Volume imprimé avec les caractères dont s'est servi GuilhrimeCaxton. 
Il est décrit en détail dans les Typographie»! Anttquitkt de Dibdin. Cet 
écrivain en parla aussi dans la BMiolhicà Spemeriàna , t. 4, p. 173, et 
dans le Bibtiogmphieat Tour in France and Germatij, t.- ï, p. 147, de 
l'édition anglaise. ■ 

M. Auguste Bernard (Origines de l'Imprimerie, Paris, 18^3, t- z, 
prjtîîJpeiiseqne l'impression eut lieu à Cologne vers 1466; H n e c r- o i l 
paique ce soit Canton, lequel , dans ses diverses préfaces, entre dans 
de.- longs détails sur les éditions qu'il a données et. ne parle, point de'. 
celle-là. Ce typographe convient, dans la préface de U traduction an-.. 
%tene de ce Rtcueil (1), qu'il savait fort mal le français. 

t. La tradncùon anglaise publiée par CaxMn, tans date, in-folio, est le pre- 
mier livre imprimé en langue anglaise, et- on en coanati quMre ïiemplairaï en 
Angleterre, dans des dépôts publia (un au Mutée britauuquc). 

A la vente Roxburghe, n° 6)«o, un exemplaire h» adjugeait duc de Devoisuire 



— 107.— 

-^savant ■bibKogrïpJie-jjiie^.wiw versera de awnmafjet.ri'avis que 
l'ouvrage fut imprime par Ulric'ZWf, le-fypogMphele ptmPactif de 
Cologne à cette époque, mais <|pi»eiîouH, dsns.aetM oows*ivi up le 
réle d'un mercenaire sans aucune responsabilité.. H. faut .avouer aus^i 
qu*t|lrîc n*!a jamais Tait usage de ces caractères, remarquables parleur 
habile combinaison et imitant très- bien l'écriture du temps., grâce a uri n 
grand nombre de ligatures ou groupes de lettres fondues ensemble. *V_. 
t:_... » n j -:i 'H^ gg. j^ ( ] on , leun [ ac _ s j m ;| e ' ( j e s■- 
'n exemplaire est à la Bibliothèque ' 
>é en France en vente publique, mais 
en Angleterre. Le duc de rtoxburghe ' 
; guinées et dont plusieurs FeuiîTéts, 1 
empiéter l'exemplaire de Georges IIl 
{auiour4'hni au Musée britannique); quoiqu'il y manquât 31 feuillets, 
cet exemplaire s'é[eva en iSu, à la vente du duc ;n° 6201}, à la somme' 
très-respectable, de llél. st. h sb. . _ ,.'' 

Voir Dibdin, Biblioikua Sptnuriam, t. 4, p. 173-180, et Typogra-' 
phical Àntiquitits, t. 1, p. 1-14. 

C'est dans cette narration que Shakespeare prtilt mjet.dftsa piiçcj 
de TnÏÏus and Cressida ( ] ) . 

— Lyon, 1484, in-fol., 16a ff. 

— Lyon, 1490, in-fol., ai4ff. ,.. ., .,, ,; 

""- '- " CeYolume est décrit dans les Elu *itkêffia*4 de Dibdin, t. 1, 
p. 146, qui donnent des fac-similé de ses gravures sur "bots, et dans 
le Manuel du Libraire, t. 3, col. 915. 

j7f fr. Esslrng, n D ï7* (t«Eé en mit, bt*ii par Bausannet); *djûg£ÈI 

.ftî-î/i :T' L ï«*x i499, : MoL,.M. Tojùe et. J.. Heretiberçl^.Hp.,^. , 
}'•' n i^ïjtït faar/.jTinge) ieme«adrAon;eB-iam.n«<SH- Vn;*««*pi»iie: i 
(3 . : arec (nelques feuilkl» weemmodés, oênie reliure, «1 paw-itie le 
,1 :: même, pwpose.iKJo h., catalogue Poiier, 18», n»i}.jii 107 fc^ 
Coste, n" 9Û3 (tel. en maroquin vert par Bauzonnet), plusieurs feuillets 

, , i>ii»gfa. - , .. . ,-•,;■ :••:, : 



pour Ta somme de r,o6o Uv.lt. 10 sh. Depuis il s'en est vendu d'autres (împar^ 
faits, 'il est vrai, de quelques feuillets)* des prix bien mdns exorbitants :>*( Util 
si: Wifts; [j tiv.st.Utterson."- ■ > ■- - - ; 

1. Consulter 1 cet égard les Homilki pwtfeisu m pmtt du JfflV* (lie le $»■_ 
bliéts, d'après les manuscrits, par MM. L. Moland et C. d'Hériciult (Bibliothlque 
dioiruant, 18(8, introduction, p. ilv-cxxxv). Le Roman de Troîlas, pubïïïpar" 
ces érudliï, 01 dont il exista six nuraosctiti à la Bifcliothèipie impériale, sejeupe 
les 'pages rt?-JO( «ta volume en question. Le drame anglais est emprunté aux 
mêmes sources ; il ne tient d'ailleurs qu'aie place eeeannWe dam les produc-v 
tibhsoV 'Shakespeare * 



— io8 — 

<:- > — L#on, Jaeques/.MjilJet,; 1-494,. jmhIdI.? 161 ff». . D 

le Manuel é* Libraitt né signale aucune adjudication. îfcas tmt* 
•■ *■ -' totis up exemplaire relié en inar. rouge par Bau«m«et (quelque» fcttttf 
-:' •- •/ kcs restaurés), adjagé à 400 fr., vente A. C. (A* Cfcenept) , m mai 

•*r ; ,«, îu^s. 1. n. d., ih-fo!., avec là devise de Gérard Leeu (AnvW) 
* ' t>Jficr&\4<)èï) ^ ^ - 
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';'" l i ^Y- st. ttibbert; $2 Hv. st. Heber; 21 Iïy. st. sur le : catalogue Hç 
: ' :î ' "i*atne ètF'ossdè 1830. " '"* * fc 

Paris, À. Verard, s. d. (vers 1498), in-fol., 17s ff. V. /.",- 

19 fr. Gaignaten 1764; 9 liv. st. 15 sh. White Knight; 30 liv. st. 

Ï S * it . , <m, Hefcer;^ fr,. (rel, en,raar>) .Çwling, n» 2,7$ , . y . ■„.,• / 7 ~ . 

^Ûn exemplaire sur vélin est mis à 55 liv.. st. sur un catalogue" 1 cTe 

\r/v i o jpapg^ p 0SSî ^ f $ 2 ^ et y,, ailtrc est indiqué comme se froùwntéhez 

sir J.-H. Thorold. ' :.""-:.'.'* : : :..: noç 

La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires sur vélin ; l'un , 

payé 53 1 fr. vente Gaignat, est celui que Verard présenta à' Charles VIII ; 

-•-*''' - l'autre Jte offert an duc de Bourgogne Ptrîfippe-le-Bdn ;:un autre, avec 

. or/;/ ^feuillets manuscrits, a paru datiâ diverses ventée ; 760 fr.*Randon de 

~o.-^ ;»".* Bbisaeten. 1772 ; 500 fr. Hetes; 730-0*. frfac-Catthy; 44 liv. st. Hib- 

berrç nous le «pouvons au catalogue Càgongne, n» 1B64: il avait figuré 

au prix de 36 liv. st. sur un catalogue du libraire Longmann. 

Consulte^, àii sujet de ces histoires, les Mélangés <funè£ratî<té tfiiïiâïhèl 
que, t. 8, p. s ; le CatalogM* la Vallière, Ut, p,6?o; Dtyfttap, History 
ofifiQÎpHf *» 2f p, 1 14— 1 2 1;. Paulin Paris, Manuscrits.Jrançois, t. 1, 
fatëii&iîh frlljï' Pendant asse^ longtemps les écrits de^ ce genre 
furent à la mode ; au commencement du XVI e siècle, un. anonyme com- 
posa en prose une Histoire des Troyens et des Thé bains jusqu'à la mort de 
Tarnus, d'après Orose, Ovide et Raoul Lefebvre; elle est restée inédite 
(voir P. Paris, Manuscrits, t. 3, p. 276). 

La Bibliothèque impériale posséda quatre manuscrits ivt-Recueil, 
n°s 6737, 6846,. .6847, <$ 8 97> 3- 

Transcrivons le début de ce volume, si cher à nos ancêtres : 

a Cy commence le volume intitulé le Recueil des histoires deTroyes , 
cÊmîïfJose par vénérable homme Rabtrf Levure, prestré, chappellain de 
mon très redoubte seigneur Monseigneur le Duc Pheiippe de Bour- 
goingne. En lan de grâce toril, cceç; lxim< , <~ - 

• îc? Quawt Je regarde e.t congnois les. oppinioajs da$ hommes nourris en 
aucunes singulières histoires de Troyes, et Yoy et 5*garde aussi que de 
icelle faire ung recueil le indigne ay receu le commandement de très 
noble et très v'tueux prince Philippe, par la grâce faiseur de toutes 
grâces duc de Bourgoingne \ de Lothrique [ de "Brâbàrit et de Lem- 
bourch | conte de Flandres, Dartoïs et de Bourgoigne | Palatin de 
Haynau, de Hollande, de Zeelandre et de Namur l Marquis du Saint- 



Empire, seigneur: de Frbfcy«ie Salins' et 4é^Maliflêg, |. cçries-je treuue 
^çg^n&^Ç^d^h^ tout le monde 

par^iUamstfai^tez 4v latin en franeois moins beaucep que Je n'en 
traitfceray } u Et aucuns en ya qui sahurtent ;^uleroent a leurs parti- 
culiers liures, pourquoy je craing escripre plus qui lettre étires ne font 
roçacion k^a&fluand, je çp#s$ere^|K)jsMe ires jeremou sommand de 
icelluy très redoubte prince qui est cause de ceste oawff nQrvjJfyur cor- 
^çr lesjiur^ja solempnellement Jranslate^ àincois pour augmenter, 
Je mé rendray obaîssant, et au moins maljfjuç Je pourra)^ -Jjeray trois 
liures qui mis en ung prendront pour nom le Recueil des Moyennes 
histoires. » :: - * - '•' : ' " / l;U 

J^ÊGENDE DES SAÏNCT2 NaUtiËÀtiLX qui ont 1 esté prias et 
S5 cofj^ en Vincent hisiortat endiiiers lieux t (esquelz saiqçti ne sont 
point inserez dedens la grande légende. :<--'':.■> 

;."' .'.;, .Lyotij Êartfiéïemy Buyer, 1477,, în-fdl ,127 ff. ; " n 

^ c 3T n, j:Le;tite4aU:WnMljr<! ^^lefondjdçije ^reme^pwnté'au JV/roir,. 
^h to: .o/de,yisKttntfcBtauiiH^ (Macho) 

-c ^ ; 4e fardr* : ifc ;j*m$ A ugustm <t mmtrt Hh*n katelier 4*Mdxt des iaco- 



I*KÇRfttyT (Frère lAO^^U.Lwe^ hçm^sm^rsy iirci r/j 

/;.:,. A 6haWî&, Pierre Leroege^-147?, viit-fot,, $ J fc - •- •' ■ < *^ 

' ' J ' li ' ^ûn exemplaire' à la" Bibliothèque impéîiaTé 1 . LMm^ressiOn YÊvèîel'it 
- lnv à ^expérience ëtr typopàpht. Nbus ne saurions signaler auorae'Veirtë 
-moc 3fnd*&:fe<îtteHé<^«x^ -'* • --• - - * Jnvtf 

-r Paris, Piefre Levet, 1486, in-4, 89 ff. ,, , 

diiLbn: à*:î~" t ''t-: * .3 \ \ . -^ .. . .^/Y !. T 7 :./ ay;0 ?,-*^. ;, .vawv. 1 
1 liv. st. 9 sh. Hebeif. > _ . „ , * .,..„, ..v,« ^c- q -, frv ,. 

/^.j5WTaris,a&iitfttn6-^ k ï 

Un exemplaire à la bibliothèque Saihié^Gené^êve^-- Sl\'] "* 

-4P— Genève. Loy's Crusë(Vêrs 1488}. s.' cf.*' ih-4. " , ' 

bu rit. «rjr^W'W^onçéÇ JPfi Merciej^e.Saint-»Uget ^mais^o^ne^ 

1:^^^?^:^' , .!-.' ^ 4 ""Tf : : :"7 : .V","-", ,. 'oïl nom 
— S. I. n. d. (Lyon, yen> ï 4$©}> $8:ff. . ï;, ..: ..à i^-hc^ 

ii') c\r.:>i\ î^f fr: exetapîàfre Télié' ^eè "maf; -fsir ~7ràiMz-*âiôdnnet, ? *Mte' 6ail- 
lj - — ïarîs, J. Treppereî, 1499, m-40,78'ff. - J 

^T » . » . ^ >j ■ ' - ; ', „ •*. *» *»i 

Lr-. t ^ A la."yente-Veiaaiît t en i80Ô,^ 'un. exemplaire relié en man» Si ,fr...^ 
c / "'" '/commencement de la 5* partie, uue figure sur bois qui se rattaché àui 
7 V" . sujets traités dans les Danses dés Morts: ' J 

fT Pmsîettrs éditions du commencement du XVI* siècle dohrenï ritnis 
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1 

rester étrangères. Nous en signalerons une de J.Trdpperël, Hoj, in-4, 
: . . .portée au catalogue Veinant, 1863, n« 6&, et que nous ne trouvons pas 
^u HoBâtlf lequel ae mewiomie, après 1500, comme exécutée par ce 
libraire, qu'une- édition de 1 $09. 

Le Livre en question est divisé en cinq parties : l*preraièr<e «uparle des 
<t yjees etjejyertus, et premièrement du pèche dorgueil , lequel deplaist 
<f^pi$\}, * t*es autres-, partie partent successivement de Postât des gens 
d'église, des rois et des princes ; du commua peuple > de ta.fliort et du 
jour du jugement. x ,. - 

Jacques Legrand (Jacob us Magnus) était de l'ordre des Âugustins. 

Il est J'auteur d'un autre livre de morale , le Sdphologkm , imprimé à 
diverses reprises avant 1500, mais' l'ouvrage français n'est pas la tra- 
duBtkm,dtt volume latin , comme on l'a dit quelquefois* 
t iLa BMothèque impériale possède- dk/ers manuscrits de cette pro- 
duction. Voir M. Paulin Paris, Manuscrits françois, t. IV, p. 187, et 

tfViL:.: . . ■: ■ •.-.-/ 

USJiQMAN DE JASON ET MEDEE, .,. . , : / 



JV- 



». - • •- . , - s . . - » «A tu 

$. 1, *; d., intfel/, 1J1 ff. - *' ' r * •' ° 

. . On reconnaît les caractères qui avaient servi à l'édition des Histoires 
'de Troyes. ~ * , ' 

. , , Un exemplaire de ce volume très-précieux est à la Bibliothèque impé- 
riale; il en existe un à l'Arsenal. On n'en connaît. qu'un seul en Angler- 
terre. Lowndes (2 e édition^ page 79$) ne mentionne la présence d'aucun 
. exemplaire « lie signale aucune vente. • '" '- 

' '• " L'ouvrage fat très^-probabierhent imprimé à Cologne. Voir les dê- 

' J ' ' nuls 'que donne M. Auguste Bernard dan» les Orighus de Vlmptitntrîtl 
?ï.i'.> : it.2, p. 368etsttiv.' >■'.■:>•"! 

mK 'iH\ 'Paulin '-Paris, qui décrit un beau manuscrit <ïe ce Vbhimfe 
(Manuscrits françois de ta Bibliothèque du Roi, t. 2, p. 336), doute otid 
Raoul Lefèvre soit l'auteur dé l'ouvrage en question; il insisté sur ce 
qu'rl ti*y a dans le' prologue' aucune allusion à l'ordre de la Toîsdn â'or 
fondé par Philippe de Bourgogne, auquel ce roman fut présenté; mar$ 
(tomme le fait remarquer M. Bernard, l'assertion de Caxtdn ne laissé 
aucun ddute à cet égard, et le livre lui-même n'est, depuis le commén- 
éettrent jusqu'à la fin , qu'une allusion à cet ordre fameux, dont l'origine 
Véritable est que le duc, en épousant en 1450, à Bruges, Isabelle de 7 
Portugal, déclara son intention d'aller en Syrie combattre les Turcs et 
offrît à ses chevaliers comme exemple le courage dès Argonautes \ ce 
ôfojet eut d'ailleurs le mérite de n'être jamais exécuté. 

— S. 1. n. d., in-fol., noff. 

.32 fr. Gaignat; 29 fr. La Vajlière, n° 4085; 20 fl. Creveuna^ 
31 Hy. st. Heber; 525 fr. Essling, n° 270 (ancienne reliure en maroq. 
*' ' "* rouge ; adjugé à M. Delessert.) 









_ III _ 

, — S* L n.^d., in-fol., 102 fF. 

Bditioii que H&în(Repertoffom hiMfogrâpkiam , n° 7 j 1 ) décrit avec 
- Uft soin qui montre qu'il J"a eue sans tes yeui. Le Mauml ae cite au- 
cune adjudication, et M. Bruaet ne l'a jamais vue. 

' — S, L il. d M in-foL ; vî 

' î4liv. st. 14 sh. Hibbert, revendu 741 fr. Essling, n* 171 , marôq! 

violet, refiure anglaise ; adjugé àMi A. Berlin; figure au catafoètte^Ci- 

J : : gongne, n» 18*$, avec une reihtre nouvelle. _ l 

— Lyon, Jacques Maillet, i49i,jn-fol. 

b . . Nous ne connaissons aucune adjudication de cette édition. , • \ 

-*-•: ; *»• S* I. =n< A> ithfoJ.^ t^i ft , . ^ *«•• b 

Edition très>pen connue et qu'on ae «raave sût aucun catatogufcJHltè 

- ; <■ ; est -décrite an. Manuel, d'âpre*- «n exemplaire existant à la Bfofibthèiiue 

, . ,-;• i*ipé>ial* •-•:•*>. ; -...* ub 

Une version hollandaise fut imprimée à Haarlem en 1495. — Cotomni 
avait écrit une Historia Medea et Jasonis, dont un manuscrit est indiqué 
par Montfaucon [CaU mss. BibÛolh. €oisHn.,t: 2, p. rrt>4). PWus"néB$ 
éloignerions de notre sujet en mentionnant YHistoirt de l* To'tfpn d'or, 
paj Guillaume Fillastre, restée inédite (P. Paris, t..6, p, 269), et l'ou- 
vrage de Falchimiste Gohorry, mort en 1 576 : Historia Jasonis y jhcssalia 
principis. Paris, 1562, in-fol. 

;La traduction anglaise de Jâsdn, faîte et imprimée par Caxton, sans 
ijâfe^ in-fol., 148 ff., est un volume des plus précieux. Le Manuel n'en 
cite qu'une adjudication : 85 îiv. st., vente White Knight ; nos notes nous 
ea^|rent deux autres : 87 liv. st. Heber, et 10$ liv. st. Dunn Gardner, 
?flvi S S4 (un feuillet re ^ à la plume). On n'en connaît en Angleterre que 
trois exemplaires tout au plus. Voir les détails donnés par Dibdin dans 
trois de ses ouvrages : Typographical Antiûaities t t. I, p. j2-$9£(£i$J0- 
thccaSptnceriana, t. IV, p. 195-210, et Towr y t. III, p. \\i» . , ^ , 
r Voici en quels termes débute cet ouvrage : . . .- 

x « Anciennement les rois et les princes de haulte félicite attendoienl 
quant la. leur semence leur apportoit generacion. Mais quant a, ce nfc 
garuenoient quelque prospérité quilz eussent leur vie etoit, tràuerïçee» de, 
continuel regret. Et yisitoient temples. et oracles jusques a la œsujnacion 
çje leurs jours ou jusques a lexaucement de leurs or oisons, Le roy JËsou, 
dont est fait ou prologue mencion | entre tous biens et prospérités mon-* 
cjainsfu moult noblement régnant | Certes il eult royalme maintenu en 
paix | Il eult par mariage une très belle dame. Mais ilz furent longue- 
ment ensemble sans auoir generacion | Dont leurs jours furent .plains de 
regrets | et pou de plaisirs prenoîent es biens de fortune. Aincois estaient 
continuellement es temples et ne leur aduint autre chose jusques a ce que 
te v roy commença echcoir sur laage de viellesse | Adonc sa femme conceut 
de sa semence et multiplièrent la generacion humaine dun beau filz, A la 
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naissance, de ce fUz la noble royne morut | Et quant le roy Eson vit sa 
femme ainsi allée de vie par mort, il la ploura moult longuement et lui 
Est son obseque très sollempnelleraent | Puis se resioy en son filz qu'il 
appella Jason [ Jason donc creut en beauite merueilleuse, si que .son 
père print grand plaisir a le nourrir | Temps se passa, Jason creut tant 
qu* sceut aller et parler | et le roi deuint ancien en telle manière qu'il 
ne se pouuait plus aidier. Si appella ung Jour Jason son filz et lui dist J 
« Beau fifz Jason, il est force que je passe de ce monde par viellésse 
a qui me mai ne a la mort. » 

LIVE (LES DECADES DE TITE). 

Paris, i486 et 1487, 3 vol. in-fol. Caractères qu'on retrouve 
dans divers ouvrages publiés par Jean du Pré. 

Le Manuel ne signale aucune adjudication. 

C'est la traduction de Bercheure, un des savants les plue hbtàebx 
du XÎV< siècle. Les manuscrits 'de cette traduction, sont nombreux. 
M. Paulin Paris en a décrit vingt-neuf, existant à la Bibliothèque im- 
périale. 

LIVRE APPELLE LES QUATRE CHOSES-: 
Lyon, P. Mareschal (vers 1496), in-4, 20 ff. 

Un exemplaire avec lesdevx ctentkrafeuiUetsro&itf a 1* main, 992 fr. 
Catthata, no 61& bis. 

Le Manuel nous apprend que ce livre a été acquis par M. Yémeniz 
et que cet amateur en possède un autre exemplaire complet. 

Ce traité de morale commence ainsi : « Quatres choses sont néces- 
saires a soy bien gouverner en ce monde : 

, Penser au temps passé, 
Disposer au temps présent, 
Pourvoir au temps avenir, 
Déclarer la chose doubteuse. 

Il se termine par cette sentence : « Quatre choses sont qu'on ne peut 
jamais recouvrer : la pierre iettée, la virginité, ta parole ditte et le 
temps perdu. » 

Il en a été fait, s, L a, d. et sous Je titre de : Quartcrnaire Sainct 
Thomas , une réimpression in-8°, 15 ff. 5 fr. La Vallière; 2 liv. sterl. 
15 sh. Heber. 

La Bibliothèque impériale possède , n° 7068 , un manuscrit du Livre 
dts Quatre Choses* M* Paulin Paris. en. parle (Manuscrits français, 1. 5, 
p. 20), et il en cite quelques passages où l'on reconnaît un style un peu 
plus ancien que dans le texte imprimé : 

« Quatre choses sont nécessaires à la femme : belle de visage et bien 



— 1 1 3 - 

« formée de membres^ diasteté ettscin corps, hohnëstété èfA^^^-^èStiç- 

« ments, diligence' à ITiostel. » .. - . ^ 

\ r « De quatre choses doit user le mari à sa femme : hii porter hûtmetfr, 

, « Ja tenir en crainte, la nourrir en santé de l'âme et du corps', fâ' veitir 



à deument. »' 

Il - -» -' , 4 . . . « i „ . 
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XIYRE DE CLERGtE NOMMÉ JUYMAGE DU MONDE, tfariS- 
late de latin enfrancois. .„..,' ^ 

In-4°, 36 ff., s. d. (fin du XV e siècle). 

Un exemplaire figure au catalogue La« Vamèrtv.i^t^^YcfiX'le 
«-««. ..-, jft«Hi«M*** col. 1 u8. On connaît, deux autres éditions du commen- 
cernent du xyie sièclç. 

Ce Lïit* est un traité de cosmographie et des sept arts libéraux ; on 

ridiîefc^ojiwîV.paf 4'ArigiDal en latifi;, if, reprodpit, .en l'abrégeant , le 

paemeiraiiçais.de Ç^tier.de M^ 7j éçrlt \crs\t milieu du jKHI e siècle 

WWfr*om$t.Mapp*Mi)ndiï ppàme Cl) &à$ ^ ^it^t^tre été fait 

en latin un résumé qui- a échappé aux bibliographes. ; : :3 - 



LIVRE DES PRESTRES^ . • : " * ; * ; ■ », ™ «" r 

S. I. n. d;, in-4* ii .ff. ; t • ; - -,.;,: « .1/, / 1 . r vj 

• '* * vOpUSCU4e «tt vers," introuvable aajûufd'httk — 

Un acrostiche en neuf vers latins donne te lieu deTimpUession (Rouen 
s,> sf!uY^ -' ' 

; Des exemplaires n'ont été payes que j et 7 fr. aux Ventes La Val- 

- js^y»-: înc^^.^ qjjjyfi Méon, mai* on est arrivé à $ ifr. Mb a -ia) vente 
Lang, et même à 1 j liv. it*â ûeflô d*Heber; 84^ m zJBfi; 3^^ar. 
rouge, Nodier. 

L'ouvrage se compose de passages reïatïfe au sacerdoce, empruntés 
aux Pères de l'Église et accompagnes d'une paraphrase en vers français 
de 8 syllabes. Le début du livre montre, ces, jeux de mots qui paraissaient 
à quelques littérateurs du XV e siècle le dernier terme de Part : 
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, . . u Sensuit des prestres ung beau liute 4 ' ' ' 

Seris'suït qui bon amour leur iiure ! ' ' " : ,: :irf> ' 

Amour leur liure qui bon sens suit -•"'.' "" "^ 

Ung beau liure des prèétréà sènwit/ », * " •» "■'. 

Une autre édition in-4 , 10 feuillets, Rouen (fin du XV e siècle), est 
«>" fort peu connu** . '' 

■ 
N ' ! ' ■ ■ *■ > fc ■ ii é , » m m^ i . i ji i.» » 1 1 >? , j « rf ■ ^ y ii 

1. M. Le Roux de Lincy [Livre des Légendes , 1836, p. 208-224) * n a donné 
des extraits d'après des manuscrits. Il s r en trouvait deux dans la collection La 
Vaflière, n° 8 2721 et 2722. ' 

8 
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LIVRE DES VERTUS, ouqwlfst tractie de Ufeçt des vertus ei des 
vices contraires à K icejùs m alléguant à propos les iiçiz def.$ms 
et des philosQp^etwp[essaiw,w& 
e?hy$<nreïQncieiwts. t , ..,;; ,\ •>.-.:. y y .- ; -: : ..;-:q 

29 feuillets, édition de U fin du XVe siècle; elle ftoW&èèîûèë à 
Lyon ; 37 fr. vente du fond de Bure. 



■» 



S. 1. n. d., in-40, 19 fF. " "'? v/ ' 

Ouvrage en vers et éh p prose:'On 8 fré connaît qVurfseul exemplaire de 
ce livre $û paraît imprima par Venardv 4 
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Vendu successivement j Kv. st. 12 sh. Lang, n° 986; 44 liv. st. 
Heber ; 4 10 fr. Essling , n° 90 (riche reliure en maroquin), 

C'&'Jftiïttfe 4dvragô <fue te ritiêin 'Varnâs* dont \\ ï&£vtoe 
édition s. 1. n. d. (Paris, vers 1 500)^ in-4», 24 ff. ^exemplaire avec 
2 fT. refaits à la plume, 151 fr., rel. en maroquin, vente Crozet, 

. .^^l*aris r -^Peya'IAiiréns^ s, d^in-^t. - 

60 fr., mar. vert, vente Taylor, en ^8, n* 668. - . ^ 
Sur :1e titre ofc "trouve ^cetetlevisé : '"■ ' f ' :*-»>. 

Chascun soit content de les biens, 

tfcrinasulisimc* tarifas. l '-' 

t • - ' - " 1 i' 

L'oi^agB^iterirwiepw'.iimrohdéafr: .? . /. ,; 



ï^deaà tsefipt dt p*r le faukûR au faitkonnitr. "' '" K/'J 



c; 



,»i 



incessamment mon pouure çuer lamente, 
Sans nul repos sôuûenir me tourmente j 
" Ayant enriuy du ioûldam partement ': .1 

Banye me a de tout esbatement ' 
Et si languis près de mort veemente. 

. ■ • ■ * ' • . '•'>'..• P •'■, ; :»ï •" ■'.:" 'i-i'J.J 

A grant regret moa refuge me» absente,; > , ; , 

Voisine nay qui tant de douleur sente, 
' FojxiinJestbfMîtieploKrtailirerteDt' r i* : 
Incessamment. 

A rien qjâe dueîl ie tfétaeù mon tntenté, * 

Voire si grant que chascun iour de rente ; f ' 

Cent mille; fois iepers mon ~*ent$meat v ■ ;. • J 

Or voy ie bien que pour tout payement. : $>•'•'."/: t •: ;„ 

Nauraj damoursfqrs estre malcpntepte ... . . . t - 

Incessamment. "/-*"' 



r <■; 
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° ^ttWoriïvâtàisoti rfû 'fWbrf y 'ouvrage -en vers., 5e trouve clans le ma- 
rtëscrif *e4 Bfofiotlîicja* ftojfeàfe; *<**?»#: * ' ' : 1 1'". ' > ; : ' 
î\^P^l3â^à^oftlié^-ên i«it/^Mè v RttkBài^e%fiiby ùte réim- 
pression à 30 exempl. du Livre <fo Faulcon /ih^4*^ r fêfr d%&, : 30 fr. 

n^. ,v. bî.-;t Jii» f* --v .^ ?•; ■ r.ws 

LIVRE ET ORDONNANCES <fe la dénote confrairie du psautier de 
la glorieuse vierge Marie, approutpât fioitrz mineïftéïé'fc pape 
Sixte quint. +. ^ r - : ,-: .-. 4 Z 

Un exemplaire est mis aapcht'dê 2 f q fr. sutç» caftalogtf ô> K.Hfuflat» 
libraire à Paris, (octobre 1862 V. . , 

"" w " Mêmes caractères que ceux du Jf iroir <fc te vie hntnumt par Ro- 

drigue de Zamora , imprimé à Lyon par B. Buyer, en 1477. 

Ce volume , -très -précieux , regarde comme unique , ' est décrit au !#*- 
nuel,t. ^toft ri 30. 

4jo fr. de Bure, n° 1289; revendu 835 fr. SoUr, w» 2^04, après 
avoir été lavé et relié en maroquin rouge par Dura; acquis par la Bi- 
bliothèque-impériale. '''."••' * 

Il existe une autre édition invfoi 7? ff.; un exempl. à la bibliothèque 
de l'Institut. 

Le Manuel la décrit, mais il doute qu'elle ait été imprimée à Lyon. 

LIVRET (LE) DE CONSOLACION CONTRE TOUTES TRI- 
BULATIONS. 

Volume fort rare, qui a été réimprimé au moins deux fois au com- 
mencement du XVI e siècle à Paris et à Lyon. Voir le Bulletin du £/- 
bliophile, 12 e série, p. 952. . . . , 

LIURE (LE) DE LA CHASSE du grant seneschal de Normandie et 
les ditz du bon chien Souilliart qui fut au roy Loys de France. 

S. I. n. d. , in-4 , 12 ff. (Paris r marque de P. Le Caron, vers 
1498). 

Un exemplaire 5 fr. La Vallière, n° 2 1 3 1 , et i6îiv. st. Heber, c'est- 
k-dire quatre-vingts fois autant. 

Livret en strophes de dix vers , contenant ré récit un peu prolixe 
d'tme chasse au cerf. 

Une réimpression à 300 exemplaires a paru en 1838 parles soins de 
M. le baron Jérôme Pichon, qui y a joint une introduction et des notes, 
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et qui possède dans sa collection de livres sur la chasse lé seuf^xem- 1 
plaire connu. Voir la RevuKt<mtcmp$rttirt€ç $i octobre iSflV-jk^&é. 
, Un.nia^usçrit.se trouve. À,la -BiWioihèque impériale à. U. suite d'un 
exemptaifîe, dçjGartçn Ph/stys^un. autre du &VJ? $iède faisait partie 
de fa bibliothèque \lmti- . . 

M. Jubinal (Lettre à M. de Salvandy sur les manuscrits # la biblio- 
thèque de La Haye) donne, p. 247, d'après un manuscrit conservé dans 
cette cbiîèctïbiT , 'jtfyitaphe de Souillait, pièce de 5 d vers. Voir aussi 
Gdujet, J ! B'âlîdÙieque fiançoxUSC\% p. 421 ; h Vénerie de du Fouil- 
loux, 1640, p. 2; La Curne de Sainte-Palaye, Mémoires' sur l'ancienne 
chevhUrïCy 178?', i. 3, p.) rj ; Legrand d'Aussy, la Vie privée des 1 Français, 

t.-tj'jf.Vï- 1 " ,i '" :i ! ' : " ■ ■ - '''''• "•-• 

I / S • • -. • • 1 ' I • I ' • . . . ' Il ." ■ ■ 

LOUBKGE $E*LA VICTOIRE du tmcwsiUrt'Hy de France obi^ 
nue en la conqueste de la ville et cyte de Napples auec lés rt&rtteé 
lamentacions du roy Alphonse. , , , 

Opuscule cjn yçrs gui se trouve daps un /ecueil précieux conservé à la 
bibliothèque de la ville de Nantes etfotmé de pièces relatives à l'expé- 
(Htiott-dèHÇÏraHes VHI en^ Italie. Nous mentionnerons plus loin une 
édition séparée des Regretz du roi Alphonse. 

LOUE*ÏOBV(IA) P8B DAMBS7 . : :- ' J 

S. 1. n. d., in-40, 8 ff. à 24 lignes. 

Ht Manuel ne signale de 'cet opuscule en vers que cfeux adjudications 

un peu anciennes : 40 fr. en 18 16; 50 fr. Leduc. Noua pouvons en 

* - mdityàiei une plus réeentfc u r 1 o-ff . de Bure, en 1 8 j 3 , h» 6o£ (exemplaire 

relié en veau). 

v i«-**>S. ,{ l. fi». d.yro^4°, 8 ff* • - 
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■'"""' iii fi\ Le >revosî, en i&yf; 4QÔ jr. (rel, en raar. par 8?uzonnet) 
H. deCh.Vén c i8^2, ri 6 8 $4. ' 

"— S. I. n, d M în;8 ^io ff.: édifiôh avec quelques vers de plus. 

175 fr. en 1830, et relié en mar. par Bau2onne£,,£QO fr.. Nodier, en u 
1844, n° 299;. revendu 14% %* Baudelocque,. n« 478; cet exemplaire 
figure au' catalogue Qgqngné.no 68 \1 

LOUEMGE (LàS ET SËÀUttjÈ ïtës DAMES; ' 

S. 1« n, d M in r j*% 8 ff^jaraîl du<:ornmencem€nt du XV e siècle.» 

M. de Montaiglon àfept*4ifit4Q4iVr«t dans letomeôde son recueil 
d'Anciennes poésùs franges <ia~XV* et d*XVl* sleèkty. ^87^301). 
A la fin on trouve l'énumération tles soixante points que « belle. femme 
doit auoir », troys lorïgs, trôys courts 1 trcfys blancs, etc., étaUmêratiaip 
qui a été donnée en latin ou en français dans divers-ouvrages*- - - ^ ,: 
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LUCAIN,.SUeTONB ET SAW4JST& ,l ^ ^ ^ 

Paris, Pierre Le 'Rouge y r49<y, hfrfoL 

iVJ : ' : Cette édition, faite pour Verard,esrbien exécutée! cite est devenue 
j ; fett rare, le Manuel tttu signafe que deux adjudications 1 78 fr: Ser- 
vais, et 8 fr. (exemplaire piqué) vente La Vafliérèj ir* 4947» • 1 

— Paris , Ant. Verard , 1 jôô, îh-fôl. w 

La Bibliothèque impériale possède unTjei exempUire,sur vélin; ç f m 
' ," celui; de la vente .Mac-Éajthj^, n° 5 47 J* adjugé 4 712 fr. .Voir Van- 
" Praët,t. j,p..$o. , 7 .7 p . , • 7 , ., 

? Cet ouvrage n'est pas d'aiUeu*s* comme on pourrait le croire, ,uue 
traduction des trois auteurs dont les noms sont indiqués au frontispice ; 
c'est tin corps d'histoire romaine comprenant , d'après leurs ouvrages , 
le cécit des ^errejSrwilft de la £«'4$ b[ i Ftàpubttq*£ iet textt^i* î des 
dpum Césars. . . . ■..."..»• .\. .;,..• , >• ; 
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LUCIDAIRE (LE). 

Lyon , Guillaume Lé Rôy t vers 147^, în-fdt.., yj ff. 

Un exempUUeâ ^((fcliothegue in^iiale^ l^s ^j|we/ x^toaucune 
adjudication. . .... , ,.. .... . , ( 

— S. 1. n. d., în-4 , 26 ff. Edition dont les caractères ressem- 
blent fort à ceux qu'employait EfcBW^y<î^efy$PyOT/«le} 1475 
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Un exemplaire qui paraît le seul connu figure au catalogue Cigongne, 

. y • . .,,.. . . , . 

1,. • . I . y • , 1 ■■ l ». 

— S, 1. n. d. (Ifvqn, vers 1498), jn^, a8 ; ff n gros <*aractères 
d'une forme singulière. 

if existe d'autres éditions: de Lytoit; i\q6 -(indiquée au Catalogue E. 
Pjot, en 1862, comme achevée d'imprimer le, 2 7 octobre ^ exemplaire 
: ' "' relié en carton, vendu *i\ il.); de t^ans, 1 506, s. d., etc. ... 

Dans l'édition de Lyon, 1648^ tnpve aussi un Petit fraitè de la fin 
du monde (annoncée pour l'an 1666), par P. V., c'èst-à-dire par Paul 
des Perrières-Varni. " ' .-:.....,. . •<: .r .: r 

b'après îe titré,' On trouve en ce livre « déclarées tciutès* les choses 
« ou antendement humain peut doubter touchant fa foy catholique. En- 
ce semble lexposicion^saint Pu)l Uerjni^desp^^cLenie/^v >--$n nous 
annonce également 'que c'est là « le lucidaîré d'un homme qui enseigna 
cr^ -utt iettue discale des «UVrei è^ Dieu Est et comment ce monde 
<4!É«fc establi , -et à quelle Ai 'vwdra^QfirtwnJ il tres(^&$era ; comment 
«. Adamrfut fajt et formé ; du déjuge/de Noe et de ceux qui en descen- 
fodifeat comme Ato^fhMey^ du ba- 

^tesméiHt^s. signes qui viendrqn^icJttfiintMjiçwr; du jugement, et le fit 
a certain de tQuies les çb^é^qu'U Juidemanda.r^ 
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L'auteur *bçrd« f IcçégpUl.'UBe, foplç e^fe ^3^%liM% f^^^eç 4^|f»%gw , 

celles-ci ;,.PQ»rpp>:^s^HCtot r .a jY^lu^ajtrfc p|u$j; : Apm*rç que 
femme ? — En quel, lieu L <e$t Jej^fadifr? -*- Sburquôjj ^ 2 fe^$ c Yftif5Plr : 
elles les fées et les lutins plus souvent que font les Hommes ? 

M» Paulin Paris/ait connaître deux manuscrits conservés, à iajSihlior . 
thèque inipériale , vP* èS^èt^62^CpêS t Nplicésct extraits de Id'Biblfo-' 
ihïquïduîîoï, t; r $ r , fr?'t} $y 'feTifeMetrirnè 'atratyse du' ïktiêaïre^â'k^s 
un manuscrit du XI I I e siècle. « Vu : * r : ' ^ 

PfusiqUi* éditieibs?eK«taiiea>et len^aéiemaiiid, vantériewrea àtf an 1 5 00, 
montrent tout le succès qu'obtint cet o\$m%ey< Ibfafrë&li&kM,: traduit 
de fort bonne heure en danois, en bohémien et en anglais. 

Castellane indique un fragment d'une édition en langue romane^ jju 
Lucidari (p. 2O. et il donne Un fac-similé du caractère. 

• . 1 ..'.-• il - , o - .p. . <. t ' • '. , .;,; .. _-• t .. . .' _?■..■ t , . .>. i 
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Lyon, Jacques Buyer et Mathieu Husz, 1487, in-fol. 

Un exemplaire incomplet a la bibliothèque de Besançon ; y s^en 
trouve un fort beau chez M. Yémeniz.* - ' ~ - : iU J "*""" 

On ne signale aucune adiu&catioii; . # r _ ; f k r « ~: î . i : c ' i 

— L#<^lfl#Ww,Hw i*4 ff -> t. 2, 

Un «xeipplj(!ire;«ir.ycîiB à U b^Wotbèque^e.lèna, VaBrPi^et^ç^- 

qi^seçond-ç^t.,*.,!^.^^.., , ;r rf , • .. ir /,r'-K. >; ,v: ,< ,? >^ ;■ 

Une. éd. a> yerard, s. d,, .4. parties en 2.yo^.^-fol.',.-in4iq ( uée plu- 
sieurs fois comme remontant à ï'ap .1499^4 ét$ imprimée de ^î po~a. 
* f £02. (Voïf le Manùet, 5 , 1227.) " ' " * ' " ' ^ " ' "-' \ " : "' 
La Bibliothèque impériale' possède un tel e^étfpïair^suT vftm.^vW; 
Van-Praet, t. 1 , # 47.)- fille en à aussi im sertnd^iMts^ô^ieF fr T triai*- ' 
que les deux dernières parties, tt fut adieté * 10*. \ laH^e^àé-Œàr^' ! 
thy,n°M7. m."*-". ,-. .; <^V ^:> x -■'■■■^ 

La traduction a été faite à la demande du duc de Bourbon, « connes- 
table de France, par vénérable, scientifique et éloquentepei5$Qnne, frère 
Guillaume Lamenand, maistre en théologie, de Tordre de monseigneur 
sainct Françoys. » ■' < -> ■ *'" '" < ÎJi 

te manuscrit original de cette version, orné' de 8ëHes miniatures; est 
indiqué au catalogue ta Valttère, n° 146. - : 

Un très-beau manuscrit sur Véfiri, avec 79 miniatures, -951 fr. La 
Vallière, n» 146. 

Une traduction complète de £$t puyrage vient d'être entreprise par 
Dom Marie Prosper, augustin. Paris, 1864, 4 vol. in-8°. 

Dans une très-courte préface , le traducteur dit que saint 1 François de 
Sales faisait le plus grand cas de la Vita Ckristi , et il lui décerne de 
chaleureux éloges : « Comme la foi et la piété y trouvent de magnifiques 
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« tfjrtt^è religion, rtl'«rtre totrl on trâi^ de RJonâl*.-; ^él autrè^ vous 
«-friflBptortêdàflS'fe spfcère di-hr Inyàtièké là >tospàr*.-j* — ' 



-..'»*» 




Mbntroy, 

; : CeAmety mtHmvahlB aujotucitiui, faisait partie d'un recuril-porté au 

LYRÀ (Nicolas &e). Le Psautier r ûV4cV exposition mr de Lyra en 
franCôys. * 

Paris, Pierre Le Rouge, s. d. (vers 1490), 2 vol. în-fol. 
Ouvrage rare, mais qui n'esUwdremoiK redwrcjpé, ^ 4 "\ . 

MAILLARD (Olivier). LÏstoire de la passion douloureuse de nos- 
tn Sauveur. ' , ^ "•",;, „. \ ^ . T ,.,.,„,... 

Paris, Jeaa Lambert, 14^7*^4* "^ * '-: ••< ■•« .:o 

r - ; ■ " >én exemplahtfsur vèlîrf e^ Voir 

Van-Praët, 2« catalogue, 1. 1, p. 4$. fr ;> ■ -» ; 

-&tte'pâs5toh-, « représentée. par- Ié$ samtz <t sacwmisteres de la 
messe, » fut « preschée deuant le granftmàistfc de Yràttèè en la ville de 
Làoail par,fe't>ea'tt pert révérend' frêne Olivier Maillard, V L'ouvrage a 
été réimprime en 1 $20 et en / \ 52. tf é'n a paru ùne t édition nouvelle en 
18^$ à faris [imprimerie de Çrapelejy* avec une n.ptj.ce^r l'auteur et 
dês^tjçsj^rtabriel Peignât. Yçif teigrticks qu'on): c#ns!acH$ à cette 
pub&catiem ^ et la 

Revue encyclopédique , t. 39, p. 727. 

—^ Linstruelwn & vomlacion de^ > 

Pans, A. Verard(vers 1499), in-4 , 46 tf. i 

:n e.:.ï E M .*W**4«*, ««ptiîUfc .W$éd*, un, ew^wwr v£m. Van- 
Praët le décrit, t. 1, p Aj ^7. Ce volume renfegpçfiU 9puscu)e*i le pce- 
t j t! mier a .été réimprimé par SiUnon V^stw Jt |an^ fiaje. 

^^Là^mfïmondttffè^OKùkr^àatafd: K ■ 

3J.- >:.rr Livret plusieurs foi* Jéhnpiuné à U An du XV« «ièole. Le Manuel en 
• -MgMlejdiveiae* Witionn ■ • ■ 



— 120 — 

Sermon faitdan mil cinq cens k dnquùsme dimanche dç Qua- 

. resme en U viUeçd* Bruges. 

- » * • •.■ .--•• 
S. 1. n. d., in-4 , 12 ff. Ce morceau fort curieux a été réim- 

.primé avec plusieurs autres écrits de tJ^Ulard et une notice, inté- 
ressante (lue à M. Labouderie, à Paris, en 1826, in-8°. 

La première partie du Sermon est consacrée â 1a discussion d ; uite 
grande question théologale où Maillard met aux prises « le glorieux amy 
dé Dieu, monseigneur saint BonaventUre », avec le « docteur subtil 
Lescot (Scot), qui estait une faulse beste et qui veoit cler comme ung 
lusar » (louche). .» 

MarHards'adresse avec énergie à ses auditeurs, en commençant' par le 
primie devant lequel il parlait, et it leur rappelle vigoureusement' leurs 
devoirs. : f . . >■ 

■ a Je vous asseure, seigneur, qu'il ne souffist myed'estfe bon homme; 
il fault regarder qoeiros snbgetz se gouvernent bien. Et Vous, daittes» 
les princesses^ ii ne souffist mye d*estre bonne femme; it fouit avoir regard 
à vostre famille quelle se gouverne bien selon droict' et rmo*: J'en diçt 
autant à tous autres de tous estats. À ceux qui maintiennent là justice, 
quils fassent droict et raison * dtascun; lescheVaHeits-de J'ordreqâe 
faites tes serments, qui appartiennent à vostre ordre; le& serments sont 
bien graves comme Ion dtst , mais vous' en avez faict ung auttre premier 
que vous gardez mieulx : c'est que votis ne ferez rien de tout ce que vous 
jurerez; Dltz ie vrai ?» : : - :. 

Le prédicateur s'écrie ensuite : ! ;* • '-- 

« Or, levez les esprits ; quen (dictes vous, seigneurs ? Estes vous de la 
part de Die» ? ie prince et la princesse , en estes vous? paissez^ le fron^ 
Vous aultres gros fourrez, en estes vous ? Baissez Te front. Les chevaliers 
de l'ordre, en estes vous? Baissez le fron^.-Gentilf ftohiînesj feùnes gau- 
dlssëets,. en «tesryoïis?' Baissez le front. *Et vous , jeimes gardœs, fines 
femelles de cour, en estes-vous ? Baissez le front. Vous estes escrtptes 
aux livres^ des dômpnez. Vostre <^arabî% est tc«te marquée avec les 
dyables.»' • /l -;-':.. --• '! .*•::* O-^-.^.i : :-.-».' 

Il faut oublier l'expression comique que ce langage nous présente et 
Penvisager sous son côté sérieux, tel que Porateur le comprenait , tel que 
ses auditeurs le saisissaient. Certes, ces reproches directs, ces interpel- 
lations jetées avec rudesse, produisaient un effet bien plus immédiat t 
une impression bien plus vive que les déclamations vagues et générales, 
qui descendirent plus tard de la chaire. Ce qui nous semble aujourd'hui 
comique par la vétusté et ta naïveté du langage , par la hardiesse et 1# 
bizarrerie des idées, ne Pétait nullement il y a trois siècles et demh 
Maillard, Menot, Bartette et d'autres prédicateurs, bîrPon a sans perne 
trouvé 1 des choses qui nous paraissent maintenant bouffonnes, n'eurent 
jamais, ne pouvaient avoir que des idées très-sérieuses. 
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' ti. ^PÛzéi/ '^i fà^^VW «fueftpe* <4éttffls de Maillard {Histoire de 
la littérature française, 1861, t. 1, p. 2$2Î,apèWé*n*2jii&è âpp¥8eiation 
sur ces vieux prédicateurs longtemps mal appréciés : « Ils attachent sans 
« pitié le faxe et les vices qu'if traîne à sa suite; ils sont loyalement du 
n parti du faible et de l'opprimé contre le puissant et l'oppresseur.' Pour 
« piquer au' vif ieufs adversaire* et pour tenir eh éveii'lèurs clients, ils 
« pfodiguetl^es comparaisons famiièrcfl, i& pToytfrbçs|MipubDTes r les 

* allumons piquantes-, l^moféantei^^swuwiiitéx, ks anecdotes» et» les 
«a» apok>#iç&i$atiriqu<$ v k titerttéf.d* teu* hngage>sera voisine de fa &» 
a $enee binais, oq }ea calomnierait- si <►« |e$. taxait (de rechercher Itsara*- 
« dale pour le scandale, la plaisanterie pour la plaisanterie; dans tours 
oc -écarts les plus hardis, ils ont pour but -le châtiment des perverse la 
«défense, «tes faibles ,. et ilj.prennent ,\sans choisir, les armes ijut frapt 
« peront et protégeront le mieux. On peut dire qu'ils manquent dcgntô, 
tciwn d'habileté; d'ailleurs on a beaucoup grossi leurs, torts en qualifiant 
£ fe liberté dc/leut langage de cynismei et de bouffonnerie, et on lew a 
« prêté gratustenent rnsf^e^un.jargDnioacaœidqioe composé d'iurbitrn 

* barbare tt dfcfrairçais trmal <!).■ i> . » : 
Maillard est l'ofcjçt d'une notice de .M* Labitte daosika ito»jw <fc P*w» 

3* série, t. 19, jwMet 1840» Voir aftssi Du Roure; Anah&a bibtion, 
U lyfn 447* Le Bulletin dy Bikliopkhi to* série, p» 900, fait cotmajttâ 
wMivr* «*jBrémementi#re, imprimé à TQ\^\m tr^i ^^VEpiH^hed/Q^ 
IwtrMailkrd. Lps-sefrapu». m laiui de c&jpfédKS^Hf célèbre; oot,^ 
une foule d'éditions : La Bouderie en indique 24 j Çrapelet dit en avoiq 
trouvé plus de 40. 

!*AL RÉCOMPENSÉ (LE) DE FORTUNE Et DAMOURS. 
Paris, J, Lambert, in-4 , 8 fi. 

Opuscule en vers , qui porte *daas fes^euxi premiers vers ia ^atede 
14187» 

Un exomptett de «ett* pièce fort peu cannuttVejt trouvé dans )* 
vente J. J. de Bure, en 1853 (n° 6°J)> relié avec le Blason Je ftufrs 



1". M: Géruzez avait déjà abordé îa questionne l'intérêt que' présente Pétude 
dés prédicateurs de la fin du Xve'siècle, datis un'travaîTéetit en i8j8, et re- 
produit en 186} dans ses Étants Mfoto/te fffflta/r#j f^sérfe^pag; -ii'i-iji. 
M* ftrtura, dans unartide inséré en 1-819 dans ia Jfewrr française,, WM; Ubitte 
et ïjouaadre, dans: des articles qu'a. pu Wié*^a^<ruf: de; iVf^/^cnf, dégagé des 
faits curieux. Fiançais de NeufchâMau; a divdt,*w côié avec 'raison : .* U con- 
viendrait de relire aujourd'hui, tous ces vieux, sermon na ires r poux trier et extraire 
les façons de parler populaires, mais énergiques, essentiellement françaises, dont 
leur mauvais latin se trouve entrelardé. On serait étonné de la riche récolte de 
vieux mots expressifs que Ton ferait dans ces ouvrages. » 
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:"s :.*fltàkm.¥F*r. . - . r..: :"« .: - - • £.3.- 

Mtftf DEVILLE (LE LIVRE APPELLE). ' • ; \ .£ r ^ 

„... Ija-fol.,. 86 ff.> 1480 (sans, indication de : lieu ; paraît ' \xnpfjmi" m 

J L^yon).' . ' , . i V i 

. -î • -n Lyon, B, Buyei% 1480, in-'M.j 1 13 ff. ; 

' J : L'exemplaire de Î** Bibliothèque impériale n'a «pie 9* ff., mak d»us 
■' - taaicfs manquent, 

"•" — S. I. n. d. (Lyon, vers 1490), tn»-4, 76*ff. ♦ . 

,- . Le Manuel décrit en détail cette édition, (Tapres un exemplaire ou 
manquaient 3 ff., et qui a été adjugé 2 liv. st. ! sh. vente Hanrott, tri' 
i'tf$4 j 6 r fr. $0 Saint-Maurys, en 1 S<5 1 . Nous croyons que cette eMftte» 
jV est la même que celfe' qui est offerte à ! o liv . st . ! o sh. sur an catalogue - * 

d'H. Bonn, de Londres (1850, ri»-6ôi), signalée œmmtiflciHnntt à 

<'■■ ' Panztr ; de légères différentes dans la description peuvent due .frtitfd'ufi/ 

: peu de.préàpiution de la part du libraire anglais, . 

- ; — • LyonV Pierre BéateiHér, 1487^ 1^4. > -< ■-< ■-■ 

, — Lyon, B. Châussard, s. d., ih-4. 

. ; . r . , ,\}ik exfmglaiie relié en maroquin, jqq, fr, .Ççstfy n,? j ;^4 t , : . , . 

Lar rdatiwd** voyages, de ManJtevhVeut le pi»s grand.^iiicè$,j ^ ): 
fut traduite' «n p*esqtoe toutes k&laogne*hide ; l'Europe^ eielleM^-sfc., 
vogue aUTherveillewxxpri y surabonde. Ce tow')&t>itifawe témHs^Wfc ^ 
que les- habitants de œrtMesrrégicmsj^er.I!6to 
signatedes ije«jpeupléesde géants dont la teille t&de japifids; ril vy&r ; 
tionne des montagnes au commet desquelles 3e montrent d$s jtètf&dfb . 
diables vomissait xier flammes* • . / < 0; ■ ? c : , : . c :: : 7 

G*<*oyage estireproduit jdams le .tscuai faBtfge/9ta:ijg)*ta' $>#*9j 
2 vdfcirfrf; mak, comme te remarque avec r^ojtoM--F4!a^i^tWipy t 
dan» annote dè»fté&iofrdu;ft0mdfl:>rfe^ f. 

pont<Pam\;' 1^3 ?> p.'i^iX l^ditw:hfdla^i«afl*ffrimé beauewpu 
de passages' cjui ^etro«veflt)dans:divers:mamisc l rit^,f r 4âisJ$$ jnj|>re§- ,.-, 
sions gothiques. - -: ..:. :."':'..•.-. ... ■> .-- < .\ ^ <?. 

Uwe bonne édition du livre anglais- avee Je te^cte revu sur sept ma,». : 
nuscriUy des notef .et un. gbssake * a pann.à; Londres: go. i.%9 , t$t4$%o 
auxsoini de M: HaUivrcl^ 3rfe renfc«te7&4j^ 
les mmiatorer des manuscrits e*d J aprèsiJefcédit4(WïS ^rjçienn^s. -, ;.-_ .,, 

H faot. dîaiWeurs PecomiaîtDe qu/im^voyagc e» PftlWiflft en|rfpris v pajKn-, 
un voyageur intelligent, pieux etïbwrakrtsqne, .iry a oinq^ siècle f-oA^ 
une époque où l'enthousiasme religieux était eno<stfe'^ans toute .^o^aiîr * 
deur, ne saurait être dépourvu d'intérêt. Voici un: échantillon de» rèQitg^. 
decefélerin; nous traduisons le texte que nous avons sous les yeux,: ; : 
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beaucoup trop éloigné pour qu'on y arrive, et j^lfààfe fâB<dlgne d'y 
entrer, mais je répéterai volontiers ce que j'ai entendu dire à des sages. 
Le paradis terrestre est l'endtpjtJs qphf* étejné/jie ^J^^iQ^^^r/ 
du monde entier; telle est sa hauteur qu'il touche presque le cercle de 
lalunèVlé àéîufeé de N6é ne ïé couvrît pas^-et cefuf fa séuHé ^rtion 
de la terre qui ne fut pas recouverte par les eaux. Le paradfô est 'en- 
touré d'une muraille, et^ cette nwH*aille : est<JouvmeMe^0U5W!, de- sorte 
qu^o*iKïlMp«rççit|^sp; i^B ? y ^q^-uw^ute wtrée, .quiresjL terrée par 
un feu brûlant, de sorte que nul homme ne peut y pén&re^.JL'endroit 
le plus élevé du parçdjs-est ,au centre, et c'est une source .d'où sortent 
les auatre fleuves qui arrosent divers pays. Ces fleuves se précipitent 
avec ûnt'.3êxâ|idité : à~ travers les rochers qu^it est 4 impossible de les 
transe/ et qu J aùcun, bateau, ne pourrait y naviguer. Et les hautes mon- 
tagn«s qu'ilfan4rait franchir, et jes-bites féroces qui sont dans fes déserts 
empêchent Jes- hommes d'approcher. De grands «princes Oûtpar^p^s tâché 
d'Jpprttâtôrdû ipwadjsi avec de grandes escortes , mais ils n'oiHî jamais 
pu y réussir, et ceux qui^onre^ttepris^dç remonter les Jtfiyes;spnt de- 
venus sourds par suite du. fracas dgs, va.guefret sont- iports^ de fatigue ou 
ont péri dans les flots. Et c'est tout ce que je puis vous en diçe. » 

Mandeville n'oublie pas les arbres du soleil et delà Tune 'qui parlèrent 
à Alexandre et qui l'avertirent de -'&' fin 1 proehâine.' ïï parie des vingt- 
décrois (y compris ceux de Gogët Magd^) qu'Aiejcandiçr^eU sw déjà 
des môfrtagnet et qu'il renferma, dans. une enceinte de reqi parts »inèxpu-r c î 
gnfcblë&, dont ils nepoaWMtt s'échapper qu'à l'époque de i'Antftckia^ 
et'^en pfOfrt«rrt.c?utie trouée qu'aura faute u a. renaci. L'arbre; 4^ ies, . 
ois*a«Fxqutpapleftt,le^ griffons, lôs amazoaes, seai çbooes 4ui n!i»$pK 
rent pas' au voyageur anglais Tombre- dfuitjdauts. . . : . r > ; 
Transcrivons un fragment de la vieille t raduttron. françaises ; ,-a , ., 
a £)é Tfapeiondeorva'pair ttenmnie. la petite qui ifleult^ epi^pays 
a urt chistflâu ancien Jaont Jes. mars sontscewvertrde jesdtooi qHe-nopis, 
appelions plomb et si' liste ïur une roxhe.etolappeite k stafitea* de : 
Lesprevier^ sirte^re lâche de: Uuanspre^delapiîe^cte y&Qibtqui 
est au seigneur <& Tarbe\ qui est raoûlt riche, nerae et .loyal chrétien. 
En ce chasteau y a ung esprevier moult beau sur une perche, qty aune 
belle dante de Faire qui le gardera! dit pn^que qui y cmdroit veiller ceky 
esprevier sept iours et sept imyts y. les attitrés akict troys jours et> troysL . 
nuyts sans côropsignle et sans donnir^ après quifauwiitVeiBe la f dôme 
viendroit a luy et luy donneroit tel souhait -quii voudront souhaiter es -- 
choses tefrtemiesrve? a este soauent^s'preuue^^et mesmemeittmngjro^ 
dArmenie qui estoiç vaillant homme > net il xen'la, etiqsand il eut veille, 
la dame crut a luy et luy dist qui! souhartast et quil auoit bien fait son 
deuoir, et incontinent le roy respondit quil estoit assez .granit .seigneur 
et auoit assez des biens, et quil ne vouloit autre don que la dame lauoit 



a sa Yo^l^nt^ EXJ4 àwne lay^spandtt qu'Hue saauoit cequil etenanrlbit 
et qyil deuojt dmw&r ch&se terrienne ist quelle, «estoyt ,pas tesriemra; 
m^is spirituelle- Et le roy lui rp$ponciJct.(j«il.wv©olait aultrexho&e, «t ■ 
la^ dame, dist ^ Puisque aultreçmejDt lie vous pais retraire de votre fol tau**: 
rage, ie vous fais don sans souhaiter et a ceulx qpide vous descendront 
que vous aurez guerre sans fin iusques au neufiesme degré, serez en sub- 
ie^tipn ijft/VOs enneiny^:.et:cfcespuia.na^eu. rûyjén 'Arménie qui 1 ait fcd' 
plante de biens, et despuis ont touiours este au tribut des iSar&zins* item 
le filz dung pouvre homme y veilla e{ SQuhajta quil peust estre vertueulx 
en marchandises , et la dame lui octroya ce quil demanda, et si devint, le 
plus riche et le plus puissant homme qui fut en mer ni en terre , tt fut 
piu^^i^h^ a^i .souhaiter, que .le t oy. Idem -BU.cheualter -du Temple veilla 
et souhaita dauoir tousiours une bource toute plaine dor (1 ), *t elle lui 
octroya et lui dist quil auoit demande sa destruction et sa danatiorj sil f 
ny-mettôit remède. Et ït garde de dormir et -qui veïHé,cars'irdort,il tsi { 
perdfl et ncn^evieftdta iamais, » ••- ..<.■;, 

7 A ,f* &j de Tédjtiwi iycomaiacv on trouve des vers assez ' cittieur >qui 
démontrent que dès la publication du livre/ il s'éfaait de? doutes isttr 
l'exactitude de ses assertions. 



-n 



Son me donne peu de lotiange 
Et quon mappelle ménsongier 
Pour ce que mon Hure est estrange ' 1 - 

Il ne men chauït à brief parler. 
Qui ne men croit y peuit aller 
Ou iay este pour en scauoir 
V/ ; ."*•* ^'Ei^'uérité^ârcufer ' '" ' •*' r : '- : ï v i*'î J ' T -'^AI/ i 
Et il dira que ie dis uoir. . w -i ' • 

On consultera avec profit Schoenborn , Recherches bibliographiques (ep 
alleitfàlrtrJfVû^ là voyages'de Marideviltè, Brèslau, 1846, îh-4. 

l LeS Nouvelîeï Annales 'des voyages (t. 19', p'. 192) apjfrêcient âv£c ïkri 
vètW cette 1 relation a" -futile et nulle pour rhîrfdirçe de la géographie; '' 
elFë ri% trVSa 1 Vogue qu'à 'èbti caractère' fabuleux. » Nous trouvons pïW' ; 
juste l'assertion de YEdinburgh Review (octobre. 18 Jô, p.' 3 iï) : « Malgré M * 
sa crédulité, Mandeville était un observateur attentif ci sagace; il se pro- 
nonce avec force pour la sphéricité de fâ térfë, #■ idée' hardie et neuve 
au XI Ile siècle. - ■ ' ; 

La Bibliotheca Grenvilliana renferme une réunion d'antiennes éditions 

: - ! • 

■■ ■ ' ■ ■ ii n' i JiK ii i Ji< l l l in i mu» » » n» i nj i nj ■ 

1. Ceci rappelte:le. côWelcIéPortunatifé^'âoht-ftduë fo'avoHipaè tfaHleurtvà 
nous occuper en ce moment. Renvoyons aux indications fournies parle docteur 
Gra^e^i^Mi, érr ïllgtortMl ItieimgtichicMejlZïV SWtWpriifli/^/: 



de MamferiHe telle qu ? o» attraitrdé hpéde âeïi freuverimé semblable 1 
damr.lQuie aulne xoika\o«;pMtmYtère. kidèpendanîment de l'édîtiôn ' 
ffiwiçaHstfde J48kxetdetrots4ditloris tatîfles, elle possède treize estions : 
italiennes^ une allemande, uaç t^lôftàaise, huit anglaises/ un manuscrit 
français wtëm du XIV e siècle et un en anglais du XV*. ' 

MANU EL DES DAM ES , composé par ung jeune céitstin y à la - 
kmange.de. BUwj • : * 

Paris' A.'Verard, s. d., 8 

t ; Ç'e$t un livre cje, dévotion, „ ; . 

. ; *• , .» fr. tente Bricnney eni797 -, 6 nv. st. Heber ;- 4* fr. Çrelïé en ma'r. ) 

. ■■> en 184U . ••.,.:...-. 



_■ t . 



t - ...»,,.*: 



MARCHANDISE SPlRlJUZlA.&j ordonwt dvti#gMêwseptr*t 1 
g/o/w, wtofl les sept iours de la semaine, tresutile et necesaiœ a tous* 
marchands M marchandes, et generakmmt à tous bons chrestiéns 
:quidesitentgaign£r> paradis. 

Pans, s. d., m-4. 

Il existe trois éditions qui paraissent, 4u commencement du XVI e 
siècle, mais elles s'annoncent comme réimpressions. 4'un livre plus an- 
cien et qu'on ne retrouve plus. Une de ces éditions, Paris, Jehan Saint- 
Denys, 62 ff., n'a pis dépassé ip fr.à la vente 4,u (fonds de Bure. Un 
bel exemplaire se payerait, bien plus cher. 



1 .- . ■ ■•„> 
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MARGUERITE (LA) DES VERTUS, avecle pmès formai éH\xng 
povre humain. 

S. 1. n. d. (Lyon, B. Chaussard), 12 ff., in-4. 

Cet" opuscule en vers, réimprimé dans le necueii de Ml A^deÏMwuir*', 
glon, t : 8„p, 2$, remontera une époque, bien antérieure à Iz&n du 
XV e siècle. C'çst une œyyre.dè théologie ^mystique.; \ify$.'ifiU.mp~ tr 
guérite signifie les ancêtres du Sauveur, et la fleur est t'emJbtérne des, trois : 
personnes de la Trinité. . , • • . ,.,t , ; 

« Uoriarmnngrvergieteswyé ■"" • . \-. 

Ou ft moult de choses pensoye . > 

En regardant herbes et fleurs ■ ■ 1 'L jl 

, La estant de mainçtes cou(eius v . ,. , ,»..•. 

Et aperceus une flourette 
Qui es toit b a lle, -geatest aêtt*,-».- 



Le Procès formai eat un débat entre Raison et. Sensualité, •». 

MARTIAL DE PARtS, dit D'AUVERGNE, Les dévote Louanges 
de la Vierge Marie, 



— 126 — 

149*, Prênrc Le Ronge- Paris; m^ i^etf. - » 

Pas ^adjudication citée. Un exemplaire sur vérin à Ta bibliothèque 



Maràrine; Van-Praët le décrit (2 e cataloguent. 4, p. 198)* 
*' ' • — . Kans. j. unnrp- \AC12. in-n. 122 n. 



' — : Pâris/J. Duprê, 1492, iri-Sj 1*22 ff.' 
. , c : Un €xonplaire,5U)r vélin i la Bibliothèque impéjiaje, payé;2io.ir. 
z 9r-o^ ^^9*fe n° : 2§*o; jlp;pve*ait des colleqiQQ* Climat o et (^ Ya> 

J '" lière" ou il avait successivement été adjugé à 4J et l 60 livres. Yan- 
Praët le décrit, t. 4, p. 178- . .:.-"• 

— • Paris, Simon Vostre, 1494, ia-8, riyff." 

Un exemplaire était chez Là Vàilièré. ! ï'o fir..'; veau, tr. dor., Moa- 

merqué, n° 704; 64 $ fr. Solar, ri° 1072, rel.'par Duru en mar. vert. 

Exemplaire très-bien conservé et très-grand de marges, IL avait été porté 

sans indication de prix au Catalogne Techener, 185$, h° 25 11. 

nu îc,b;*iw h .ïjiti ^ -' ': "i'z • "■*.-; ^:: r " r ?; rv^it? et.'*: D 
— Pans, J. Trepperel, 1498, in-8. 

Pas de vente citée. 

MARTILLOGE DES FAULCES LANGUES TENU AU TEMPLE 
DEDENGER. ' 



Paris,' J, Lambert, .1493, 111-4* io "*•" • " r - 



^ * 



Ce petit otvrage, en vers et en prose, est attribué à Guillatme-Âieais, 
dont nous^iyon^^éjà mentiponé. plusiejurs.prodnçtions* , -, 

Une autre édition in-4 , 40 ff., a été publiée à Paris par Verard avant 
f, ; . l'an rjoo. Le Mawie^.tom*.}, col. 1494, en parle avec quelques dé- 
tails. Il ne cite aucune adjudication de ces deux éditions. 

MARTYROLOGE DES SAINTS. 

*Piari«, Pierre Le Ro«ge, HÔByln-fol. 

Opuscule de 1 1 8 ff. indiqué an Manuâ comme se trouvant â U fin du 
2 e volume de la Mer dis histoires (voir ce mot)'/ ' ' 

» ■ * * * * * * 

MATHEOLUS (LE LIVRE DE). 

Qui nous monstre sans f varier 
Les biens et aussy les vertus 
Qui vieignent pouf soy marier. 

Paris, Verard, 1492, in-fol. - , / 

Il existe deux éditions, Tune et l'autre attribuées à Verard,. et qiu pré- 
sentent les mêmes caractères, les mêmes lettres historiées; une a 62 ff. 
à 45 lignes par colonne, l'autre 67 ff. à 41 nfenâ. 

Le Manuel regarde cette dernière comme la plus ancienne ; un exem- 
plaire, après avoir successivement' été adjugé à *6 fr. vente La Vallière, 
66 fr. Morel-Vindé, en 1823 , 5 Uv. st. 2 sh. Hibbert en 1829, est entré 
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dans la collection pigongne; itf $ri ; à s>y .nmtxézrttHy d'une riche 
reliure de Bauzonnet. Un autre exemplaire (ancienne reL en mar. bleu) 
k 461 tir. yënte' Bu prince d'EssIïng, n? 62 , adjugé a M . Pây ne. 

Un exemplaire, catalogue de la bibliothèque du Rçiqt. 2, p. 104. 

J-.es gravures sur bois de ce volume sont parfois assez singulières; on 

Temàrquek feprèsîéntation figurée chin procès rappelant celui de Phryné 

%i qui se plaide devant la Cour dis etàs ; tï est exactement conforme au 

texte. .,_, 

Comme Calpurne, sohprocez, " Ji l 

Pjàidoiten : laco*rdese3co»î / ; - v . r/1 — 
Et, ^pres son tort, pour refuge, 

r . 1 ÏAJlà monstrer son cul au juge- .'[/".'.'" 



.j .*,i 



:i~o?.r>j: -v.irtl ,;''~..'-.'T 



— S. I. n. d.. in-4 . 79 if. 
Cette édition fut imprimée en 1492, ainsi que l'indique la souscription : 

« Retenez mil et cinq cens, , :« *-• ■.-, \ ?-i 
Je vous pry, ostez-en huyt. » 

3Jn;/iC" ..!A '•/ ^ vj, // Ï^'M- ^'ï'.-'i J"-nj.7ï •■^a?/ 
1 liv. st. 19 sh. Hibbert: j liv. st. Heber. .. . . .. , .. „ „ 

Une autre édition in-4 ,, également de 79 ff. et avec la même indica- 
tion pour la date, offre des lettrés qui sont les mêmes' que dans les in-folio 

Un bel txetnplâie ayant appâttëira àGirardOt de Préfond, îrj fiv.it. 

-^Vb^GotrJet^t 1 16, p. r^9,''et n $iir€ôttt > - ; ûir^fort 1 -b<m '^travail de 

M. FrançoisMôran'd': Mâthlolus îi son 1 traducteur Jehan Le fèivre, inséré 
dans le Bulletin du Bibliophile, 18^1,, p, 379-^98, e^ qqi^a.xepanvà 
Boulogne-sur-Mer, 1851, in-8. 

Une nouvelle édition dû Mathtotus a été donnée sfr' rôftfîin-iS et 
j^^^ .^^^^^^•d , ^npl»rfs; eHe est. due k M^Edpuajd. 'Tri- 
cote! , et elle forme un volume de 492 pages. Les variantes entre Sédition 
de Verard et les quatre manuscrits que possède la Bibliothèque impériale 
occupent les pages 3$! à 438. Une, notice? ljttérau]re et bibliographique 
de 5 $ pages épuise tout ce qu'il y a à dire au sujet de ce monument si 
curieux de notre ancienne littérature, passé fort injustement sous silence 
dans les diverses histoires modernes de la poésie française. 

MATTINES EN FRANCOYS, sut la généalogie et vie de Nostre 

S. t. n. d., in-4, 126 S. ■ • _ ,, ; 

DèafcwManMl Câpres un exemplaire <jùe possédait M. Potier, li- 

vi:\ ■' braire; ' C*est> av« quelque* • chatvgernems âtms ta tonne, lé même ou- 

■>.:- vjjàgrqtie tes 'Louange** Les caractères employés se rapprochent fort de 



\ ,;. ,. n .«ux'sje la typographie lyonnaise. Un exemplaire imparfait dn titre et 
dé j'iî!,'l iinéi 19'sWj (le itanati', par me faute d'impression, met' 
19 sb.ï. La Vallière, n° 1909, revendu $8 fr. Monmerqué; ■'■' 

--."■:n si yrêlli, ii r.1 ■> ■■ h iv- ■.:'■■'■,■■ ■ ■■■ ■ i 

Vigtlles (les) de la mort du feu roy Charles tepthsm. .,-. .;■; 

'^¥i^mn't^;^ir^4,^6B. - - ■■ ■-■-'•■■•■ 

(60 ft. Bénin, h» ;8j (riche ta. enmar.rougêii'eTrauti-Bauzonneij 

■ titre «pcoduit avec une rare perfection). Un exemplaire, peui-éiré le 

,,,,insnn toîW,fl? l ll9'Wla#,â' r^](o^élquesféiiiUMSH«cimmode»il«lin;, 

revendu r.osofr. Double, n° 79. •" ■ h 

.siiflsj ^fti' (t iimpriW«ur ; ïéBn,taftlpgiie , Hotiend»rf, Italie?; ils pisse 

«JurO élnika Hiblittiiequt irap* riak ce Vienne. ;,g 

— Parisyï.tf, PWre Le Caron, in-fol,, 96*. .; ■■.) 



— Paris, R. Boùchier (avec ta marque de G. Eustace), si à. 
(yersisoo), in.4. ■' .... 

-'■'-^^'j'iï.ymjr., Hclie teI.;tteC.,en 1S47, n« 1S1. ' ; 
jjj^^VigÙty doivent ce titre à la forme que l'auteur leur a donnée, et 
qui est celle des Vigillts des offices religieux ; les récits y tiennent lieu 
de psaumes, et les complaintes en. jont les leçons. Ce poème n'est d'ailjeurs 
qu'une gazette rimee d'une lecture fort peu agréable, mais il est utile 
pour l'histoire; on ydrWW-l -accent d'un TCgret- véritable pour le roi 
défunt et l'expression de sentiments honorables. Les diverses mesures de 
vers, habilement entremêlées, interrompent la longueur du récit et la 
froideur inévitable d'une suite de faks purement hrstdriques. M. Nisard 
(H'ut. de la UuiroÂitt française, t. r, p. 150) ne voit eoce poème que les 
sentiments de là nation française pour la royauté malheureuse, exprimés 
en mauvaises rimes. 

nUd ïm : î(«ï jîl-iïi nS;. ,-. ■>;-. - ••■■ • •-' ■■- -j 

-r^^^i.m^itnietiu^^xestdamauTS. 

'°i •'< : BV-iiift'4., -in-4, 66 ff., avec la marque de Le Petit Laurew, 

aiJ = lîtrfarVé^RaPiSi-de 1 1491 ?i '1 yacy ce qui permet de Tanger cette 

rs fois réimprimé. La traduction 
\6p, est l'objet de détails étendus 

1 ii Mi:"' " ' '" ■ 

p. 1D4; Mltn&t,' Mémoires J dt 

:, AnaUtiàMtion; : t. f,pvïd6; 

Reiflenberg, dans Y Annuaire de la Bibliothèque de -Briàeilts, 1841, 

Voici quelques échantillons des' points de jûfisprûoence^ amoureuse 
que discute Martial : -XJ'j.MD 



— I2 ?T 

Un amoureux demande rescision de certain contrat fait avec sa dame, 
ejt.de plusieurs pactes et conventions où. il aurait été déçu (J'outre moitié 
du juste prix* .. ... 

Procès entre deux amoureux d'une même dame en matière de com- 
plainte, saisine et nouvelteth > ' . *i ■— — 

Une dame contre son ami demande qu'il soit condamné à fuir -compa- 
gnies mèjancolieuses, et que la cour mette telle provision en sa personne 
qu'il devienne joyeux comme il avait été* < 

Un impétrant de certaines lettres de répit demande l'entérinement 
d'icelles à l'encontre de sa dame. - : 

Voir, au *ujetde Martial^ Goujet, t. 10, p* $<HS8> et Viollet Le Duc, 
Bibliothèque poétique, t. i , p. i ) 5-144, amsiqu'unenotice deM* Charles 
Batailleur dans les Mémoires de l'Acadimie dt Caen> 1861. v< 

MAURITIANUS. Liure damoun, auquel est relatée la grant amour 
: et façon par laquelle Pa/uphilk peut iouyr de Galathée^ 

Paris, A. Verard, 1494, in-fol., 77 ff. . , ^ 

50 fr. U VaUiêre,no28H; iqHv. st, 15 sb, Wbite Knight. 
La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires imprimés sur 
* vélin ; l'un d'eux est celui qui fut offert à Charles Vit!. Voir Van-lttët, 

t. 4, p. !0J. 

Une ballade adressée au roi est en tête de t'oûvrage : 

te dieu damews qn» par amour total 
1 ' Voulut aymer du monde la plus belle 

Tant par amours <q«e son palais royal . y 

Prendre, voulut et csiïre avec. eUe.,r 
Traicté damours jay les faietz .à plaisance 
Pour passer tempa car sous quelque doublaqce 
Siège damours gist en noble couraige. ' f " 



■ i 



Ce livre est la traduction paraphrasée et en vers d'un petit poëme latin 
dialogué en vers élégiaqués âttrrbué à Parrrphilus M&tàtiànôs, per- 
sonnage ttès^peu fcoirau, mort v4rs tjoo.<jtùu\%t{PibHotkt fratfç., t. io N 
et Mercier de Saint-Léger croient que Gringoxe pourrait bien être 
l'auteur de cette composition. . . ^ 

-, Le. texte latin a été imprimé plusieurs fois en Italie et à Pari$ au 
,cçram.encepçnt du XVI e siècle. On le trouve aussi à la suite d'Oyidii liber 
de tribus puellis (s. 1. ni d.), in-4, et dans les Ovidii Erotica, publiés par 

. Goldast* Francfort, 1610, in- 8, Leyser (Historia poetarum latinorum 
medii avi, p. 75) a pris la peine de recueillir les variantes qu'offrent di- 
vers manuscrits. ....'... j 

, MEDJTACIO^S SUR LES SEPT PSEAULMES PENÎTEN- 
CIAULX. ,1 ' ' 

9 



sHiQâ wty&n^dpjitipfi nepconètît^ulirais^exempIaHiepcelai'ckrMutée 
ncto^mi^ue^p^it^ 

aityft IffnRiWXltaiWM i4ï4^nQ»»îfiffeoDM»tt les. caractères ipii xont 
-nlM3S àJa (0iil|H^t^p8^s c d^$y&ÀftP(Cfif ^br 7f9]n^ dis RamiLLâ E&hfflfe, 
Tune en français, l'autre en anglais (nous^avbirjpdéjiiBBlé^^dferta 
première édition du Game of chess. L'ouvrage, précédé d'un prologue, 
commence en ces termes xi^oL^^raFeMperatafletf' est comme aucune 
eschielle. » Voir une-noitetf tmtitoeteMYTMhMthgla, t. 31, p. 412- 
424, et le Manual de Lown8ès,^ n édrtiotf: tf rtâi? 

MELIBÊE (HYSTOIR]£ ^ SA FEMME 

(par Christine de Pisân), ", , .,-.- ■<. -j ;>/d 

In-fol., 16 if. à j^fignes? mêmes caractères que la traduction 
de Boëce en français dont dous âvorts déjà parlé. 

Le Manuel ne signale auçunç adjudication. ,v 

Ce récit a été réimpriifté'âPta suite &*Je* c deà d esttièz moralisé, ouvrage 
de Jacques de Cessoles, publié par Verard en 1 504, et avec le Chevalier 
de la Tour, imprimé à Paris en iji^'/Ji. di>Ku^ih ^1G H3W 

11 «"^dW^lCT ^^W A^JNMfl* jrtWinde anté- 
rieure à hoo 7 et on connaît aussi une vieille version en vers flamands, 

unneo n'i^Hidéél Anvertr :: ^ nf: "•" -' : ' " T '"'*- ^ ; ' : - VfJ0 ^ 

5 un trouvedànsîésCo/iîw de 'Çanterbûfy de^Chauce^te t4 tr( Ù $w* 
* n À ?j&^fà,ffy#>f> fcfc l U ^ Vçdïtîonie\ f yrwniti,' \)$ , 
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La BiblioJli^eira^é^iaJ.Ç! pftssidft deux majiuj^tfs ^e^ce* ouvrage; 
u^jBajilj^a^eft^ t. 5, 

i**i\$8>. a^uwrag^ajétè à lûft-attribtréziOirirtaKrde jtabiup il est d'un 
Italien, Albertani de Brescia, qui l'écrivit en latin «if 1246 W l'intitula : 
Liber consolationis # : pwilii. i <k\ f t sujet est. sjraple T et i'aifteur Ta par- 
ce faitement .traité eji jr joignant les consi^rapons )es f^ judicieuses et 

ni nJ !. Vim q f;.Ti.Atoè^ fflii» Vift ••- •-■■- V-=--ï - •■>- ••»' 

-ia PpBWidfii^î^rs^e-iuiikiymbôa; c^slupii^agurefltftutrois inter- 
locuteurs. [ ci .q ? .) ,!•,£,:<! -'«,/ i;^7 y .i:..,;:_>:~: 3L.,?Mo.ld 

îa3m^n3mrrtotu«e«km«^ri^¥a4iièwv Jnaik}2jëfL doafetf e*^**H **t n*. 
Soleinne, n<> 716 (relié en mai.); 161 fr. Duplessis, ntf*d©i:i7/ ub 

auiq est wi Smtoo*:>tt^<<#iitt%£ &*)&& KôtiitflMaëê; d£Wraen. 

<ftfe 9 M«^^ 

sd^flwq aiû^ra si lut esv^ ^ûjiiûTiïi »i\*u«».Q 6TJ9 i*^»j^smli^a si 



- Mi - 

Ce livret est d'ailleurs curieux ; les interlocuteur* édhâflgtfat'sans ordre 
•>**• Un*/ liaiaon'Jes quanbete, les proverbet qur tetf paissait ftor hftête y 

«t ^ui cinoiaient if cette époque. Dtt dicton* ^mèmMPm^^p^i 
n«n rwueitttt Porigims ne se trottent- p*s afttarrs. Dù*ménS J , (fa^ès 

M. Gi Dupiessis (BihUognpkU parhnictopqÉt, -H'ff^f. !lf8)fbn ètlttn- 
e titio* de cette étrangeiacétte : < ,. . .n n«j snuï 

v«.^: ."*.- .. - ' •' - '•»-' -« n:i:.Lj 3^ (».t>iq 

. Je, suis par dieu aussi honteux J --.a: ^. n..r rnoD 

Dung ban jour cprapie ipe truyç — ... ./ » .- : ajz<* 

Reagal est doulx comme suie . : ; , ^ , <x * 3t J9 ,j,^ 

Et iaune comme pie descouffle — 
-,„,- Tcoitainsitostque bise souffle ,-, :} mum^m 

tes chiens âbayent en dormant — 

C'est bon courage que normattt, l ^ -' Î *-*'* :J î£C 

lusqueau mourir Uneseroad— > - -t 

Petite pluie abast gtant vent j ^ 

Et si fait sauluer mainte barge — 

Jay la conscience aussi large 

Que les housseaux dun Escosseis ~» : jrr 33 



» « - r 
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MER DES HISTOIRES (LA). 

: : Paris, Pierre Le Rouge, 1488, 2 vol. in-foU 

Cet ouvrage est une traduction un peu modifiée du livre J^tin connu 
$0us le nom de Rudimcnta novitiorum , et qui fut imprimé i Itlty^c en 

')47J- ( Voir IpMaaud, 1. 4, col. 14*0.) „ , . „ Q fcnft 

16 liv. st. 10 sh. Heber. Nous ne trouvons cet ouvrage sur aucun 

catalogue français moderne, si ce n'est sur celui du prince dTÈSsling, 

-7 ' n* 369 ; adjugé à 54 j fr., ancienne reliure en maroquin. :i **-* 

; .: Un exemplaire sur vélin est à la Bibliothèque impériale. <Pestcfefui 

- . qui fut présenté à Charles VIII. Van-Praèt le décrit {Catalùgie4&Ji¥ks 

: . . JWWfo, t. J,p. 10)» ,-.S"£iI 

-1-. — Lyon, Jehan Dupré, 1491, 2 vol. in-fol. ^- -;ul 

!* -.-,,. Lé j^^ aécrit cétfe édition ; 4 liv. st. 1 1 sh. Meberj^oo fr. &ste, 
n° 120} (mar. rouge). Un exemplaire à la Bibliothèque de Genève. ' 

Le récit, qui dans l'édition précédente s'arrêtait à Pan 1481. est, 
dans celle-ci, continué jusqu'à l'an 1490. Aous Je tfou^jis<froWMi- 
cation d'exemplaire sur papier ayaujt passé en.ventq puhliqpe. Un sur 
vélin, après avoir été successivement adjugé à 250, à 300 et à 950 fr. 
-v»:.-- aux veûtci Caigrut, U VàlUére-et Wac^rthys*<t^ft*aàM|ft Bi- 
bliothèque impériale. (Voir Van-Praèt, t. $, p. 10.) ,ziu-j}uool 

il JcaMWa hptoim a« été pluwurrf«jréknprimér au Commencement 

du XVI?.Slècl6. .* •- ••■• :- t -ï -— àiX -n ,san»l<* 

nq MfiG^rge^pJe^(#^^ use des plus 



— ,lpï — 

^asMdrtfôtt'dai.eltoige. Il "dit île l'édition deLyflh cfue c'est mitfo 
!plu»t»aux \mt^ sortis des presses, françaises avant 1500.. Les ies*ampés 
.soift.cHnq-dtSwLipe». œnrtcr, le travail peu s^triqtie ; et- trêi-iaégat, 
, tiuril'uiyenlidnrffa-QraeniwtB est facile et heure* se; ks lettres' iiiitktl&, 
Wap siirehaiçées,. unit d'uniagencemetfttadle. t -' "' ■ •"■ •.-. v > 

;MBRUN(L1«lEOE)!AVÊCLESPkOPHETlES. > ! " L 
■ '""'"' "'^àrisj'Yerardi' "1498,"}' vol', iti-fol,' à j [ .lignes (Je j'vplumetjt 
r . m \nt\yi[è:.kiPropltéiiis d'-Myhn),. . 1 , 

(Ofr.,mar. vert., Du Fay, i»»ijfj; 144 fr. La Vallée, eP J9j(b; 
744 fr. MaoCarthy;J7liv. st. Hibbert, revendu ja liv. se 10 ih. He- 
ber; t,}io,mar. K. en iSjfi, n« 941 j-jw,&.(ioar.,»u« I rçJ.dç fte- 
romej en [809, revendu 8«rtr. Duritt, en 1SÏ7, ;rfi 178S, et iBûO'fr. 
Essling, n° ])4; adjugilM. Dutuit, fcKwMDi' , j . . .i .0 
Un «entpUirê relit en maroquin, Bibliotheai Dubojsiana, t. ), 

'u ! ■■- ■ La bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vélin des deux 
«!■'' '-'"'detrnetsvolunits. '"" ! . 

Un autre exemplaire sur vélin de ces deux volumes est .également an 
1""' ' ' !Î > rtnsee britannique. [Voir les détails que donne Van-Praët|(, 4, p. 147 

» f ;îi ^ijo.)/ . ; . . ■ .■".', 

m, Le ttxtt commence ainsi : « Moult furent les ennemys dealer coureez 

■«!j«« ( qaiffi iMWUfl ! S(*gfl«n* leWchritt descendit es enfers 'tHquil eut 
geste hors Adam et Eue. » 

:□ ces. termes. : , .-■ 7. >3_I 
s en la chambre de siaîstre-Thfb- 

t-simile dei-çaractéres employés 

,- . -;, : ■ l..' -.-.1 

e à l'iéga/ddu roman. de Merlip, 
041s signaleront) les M-çlangtt-d'iiitf 
Hothlqtu des Romans,- juillet 1,73 ji 
t. 1, p. 109-140; Dunlop, Historj 0} fiction, t. 1, p. 203-117; Ellis, 
Ancunt mctrkal romances, t. 1 , p. 71-90: Paulin Paris, Manuscrits 

/«.,»,,, 1. m. .ii.nr.LtHv.'.S ~-J. '■■■<■■■': -iWffl» 

Mentionnons aussi un article de, M. Louandre dans la Revucic Paris, 
j« série, t. 16 (1840), un drame en allemand d'Immermamij et surtout 
M'HvW*? MPHt dHrVHfem^îrrae : Myrdkùn, du l'Enchanteur Merlin, 
son histoire, .testâmes, son influence, Paris, 1861, in-8, xn et 4; j pages. 
■''. &&* .^çn/Çchtegel ;a publie en r a|I l es]and. > G«cluÉto,^<Zflu^m 
'ffîe'rhri; Sammïuhg rom. dkhtung'en, Leipzig, 1804..4I oja .paru que le 
premier volume, lequel a été réimprimé dans le tome 7 des Werkt de cet 
écjivain..VAa6fci i -SàhW»Kt^rV"S^^ i8jï, 

in-8, et;ter#«.'3Ù: i^uiifl ««aWê^ïCiff^rïij! A-'JKfDP&noljft,- suivie des 



— ttti — 

.pariîi i8)ii,.MK8. Le livre.deM. QuiattOSiSi)*'» pis d<vpré*èiûup 
t à,)!eMcM^»h«tenj^*e, Wjrokrci.de; WQrdspibJiiàiljjHdtBs^aiiii^io, 

regardé comme unique, ailé, payé :tiJiv.«t<j ^shkil^ï^prHobet^et 
teate s'éloigne notablement des manuscrits, ainsi que l'a montré Brydges 
dans la Censar*$tfaw&, - l|q e^îît)d/w,pO«ne3Br/MeTliilljR»rts 
deux manuscrits , se trouve dans le premier volume de L'ouvrage d'Ellis : 

<swiï^i?Mf„ s i!,t T Mif '■ ■'■;< "■/■' ■-'..'. v.'r; 

Le Tasse avait, dit-on, en le projet crêcrire un poème dont: Merlin eut 



S.U Q.d., iiv-4, 6*. ■ ■ " ^ -^ 

,c ' '' Un exemplaire de « livret se trouve i la Bibliothèque,^' Nantes, 
r , t dans un recueil dont nom ayons déjà pfnil (an mot Eatfle). On peut 
* u J ' ' suppoW que C'est une traduction plus ou moins eiacied'i^ livret latin 

. très-souvent imprimi iMirabilià i Kentr . • — ■■ ■■ • 
UL n ' n'existe un livre sur le mime sujet : les KfffdUtS {/fa) it Rome, 
>i s '' '' uVlprïmé (circonstance 'assez remarquable) dans cette vil]; en 1(14. Si 
nous le signalons, c'est pour dire qu'en iSâa, k la vente Cailhava, nn 
wa -..-,-o neaamplawe, «te en mare*!» paY TrautwBaMwnar;' aï&éisduatï au 
ttl !,., Rriifcirt, élevé- de }6a tr..(n'|-7)f)|Q'eitttn petit :in-8|WM^eiififriv 

Les Mirabilia Rama sont l'objet â* 
tftiïoMfcur'Crkeîre : Bejttege air h 
18(0, iti-4 (voir aussi le BuVttin du' 
tonde série). I! existe des manuscrits < 
faucon, Diariam italicum, p. 28 j, et pa 
qui différent beaucoup du texte Impfî 
tfd«mé i S*im>PStersbourg une réi 
in-8, avec un plan in -4. 

ftkSCïiÏNOT (Iehan). les Lànàà dit princes. '.-_ * ; .1 ,-.'* mw\ 

p .. i ", ', Volunje.bieiiimprJmé.iiU.^ 

' d'exemplaires sur papier. ,, ■,..,.,) .,1,1-011 )'i' 'un iwt 

■*■■'-■ 1 •'' Un exemplaire' sur vfliu, payé ïooft, La Y^fen-MPH, flj Mf*. 

^'''■-^at^àrtnyVestWreâïaBlblic^^ 



W 8" 



îi^f^A? 1 AfR-,ÇVOn.^.^M-r i %rt»Prff^àj â sdi«se>-.nir.vi«ô 



— IJ4 -s 

Paris). . liUînaJ esi an&fa 

Un eiemplaire i la Bibliothèque de l'Arsenal; 565 fr. Solar, n» 1365 
(ancienne reliure en martxjuih Vert): -■ v '? " - "" -' 

— In-4, 78 ff. (aifjçla.iwqtte du Petit Jûqrçnt). 

Un exemplaire i nr BîbRothèque impériale, un autre i celle de Nantes. 

— S. 1. n. d., in-4, 88 $• 

60 fr. de Bure ; 79^ J&ting, no 60 (mas, rou«e, ancienne reliure). 

— S. 1. n. d., in-4 (avec la marque de Jacqties Arnoullet, qui 
imprimait à Lyon dèll^j). ' ' 2 

Le Manuel n'en cite aucune adjudfcatioit. 3 

— Paris, Philippe Pigochet , 1495, * n "^> 108 ff. 

me al: .irs ^^fe^i^dicjtion citée est celle de la Tente i)elalèu, eh Î776. 
sb an^sjj.^^ èxcin>laire au catalogue de la Bibliothèque Mu Rôi : , îr, 44*£ 

— Ph. Pigochet, 1499, in-8. ..„...:. : ;\ » 

Un exemplaire figure au catalogue Hohendorf, p, 14^ et se trouve 
i la Bibliothèque impériale de Vienne. - : - . 1 

— Paris, J. Trepperel, in-8, 100 ff. ' " 

-2stî s. *3 piVtfe venté citée aulltoûrî; nous avons noté une adjudication a 
3T5nq ^5"o1f?. 3 (èxem^aifé relié en veau et taché), vente Canaîtfr," ira r*|t£ 

Un exemplaire figure au catalogue Cigongne, n° j?î. :. ,. .. i, £d 

• TE B ttt-fe'pér f>rès impossible de soutenir aujourd'hui la lecture d'un 
livre qui fut si fcjen accueilli du public contemporain. La Raison apparaît 
à'Meçcljihot ; elle lui donne un livre qui a nom Conscience, et, pour lire 
dans ce livre, elle lui remet des lunettes dont l'un des verres s'appelle 
Pt^Upc^^ % A^tTpMticc; «n clou, nommé Tempirancii réuuit ces deux 
parties. Tout homme est prince ou maître de sa propre personne; c'est 
ce qui explique le titre placé, par le poète en tête d'une instruction moraflè 
des plus lourdes et des plus languissantes sur les quatre vertusjdont les 
lunettes sont l'emblème. 

^Wèsènlnot brilla dans un genre bien discrédité et avec raison; il s'est 
livré avec patience à ces tours de force qui ont l'unique mérite de la 
$i|ftçultê vaincue. On trouve dans ses écritt-deux huitains dont les vers 
se peuvent lire et retourner m tr*ntre*deux manières : 

a Oraison qui se peut dire par huit ou par seize vers, tant en rétro- 
gradant qu'autrement. Tellement qu'elfe se peut lire en* trente-lleTK 
manières diff^tes.et^ c^acn^y.aucasciis et rimç, «t commencer 
toujours par mots différents qui veut. » 

r ^ t c^\S *;'••» ••- . ' ..-.«'-0 



dans les Lunettes : .(ïiuT 

Croyez que Dieu^ Dujp, m n9 SMibl , fln , iMfi) 
Quand vos sujets oppresserez ; 

.nmtvi sb M!» é 9iy^P f HSti^r^«WSf«-B 9iidqrn5X9 nU 

S'ils sont pauvres, vous le serez. 

.ft <$fc t f-ni e .fa .n A .2 *— 
Si tu vas à Saint Innocent, 
.(«iiilw 3imsi3AC t %uiq! y V*«èéh1eris^*^sÇV ; *w8 ab .11 oô 

rup t JaiÏL-omA a^f^MMWffl^) *-nï t .B .n .! .2 — 
r Lés os des gens de grands esta» , f , „ ■ 

D'avec ceux qu'au monaVnW^ no ^ J * '"""V 111 
En leur HTOMJt|MtyJ*»jflaMi ftii) n^n hun^H 9 J 
Tous s'en vont d'où ils sont, venus. 

n toi r e-m ,^01 jiafbo^i^lâqqJlifiS «ens^l — 

^^fflfe ^ ■ 



i)om Maurice, et à un mémoire inséré dans Y Investigateur. Journal de 
V Institut historique, i8$J, p. 259:* ;îl <Cvf* c^*>â'~ •»" - 

MESSAGIER (LE) DAMCyLJjiV^ y^-v v, P ± ,.,iia *f i 
S. 1. n. d., in-4, v^ i d . ni t l3iK , qM T A ,c^ — 




signale pour auteur un certain Pilvelin, d'ailleurs inconnu^ 41 fin, une 

ballade de 42 V^S-t f 5r.y,c:;v tv^UL\$r, *:£ ml^S ïiifciçmsxs nU 

niTb jwt: Jîffiff^^ 9i<!'ttq4-j0f|u- 

, ■ Un exemplaire (Tune édition en r6 ff.. catalogue CuwnjMft w |fc foi* 

sfoqzsZfipifëï'lfàtof'b'l *sû& wW^-ist ^ j js.twt iû*t bu5 t sivII 93 znsD 

KUdû a*> J.Qèl%plMftl»<«n^ r àftf$r^ 

te3 r o jdnnc^yjq 9icot| m sb 3iJi£m uo 9annq Us âmmod iuoT .29ÎJisq 

MJMJrr^(*E#*tf jM> ^tibitàftf «f Usfàauaf $tfh s\ eupilqfcd it/p 93 
^■ f 'i^^; f. rr. tf., ra-AUi'rF'^''^^' 1 K ' q ** b ** i9blBo! 2U,q 2db 




- ~~ " -une anrre eamon m*4 ae 30 r. a longues lignes U7 ou.28 par page 

-cnlài m Jnsj 4 ei3/ i>^s^a isq uo Jiun itq 3i<b luaq 92 iup ncci&iO » 
xTOfr^lito^DW^jï^^îH^up ln9fli9!bT Jn9m9iiufi'up Jn&bma 

, Jm . « .iu9v iop 2ln5iàftir7zJom uq 2iuo|nol 

Opuscule d'une excessive rareté. r 



Bruges, Çojard Mansiqp, jn-fo^, 1 98 ff. . ^ 

Point idte vente citée, lit seul exemplaire connu, provenant du baron 
l',Hei$s, appartenait à yan-P^aet. (Voir Ta ftotiçe 'déjantée, p. $6.)* ' 



MfGHÀtJLT •(PffKftlc). -fit Doctrinal \iwUmpi pmf^. : ,, r 

ba\< 
d',Hei$s 

> I Le dira;* pour sajet ; Lus XH.fqjnqflaùlx- vices tact es çqnjrs et coh- 
saulx des princes comme epirc} le. jneng pueplechwMn len.drbit^^ 
c^htme' iUapperraotfJ)rocei dadit ti^i^tie, ., ^ » f) 

On nous assure qu'am «fcemptoire »se4r<wve.(ia^^ gu_e 

possédait .Montesquieu au château déjà t)r$de et ^uexc^iserYeJjt fcv.ee un 
«èle respectueux hs descendants (k.Wrofflorte^bl^iste^}. ; r „ r) 

1 •' • — *S; i. n. d*., it?-fol;, ihtoe* ^afSttèm^ifci cemt'd* ft4fe**0i 
'; : ca«r im|)rimc , àL : fOii'VeVs' ! i4B6'.' i •■ ' ' ' ^'37 " J 

y n exeniplaire, ancienne reliure en maf. rouge, ' c^ui n'àValt pas de- 
passé 33 fr. à lavante La Valliére, s'est élevé à 1 ,ot>d fri Essling, n« j8 
'" ( (adjugé à W. Tediener) ; il a été revendu 23 fit. st., en 184^ acheté 
par M. Yéiheofe, I Lyon, >.I 

, Un exemplaire , revêtu d'une riche reliure de Bauzorfaet , catalogue 
Cigqngnè. Un autre est dans la Bibliàtheca Spencerîana ; Dibdin fe dfëc^it 

. et en rapporte quatre passages, d'ensemble 32 vers. Cette laitiôft , 
.comme la précédente , est remarquable à cause du quatrain qui indique 
la date de 1466, où l'ouvrage fut composé : 



' '" 'M 

... ; b 



» w 



« Ung trepier et quatre croiasans,, * T 
n Par six aoix avec six nains faire,' " 

* ~ Vous ferbnt'estre cognoisstns * '^ l • •<* . •' -'J 

Sans faillir de mon inUiaire«'i»< ' b , . . -.. . ) /J 



ï/.HjIM 






1 îlsefàit facile 3e crftrtF^i^èxieÉipkS^ Atw^cachées sous des 
.énigmes semblables (2). Le Passe-temps et le Songe Sis tristes^ imprimé à 



t ^7'-n,<no3 



< 1 



1. Voir^ au sujet 4e cette bityiotjiè^ue,, quelques détails dans \t Bulletin de 
PAUiance des arts, Paris, 184c, t s, p. 3*2-36, Ils ont été reproduits dans les 
Fantaisies bibliographiques. /(Paris 1 , J.'Gay, 1864, p. 1 138-144.? 

2. Un volume introuvable aujourd'hui* <Ewn Minutte* contékantPan des sept 
éameu *tCi*ia<tfai|fcpojtt; $4 date d*retoiunej trois c. V. X j on^ aiQjsJC V C 



p. 490, tes iraaiiwns icrawwgiqucs ae m. Berger uc Amcy, inirvaucrrvK, p. 4? 

et $o, la Bibliothèque éifÈcaUjia charteh, ^-aérien* i>i>K 1 10. C'est égale- 
ment d'une iMnière Mgfi9tiqnAfqulmriMiqiiée.U.-^tf^68) d'un volume 
frf i m W) i— nyiff^jjr^mm^ftV^ împrîm^ ^ Maygncf ; il est décrit dans la JBl- 



— **? — 

Lyon, a po*iitaW\ IfajftoïrémnwiA àt^trm&tyTJmt/mità 

Ce poème , dirigé contre te Uraï ^"Bourgogne Pmlijjpé"!? Bon et 
Ch»rl« U Hflrdi , i occijpf divers Wnf s'. VoW Jbly, #efc*fe A F„n«, 
mare 'iiïiVLVgraiid d'Àussy 'dans IcsV^Wrt £*frîÎM'aft ! Wflnm(ri(ï, 

BâtoriMPBfWrt^f ^tie^, jW -'!VeiP*Mii«ttpw nwtsjiq asb ïIuê; 
Goujet, Bibliothlquc frûtuM'^pp Jjpwf*"*"9^** ltt »* 

lUWfoft^, 1 !. 4,y L 3îtt ôttt-paffé-'ivWdétiiilufcs'btipMgeslfciBtriaoiï. 



MICHAULT. La Dansé' dès aveugles': '■ • ' ^'/_» 

Lyon, s. d., 10-4,-440"., avec la marqu^de P. Mareschal et 

B. Chaussard, de Lyon, ; ... ... <:,■„> 

620 ft. Cailbava, n° 191 (riche reliure de Dura en mai. vert), re- 

rfb cùii c »rtd^4W^*.»^.^ï 8 «.lîi* ft v?»!* , ! ! ff' , 9^if»itt9i'l* fr - 

Éj,-^;.iPwb|*^77-^-.; ; zr„:- >■■'■. J jï^kjdm 

Un autre exemplaire, relié en mar. rouge pat Baui 



- Lyon, Mareschal et Chaussard, in-4, }6 ff. 
A r ~'-~ '] 'S;ï n-.solat.n" 1064 {ieT eh" mar.'fbuge£f^S^> v /| 

. — Paris, Le Petit Laurent, 10-4, 40 ff. ,.. ., ^^ lîlliMnia 
i',-' ■ \ ! 9 &. La Yalliere, n» rfaa. f .... .. i.-v? .uio/nii .1 

11 J L'argument que' nous allons transcrire et awiMMfroimipjBîdBns 
■^'Witïon de 1 J43 donnera une-idée du but qûeVeStpf&ptteVI'afflBWde 
'^cffttfi Dette, mélange de vers et de prose. ' ; .'.'.' .''^ ^"'g^"- 
--''■<-' ■ ■" Amiwnfornweet.rac^'awugWi et bandit, ■';,■ vu'i e! .01 » 
jm:;i')v :;;."!. , Font'dancer le* n«enwns,ihacDnEnuaO:(w4w««( snp'b insm 

- ««i'i-^v/vi ■■: - , n i -; ' ii, um n u 1 1 1 .1 i l m l , 111 

' '"pir k : &ànou| Ch.' de Bouvillw f lï'teVJd4(B ; 4«ftn6it('oflIwo«^*| liMMn} la 
3 queue SuM tffe^ufcïWtfi'tne fe^J>IWMtakBiMl **rt W* 



CaraussitSt q u'i mot. s ïMirricti 1 débita éif ■ ■'■■ n " 



ir lait un double bransïer, 
Plut inconstant beaucoup que feuille d'arbre en l'iii 

, -8**nftiel tMa-diflnUIJMM^oWs^poHUKC,^ ■'■ 
Kt si n'y a vivant qtfM nr v*)« «SBraitW ■■?: «fin; 

,^1^ dipce.de mort, 4'aiaojtf «.de-fo^unof. , -,/j 



■:^ - ]t 'Suis li Hort/d( -a jiiire «memie, 

l s;;:3 J Qn.ltOBa,ylTaru finableme M .consomme, 
Anichillant i tous humain U vie, __. . . 
Réduis en terre « en cendre tout homme : 
Je luis la Mort, qui due me surnomme, 

.iMpL-, ^PB^&<|uW1aÛ!t<i r ue"njimetènt'a-fin. ' 
le u'ay parent, amy, frère ou afrm 
Que ne face toui rédiger en pouldie, . , ,, 
Et suiideDieUadceèominisfafrîn " 

-fj .-," Que Ion nie double autant qac tonnant tb 



, !rÇ<W))t*r-d>iH«Hs^sur ce poème et sur ses éditions, Pdgnbt, Dansa 
des morts, p. 137-138. .-.-;:.;■, ...,:..---.:..,. a t. vu* 

La collection in- 16, m caractères got,oj(u« f pn)>!ioe |jPari) par le 
libraire Silvestre, renferme, 13e' livraison, un poeme inédit jusqu'alors 
dé 'Mrfclià î iilt-Tall_Fevèiit': h Tcison d'or. Ce -toichaùltM-jr fc.même que 
Pierre ? Van-Prâèt croit que oui", Mercier de Sant-llèger'qnB non; le 
problème parait insoluble. ,'• "?■ ■ - *""--— ■— '-Ï - 

-M4CHKI, (Jëhàn). Les prophétie, Vision et rivAatfon dinrih, revelif 

par tris humble prophète Jehan Michel, de la prospérité et victoire du 

*w*eïOe#ieri Roy -de France CM« Vlff, delà nouyelle~fgorma- 

°'->tHdh'd& :iècls,'etda retoummeitt dek tfrre sàjhte 'aii% aeïtinU. 

ùm .. S- 1- fl.d. (vers i49(), jn-^éjT. ...... .,.-] 

.îij;MWW|»fft^»«»l*iriale. î i»wèeit.*!j «rMptaireide-ctt ojiutwie, 
dont le tirre indique le sujet. U ) est porte au catalogue imprime in-4, 



- Mittere de la resttrfàthïrdijràm SdtytikrmiàHiï. 



— . «p m 

— Paris, A^V«,ta*&^fql M( |j&& „ ,, ti -,o 

, L'adresse de W«Wd-nr tept^iftrttt-Dii^foutrt^ré l'impression 
de ce volume est antirWnre lia fin" dé rarinèeT^g, date'jte la chute de 
ce pont. ■ iil ' ''-'[ *''''" '+ "''/" "''-',. ',""> 

101 fr. Gï»»);^»! tt,M«-artfcjF; i« fr.Sofcinfle; J1J fr. CSJ- 
ling (riche idiw en, JH^^n^-Hip - - ■ :■> 

Les frères PaiùkPf'WtW^A'iUlt^/hni^j't.''*; ont donné nue 

idiel.le. /wqiW ^f£ -MHWtf 

ve (iVoyvi^ïLuitfîiJ^S,,^ 
V' «rattachent^ ce.pfft 



Observons eu passant qu'il est encore des pays où l'on, donne, dssj«+ 
présentations dramatiques tout à fait analogues à celles du XV siècle. 
On en joue avec succès dam le Tyrot, 'et ,M"w Flora Tristan {Plrigri- 
nations d'une paru, t. i, p. jox) paris avec détail d'UHe pièce de ce 
genre qui charmait les habitants d'Areqtripa au Pérou. ' 

MILLET (Jacques). La Destruction de Troye la -gratuit par person- 
nages. ■ ■■ -" ■ 
Paris, Jehan Bonhomme, 1484, in fol. : . 3 

Le seul exuupiiint jbû m agit meuri dam te* vent*» et qui piraiue 
connu est celui de Barré, qui, en 1744, fut adjugé a 4) fr. seulement 
mnfcQ , ;fi! valait !p«rt4irc jnjeold'hui ),ooo «a- 4,000 fr.),-«t qui e3f entré 
dans la Bibliothèque royale de Dresde. ; -■" - 

si ij=q ,-i-' ; Lyon, Mathieu Hnsi, 1485, 108 ff. " ' ' . ' f ' J , 
* 1Û '■ L r -. Jï(ft.Caigiiat(rel.eii'inar. par Padeloupl, revendu 6( fr. ta, Val; 
9L, P-'"- titre, eu iW/et ;ôo ff.'Sotaj, n° 1604; 11 y manquai! Â't' ;" a „', 'j 
—'Lyon, Guillaume Le Roy, 148^. .-:*•., ^ i;,-.^n 

Édition que le Manuel indique, d'après. divers ouvrages de HMiogn- 
jj^ji, ^.^«dMaiLneparataja* qu'os connais isjaurt'hirt tftitffl- 
L *' ' plaire) en France. ,. ,'._.', , , , .,,, 

. l ^,a.— Paris, 1490, in-fol., 110 S.; mêmes caractères que. ceux 
.qui ont servi à l'impression de Patkelin, publié également en 1490 
' "" pat 1 Germain Bénéa ut. 

Un eiemplaire, 401 fr. Solrinntln 1 j (7), quoiqu'il fit en asseï mau- 
X- ■ s'CS vais état; un feuillet manquait et d'anirw étaient rareérttèodés, 
•*"?' 31 ^> Xyorl, Mathis (sic) Husz, 1491, in-fpl. '- .'" '?"«. 

[0 fr. Heisi, en 1787; ) Uv. st. 1 1 sh. Roiburghe;. ictliïJst. Heber; 
1,00$ ft. Soleinne, n- |j8 (un autre exemplaire, nettement relié pat 
TtWïrHÇn»eP^ff^«TWb , Vfji*S). lu m m st. v <.Vv 



— 14° — 

La Bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vèlin (voir Van- 
Praët, t. 4, p. 220) ; un autre, après aygir appartenu ^ l^^^W 
de Reiras, Le Tellier, à Gaignat (vendu 9 jwwfyr'airàtic'de làvAnat 
(690 fr.) et à Mac-Carthy (i6o$ffiv), entra riait? Upiçtie collection dra- 




On' trouvera de longs extraits de ce mystère dan* VHistpire-Ju théâtre 
françois des frères Parfaict, t. 2, p. 456-470. La Bibliothèque du théâtre 

iWflPT* &J» sr 4P^H ^«tàW W^jtyWTfr P¥$«rV ï J r.fl I m 

MIRACL^ NOSTRE DAME. .-,.._..._-,- 

S. I. n. d., in-4, 132 ff. 

Le Manuel ne signale pas d'adjudication plus récente que ceiie de la 

vente Regnaud-Bretel,' en 1817 ( 1 30 fr., exemplaire relié en mar.), et il 

? iv ■ ; : ajtute true ce -ypëwei-epferaie des passages ridicules. C'est x&fvéjous 

, .,. , - n'ayoB^pa&feu^'of^^p^de-véBfier, mais n©usie;crpysns*ffls,fleiij&, 

car il s'en rencontre de pareils dans le recueil des Miracles de Jigsgtf 

Dame, manuscrit de la fin du XV e siècle, Bibliothèque impériale, 

ub <r >: n ô ^bf!^. r Milita' Paris; Manuscrits françois, t. 4, ^J 1^12, décrit 

n..: ce Manuscrit et éfctehé hi-tiite de ces 172 miracles. Un autre manuscrit 

11 \ >> ; 4*'XRf* siècle 4 , n^ ££87; tbntient neuf miracles, et dîvers manuscrits 

renferment les Miracles versifiés par Gantier de Gofasy (voir P. Paris, 

t. 3, p. 236, et 6, p. 311-320). Le Dictionnaire des Légendes, publié 

' k '" ' rades inédits. " - - - ^ 

MIROER HISTORlÀTi. /p ' ' *' ^ - ! r ' :; 

Lyon, B. Buyer, 1479, tri-fol. ' ' r ? J 

«(•»OVÎIW*Wiflimé' infttôitë éfifters^lerjuHI^ faut pas Confondre, 
ÉOttmiotf lofait fâtiàk;^dt\t [ Fardeleî l kisttmâi et avec les traînerions 
françaises du Spéculum vit* humana de Rodrigue de Zarnora. 

?n;;CI B ufce.tiktéfort déàilléfet transcfkfau Vhmet, lequel nMàdiqne qu'une 
ce eii, m sô^adjudttatiim»: €90 fr. X*tfié eii riae. pat £piru) # n«a ifc, veMUSolar. 
-mm in.^rî: *.i — : > * ■ '"- ^ -^0 >J - ■•;■ '••*-' — • * * '* '-' ' •" n 
MIROIR DE LAME. .. M m •/..».?. >-:;:q 

Cet trôvYâge en prose, divise en dix-huit chapitres, a pourçut de 
« montrer en gros la teneur de nostre foy pour le salut des âmes du 
tfBTflrrfpœ . ^ftjltai^iWlâilSP' 1 !»^^ è^flséYdë q^-biè^ndui commande 
« et détient à ceux qui ne peuvent ouïr sefrnonà et rJn^ffcàtftins. » Le 
texte est suivi de quel4iâesipièfiesQAe ^vmiqqiCSiailfQëlecftUfiitfT- 



Le Manuel ne sigj$^qi^^jyliroto*,r«*fe (fe-f* tenu La Val 

.Hère. Exemplaire relié en .maroquin, il fr. co. . > . 

-*!£/ ï-ov. nii'jy 1U3 oif£iqrnD>'3 nu ?r» ?oq 3!7ip";;!i */«::..:: r . .£ rj 

-Gin no:t^a'-.Sv.|i.iifj &£bîfiiW'j jfoiïfi ^' ' Y^^" ; ---'- i *3 i >t u*<>) 



K.mV'ïi ' P^\ft? d $ r ^ W&$ V Ë C des aug- 

" blique, adjuge a 143 fr. vente Cailhava, n°44, figure au catalogue Ci- 

FITABLE. 

Lodeac, 1494, Robin Foucquet et Jehan Cress, $6 ff. 

Un exemplaire de ce livre rarissime est à' ta Bibliothèque impériale. 

:iî ; ^— In-^CPan^ vers. 149s î)^ 38 ff. , , , MV 

,r L'ouvrage est divisé ^en sept chapitres , correspondant au* sept jours 
4é ; là semârne. Des pièce* 1 de vers remplissent les ~ quatre dernières 

,¥?••« ."m « ..• -'t.. ,ï\ , »;jôi> ''V/ ■• : . - ,,• ••, :.i* ,"^A 

i)'..". - •- ' ^ #<*«**/ si^al^^çuxau^esK^édkionf ( qjuiiparaw?eiU 4e la fin du 
jnv; XV« c siecJejou^ commencement d» ^yj^ ^n^emcjaire de l'une 
^ , .,, ~, d'elles» relié en maroquin, a été payé 90, ff. djans,une. venge faite par 
/tL 7 { .M. Ti9Men4écembiej&i5. . . n 

KfIrTOOER : DE LA'REOEMPTIDN DE LlJMAIN'UÔNAGE, 
translate de latin en françoys. 

1478, in-fol. (Lyon, Mathieu Husz?), t 2|^<ftr^>ti] jj^oflIM 

Un exemplaire à la Bibliqthiècjne ^.épale^ g 3 rD , j 

autres é^Uv?ns,} : -. : _ ,;, ( ,q j^ , : . ^.. ; x . ^.L— :<i «;b .'^^nut 

aiiu'fcf ,rrprJirf*j.^WvT^l^#:*rJii^^:i4^«ia^^ ff. Dans 
ntlo, u*c^(Jition> 4e; 148^ ij^ioL, Hitsz ne. Jsfest^as nommée mais sa 
marque se trouve sur le volume. Ce typographe a également réim- 
primé ce livre en 1493. • /- 7 - '/ i - r ï fllO/IJM 

— S. 1. n. d. (Paris^ Ytra|dH( y«Bp% f yÇtO/ /Jbfok,ialî} ff. (le 

Db ^^^^Ml^l^r^-WRP 11 ^F^^Xplwinç^^né 
, ae nbnîbrëûses gravures sur bois. ' ; _, ,♦,..,„ « 

3bni.mnioj W>WWl ai fP;W^^^^f#9^H«H^ y^ftaà 

^^aM/i^0^i^pB«,X9a}ff^qii^o^3iJp àh mut l^ 3Jxoi 



- H* — 
On trouvera ant cw dMéreute* Mitta» *«• longs détails dans l e 

Manuel.. .(..]■•:;•--:.:•'.,'- • : ,~.r.. s*:». :.:.3xa 



:Ib L ouvrage commence eiï ces termes : « Tbijs cçuU^u) enseigneront 
les hommes à faire iustiçe sçrprçî r^spjeodjssarits ainsi quç les estoilles 
en, perpétuités éternelles^ » 4 :J , .» :?% ,••_..,•. ■ .. .o : 
^J^est qne iniitaypn du Sptcujmp ^mme^aivaàomt, ppéme mystique 
en vers rimes, et dont il existe des éditions fort précieuaes-qupremontent 
aux origines de. la typographie. '- » " 

1d Lean JMielot le traduisit en prosp française en 1448,? ar^rdre du duc 
de Bourgogne Philippe le Bon. 7 • •: irwib 

On ignore le nom de l'écrivain auquel est dû le tçavaiJ imprimé en 
Î4^S. 'Un bibliographe, enlevé à la science dans un âge pçu avancé, 

Îk J^^Guicbard,, a jdécrit cette édition dans sa Notice sur le Spéculum 
ûmana salvationis (Paris, Techener, 1840). H émet Poptoion, qui 
paraît fondée, que cette édition a été faite non par; Guillaume Le Roy, 
mais par Mathieu Husz, et que c'est là le premier volume dajè et orné de 
figures sur bois qui ait paru en France. Ces figures, au nombre de 256, 
ont été imprimées avec les mêmes ptanches que celles de Sédition alle- 
mande faMirmr f publiée à Bàle en 1476, et c'est également d'après ce 
texte allemand, et non d'après une rédaction latine, qu'a, été écrite la 
version française mise sous presse à Lyon. 

La Bibliothèque impériale possède deux manuscrits, français du Miroir 
MThumaine salvation, n os 6848 et 7043-3. 

"MlSSUS EST, transite de latin en françois. * - v . 

.ti * .'Paris, s. d. (vers 1498), in-8, 8 ff. 

Une figure en bois sur le titre représente l'Annonciation, Ce livret 
est en vers. Il en existe une autre édition, également fort ancienne,^ 
laquelle est joint le Testament de nostre Sauueur Usa. Christ (<en vers). 

h 4 ^ >- 

AUSTERE (LE) DE LA PASSION. 
Paris, 1490, in-fol. 

Le Manuel décrit en détail ce volume précieux ; un exemplaire,, payé 

-^' joo fr. vente La Mésangèré, en 1831, a été adjugea 1 ,005 fr. vente Sç*- 

leinne, n° 526, après avoir été lavé et relié en maroquin vert par Thou- 

venin ; il a été acquis par la Bibliothèque impériale. Un jçxenmlake 

Via\ 'îuv avec un feullletrefait et le' frontispice de l'édition dcMeàV Petit,' relié % 

A*i:*.m*pto> n lw.*t: Libri; îfyo, tf> 1655. '^ r : ; ) rc::.\^m 

— Paris, V.erard, .1490, in-iol.,, 103 et 104^ .l-:;3 

3M*v 9rr.5 .r. fiHf^M»ng,«f. U2,unanxouge, reliiiHrrie-Bauzb&net; adjugé a 

\ i^i ' « ^* Pape^dri^Krire*^ ".11::^ . ^ »..?«' tu: îML.'jm^ nu 



^ znBb Aifcfc&ï*** >4^ a'âpi^i^.swKripricmjmaBtsciOf jointe à un 
exemplaire imparfait, mais elle est entièrement apocrflfctvt' 

1,050 fr. vente Gaignat, 

(in exemplaire imparfait est à la JiU^th^ttirBordeaQK, : x vt 

oub ub îwPw*,<Mj A?Ai{tt1trt TOlftj pi49^)'h^WJEia^à%ip. 
duisant page pour page celle de VePawL : — " ( - u 

iw w w 1( ^J Sôlelnné, n* 517"': exemplaire imparfait d*un feujlfet, atnon 
x^-' *élié* ' n; ' :v ' r ' -" >: ' ' -*•'-• ' ' J *•>*[ 

wl\li-?, >\ m ex^lalfVreVèta cf'nrie ndîé «Hure ;de ^hâuvehiri; Ùtalôgue 
iup < n «i tSgongne, n° J4 jo. • '"' .*• ' '~ ' ' .v .<•'.: >a 

^ofl aJ^ Paris, Nicofas DespreÉ, s. 4., in-fol., 206 ff. . ,"'„ " 

v r " A , 'Nous n'en connaissons pas d'adjudication., .. ; ; r; > ^:^â 

si ^ n „■ rs «Pvis, l* Petit Causent (vers j foo)^iw49h' - ^ 3 ° 



30* ihttac-Cartfiyf fcfcfrv Séléhmé; Vjo fr7 Bertïn,V 67^. n " T 

^^^^Patfc, Retard; ^» ?" ' " v " :,/'J t : ^ 

îwiitt ubj> u -H Vs *• f ? *•» Hibbert Un,*xemplaite avec des miniature* 4df fr. 
daignât; retiré a 810 tr. Ma^artty; .adjugé^ npà. yeflft^W, 
en 1841. 

De longs détails dans, l'ouvrage de W. Paulin Parjs n J^ff fyjmfçnts 
françois, t. 6, p. 280-311, et dans 1 celui de M. Louis Paris , ïW« 
/>«/rt« de Reims, t. i cr , p. 1^84; (JL&isJe.QicUQnnœirpdârtMysÛrts, 
rédigé par M. le comte de Douhet , col. 583 et suiv. ^ .» 

* 91 \Wmanûscnt dé" fa bibliothèque d'Arras contient, deux ni^teres^en 
We^SJ^Péft %t\* Passion, l'autre de' la Vengeance jte\ ffcuspïhrijt^ 
preteîeY 6?t knSfljfièV'àVéé J ^1tohguà dilations dans 'un article 3e la 
Bibliothèque de V Ecole des Charles, 1843, tr 5, p. 37-58. Voir aussi une 
curieuse notice de M. TaillandieKsiirïè^^4r&' de % ^BaM^lUèk 
Revue rétrospective , n° 12. ? •:& 

Un ancien manuscrit de la Passion par personnages se, trouvait dans la 
^tâfatrk des îduçs" àt Bourgogne établie à Èruges. (BMjois r .BfbUothhque 

mention comment onfait <kqis4rdttouUsvMniefe*Àt<4hasscs. 

un exemplaire sur vélin de l'édition d*3lta*^*#ol{jft1ivres io sols), 
mvs noiJib»,*» *i\^tl^^y&{û&*nW*#mw mH*àtfl & nur. rouge), 
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lo ? V b0 »cA^fc^ , 4^*ii»' > :*i k îâHclie#"Mi î Jërôm* Àa^qPa*tN<tfattflft|ciiq 

Solar, n° 735 (rel. de Bauzonnet), rendu, le dernier feuillet ôftanjjjg» 
fait, revendu 2,200 fr.; acheté par le duc d'Aumale. 

Un exççlï^j^ î frt^a^9Ç^,^^e|r..f fo^ql^Çafltyj 
a passé chez lord Spencer. Dibdin le décrit en détail, n° 1193, et il 
donne des fac-similé de dix des gravure?, f <f ~ ni «•" - n • ! 2 
.(p8i .lo-jijft ekçfapbôift etaportèàvié gBi^ E P*<»%£ajaJogu^e Pa y ne ét 
,ovFk»s^iIt8lsurtr^$ e*j«iH^^^ la Bi- 

bliothèque de Lille. Un autre avec 2 if. refaits à la plume figure à la 

L'auteur est resté inconnu ; il est probable qu'il -était tté Jfattilfemferd 
de la France, car on âqcQptcê 4ansJsab Hvtfe i $$% ifaEprèsrififlV encore 
îsiti^s bheale^iiaf^taBterdu ttajvau* efcidqÀiArtoifo 3 ;: ,. 
. tiroir- î\wMilatigiwd'ùnèigra&dL viïkHotlùqMiij, 1U14 47 p> 62 + ^enebier, 
iV^/^&£«^ 2 j^^^^^^^toq^/lèlA^^£fo ^r«i<€«/«èur F ^ ^1420; Le Verrier de 
la Conterie, Ecole de la Chasse, ^ 1, p. -JS> ; Van-Praët, Notice sur 
Louis de Bruges, p. 154; .La Curnl / lJe^h^ftÛyïi^lâ(^^r^ 
Chevalerie, t. 3, p. 207. Aï 01 «H" ^^' ™ y zw-r^ikj 
^B\Mi z ^Mm 'AMiVrfia^l^. tfy'p.'idfl transcrit que1cfû& passages. 
T^oû^ê^ réponses. 1 Lès pWfeeptes sur 

|| <$a;||£tt côirterinè^ux idées 

jWA^PnfliJffiâj ^Wt^ÇLjè^-fiHteÇ flM^ÇR 5*9^? <J ue !«$ d ^3oigfe qui sont 
[^Hfiê(^ki^9m^^ m^^ !?& 4«îW^(leniçn^. 

•i 1 -? 1 IfoStàiij^ttlfrl^ et 93 flf., 

-\hR sb a3iprn^vnra8r.;n>ngtf ïf te|dèj^nibr* |8M ,-4*1*8 un$ mtojfwte^par 
^ïy/an&M^Tfl^rtf^m «ft exefnrfajre »atalo|pu ( e^uzard, ^48*^,0^ 
-oniil iwflm e *HHy»TO^^ qui, avjrjt. fait partie 

Il existe plusieurs éditions du XVI e siècle, et M. Elzéar Blaze a fait 
paraître en 1839 une réiltt^sslcràia^iine|(réiabfi.ét >44gflV\8180*|r 

La Bibliothèque impériale possède pfp^egir^ hianuscnts du Roi Çfodus; 
les imprimés ne donnent qu'un .texte tronqué dont lé style a "été rajeuni. 
*L^$ïtion"clè^ i T u^ fautes de tout genre; M.' Paulin Paris 

^ifll^fflbli^flW^AflW?^^ S^P-, 219) q ue 1 éditeur â voulu se 
HMite9tfiriÇQranm 1 te -réda(qtç|îç f qii ^ 4^ moi^^ comme le yjaduçlieur du livre. 
à^^ièty4iBâU£rpafV£B^ inspiras I par ^es événe- 

3m«*s>*iMXlV^3ièd© Urtàavte duXiV e ■ il at çottpé, vm&ilé^ej il n'offre 




•ate^f&fôï^^&ltt^ ÎR^i^priliiTivre d'une 
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tqçt autre, c$pto,^ pouj UH ouvrage, de, théologie mystique qui fut pu- 
b|ï| che* Yewrd en 1506 : Moins c{ Ratio de divine contemplation. Le 
prologue nous apprend que cft lîyre <i parle cqmmejrt 1$ rpy Modus et 
lairoyne Ratio, » femme,; estoifnt auecqwes plusieurs .gens de divers 

MÔÈÎNft'rj^A^). Ifrèmplàmt de CMsUntmoph. > hj 

S. I. n. d., in-4, 4 ff« 

>' ^ '' * :^i»cii1eïéi fêtantes de 8 vers (voir le J#Mtn^ t. *,icol. 1813). 
-ia k.\ ) ^ exemplaire relié eh irtàroquia par Duru ; 80 fc; Essling, 11*70. 

La ters (sic) désire etpmrfîtabie naissance de Uwiltnstre enfant 

*»•» ' "^ VSRèiicfiîenhes; Jehan de Liège, in-4, 4 ff. 'i . <L 

Opuscule en vers imprimé en 1 500. Un exemplaire, le seul qui ail 
'**- ' passe en veste publique, 4 lrv. st. 7 sh. Lang, et 10 liv. st. 10, sh. 
ot : Heber; il a été adjugé ensuite à 30© fr. chez le prince d'Essling, n<» 7^ 

r+- ~~ La Ressource du petit peuple. ' .. 4 " * ï 

Vallençhiennes (vers 1498), in-4, 20 rî. - : r <■ .♦ ■/ \ 

,; ---< €et opuscale n'a point de titre, mais il a ifipm fan^lts Faictzet 

- : . dfctz de Molinet, 153^ avec celui que nous iiuliquons; l i.<w/rMr ? vér 

, ; r^i Justtft* Consul et Prît* Pw/i/f, personnages allégoriques alorç fort 

goûtés du public, sont les interlocuteurs de ce dialogué en prose et* 6S 

' vers. Un exemplaire s'est également montré aux ventes' Lang et Hébér^ 

otk il fut payé 9 et 1 1 liv. st. H a ensuite été offert au prix àtfoàfr:, 

> ^ ^ fans le Bulletin du Bibliophile de M. Techener (a* séné, a© 1 32 1 ). 

1 Consulter, au sujet de Molinet, Goujet, t. 10; un mémoire de Reif- 
îènfcerg, Cambray, 1837, in-8, et Bulletin de V Académie de Bruxelles , 
t. 1 ; p. 1 17, t. 2, p. 41 ; une notice d'Hédouin dans les Archives histo- 
riques et littéraires du nord de la France , 3 e série, t. 4. p. 212-226. 

TWONSTRELET. Les Cronicques dt France. , . 

Paris, A. Verard, s. d. (vers 1500), 2 vol. in-fo!., t. i«, lûf, 
''"' et 502 ff.; t. 2, 8, et 260 ff. 

? ; . . La Bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vélin du tome ^ 

r , ? * (Van-Praët, 2 e . catalogue, t. j, p. 6*1]; il a été acheté a MM. Payite 

et Foss, libraires à Londres, et on signalait à la fin du dernier siècle les 

tomes 1 et 3 comme se trouvant dans la bibliothèque du prince Demî- 

~' y: doff, à Moscou. Un exemplaire amiplëvqciiaété suctesstvemént p^ré 

' r] " '■ '» IS40 fr La VOIière, et 1*800 ft*Mac-Garihyv est aussi i l*Biblio*èque 

'jv.* : >. impériale. «»■ - -' ■ , ; --'j • - • 

sb gr-it ^! Verafd,* 4©nRé deux, édition* 4<,Jf<j^r«/<f; dans L'une, ter pages 

ont 47 lignes, dans l'autre, 45. La première, que l'adresse /du libraire 
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^U<&#^ <M^^^W,^ÇP!Jn^^P^ tau*?, Kinpoytome de 
précédentes n'offraient pasm<ft^^WfflWH»BVb f LiuaVsb mon 

Paris, P. Levet, i^S^fetiio/jr „. V X i,i *>i* .i^nuoz 

Il paraît que, pour être complet, cejyolyme-<k>it cgntenii aussi Lexpo- 

sicion de Laue Maria, du même auteur, *et hkùtctàmaaon de Guillaume 

3)ri9v El s .fl^ ^ JtoJ£&rffiifc0¥ est OaWd. *Wt tel* a-raft jadis peu de 

aiiusnu .tVaïèm^o^r^ 1862,1m 

fil enfib ,^«H^Hffi<pM»^ sjjO 

3l uq ^uptasîp^ 

volume in-4 de u ff. Un exemplaire. 40 Sx. 'a la vente du fonds delà 
librairie oe bure. 

Diverses réimpression» exécutées au commencement du XVI e siècle 
n'entrent pas dans notre pUfcft^i 

SbftOm îî* Wjq SQlSiV 3H£M 

M Y ROI R DE Vl&^>iûU6&tùm*lgM>tigrlkiày prendre moult bon 
exemple pour netoyermilffliêk&P™ 2 ™ jiTïA 

S. 1. n. d., Paris (Michel La Voir, vers 1 500), in-4. 

En 1861, un^*^^teî^^ de^i^«>(rts^ié a été adjugé à 59 fr.; 
une reliure de Dura etf nffl^ili tf Eftgeftètf ttfntribué i ce prix. 

MYSTERE DE LINSTITUTI^l v DE LORDRE DES FRERES 

PRESCHEURS, a m&$fflW*m** ™,q 

Paris, Jehan Tr«jsp«r4e»^ié-%, ^*fc ^ ' * 

240 fr. Gaignat; 187 fr: La Vaflière, n ô 3319. M. de Soleinne avait 
été forcé de se contenter d'ujftjpapie figurée sur vélin par l'habile calli- 

graphe Fyot M.jfë^**A$!*g\i1k -.b3 
Beauchamps,R^Àcrc/aa^ur.iki Jà^£ffi^tciï,^o426, et la Bibliothèque 

.1U3^£ J~0' l- if ^ ù \q-jOl 

9iisi3nfs«»vjente*id0ol^,4*£^^ ojeti^jertain nombre 

.Ié»^pie4vn>iréea4t^iitei|t<k^y^i «pdief, daitts^^^^^rato d'une 

petite bibliothèque, p. 75, a dit quelques mots de cet écrivain : « Il portait à un 

« de tous les temps, il contribua a la fortune aes marchands de livres sanVfaire 
« la sienne. Ce pauvre homme est mort <de faimltaji upcfojjaéndsi paUle f » 



%et ouvrage; 

_ __ .,- — ^ — . -._ , ..„..„j# les frères 

'^$?éfeï^^^ par M. le 

comte de Douhet, col. 295-298. ' 





tonnages, avec la digne acco&HilA^ 1 < ,3v9j - q < ei1c< i 

- «vî i-gr, f,,^ , ijfr-M^-fM ,**!««» 9U> i»-q ,»P «Iraq II 

sb u^q » '-f QpugqtJein»riméwffiB«0ft3 «»^ffiWri««Çvfet fl^^ft. à la vente 
nu ,w« t .*a,y«lHj^,f»ft^^#tj^rç?#^ Un autre 

ens« j«s 3 d «*mplfWft.*VffcujiiR»^^ no i 427 . 




Marie vierge pure et monde 

wrf î\uoa\ "ri rv.q Yb'J^taNfevÂdtatadM^r/ 3G HlOflYM 

Arriaez sommoi^flaRê^aaï^n ^ uo ^ b \^ ra ^ 

De Bethléem la noble terre. 



Pour sné^tfèi^ftÂjrferri,^ ^ >: J:J H J <^ >iq 

Nulnefei0?^tMgM*tt3WiT n£/tel ^hbS 
•rot,. Mon espouse çt ma loyale iœur. . ^ . 

ttllny^ïâhum^^ïérfe' (, > 1 î0 ^ 3ri ^ 
Joseph soyez en tout asseur. 

nu â Jiu™~ ' »» ' mfovhri j^j ab <jjom 23opiyi/p lib s ^ ,.q .w^ÀloiKtid *Vils<\ 

9Tî^ ~: ■Vî-rtraTrYcfâ . *ar . rAfirnoTn -, tuannoali T eqm3t 2^ zijgî sd » 
&{&}t&^lfe^îflM|ty ûrfïsil'ï ub nom izd ^nimori 3i/u&q 93 snnaia si » 



J,f,,IJ " •Champion t!<; Dimis. tin exemptai:!: figure, au Wa.lpsW ^«fi^. 

.. .esllwVT^^MmpriW'dani le Commit <(<r iwgï»/, édition de Genève, 

s. d., « dans la Dansi aux areugles, de P. Michault, soin le titre de 

JHMHK4Xtm** | !M.-:.'-n-" '■ ! Hn ?3JJ^'J'JOrt 

Une autre édition, imprimée 1 Brehant-Lodeac, e^ 1 a£ a , parle le litre 
it Supplication. - <■'"'' ' ' ' ' 

-itVEJ ami'il c .-M fi'c ■''• ■ 1 n-'t'f ■ •■■•■ a-: •■•■<■ a< 
^'■i^^Èntikdï^, em francoys. /."/. V.'*,'. , 
s iup imS. A. JUid^rtn»4, ■)<€.■' ' s ' '■ "' ■■ ■■""'< '"■■-■"■' 
M» .isn nifl^flfjrt j, a jto n (ondie ta ouvrage avec d'autres qui portent aussi le 
titre de Vigitits. Ce sont des compositions toutes différentes. Celle-ri a 
• ^"■''"''■'étèimprimeeàL'yon'ila'fin'dLiXvtsiè'tle. 

ï'.'.-jiinîi'.'/uiçij,' n > en (onaatt qu'un exemplaire, celui qui avait.. appartenu i 
swp''"P ,H |fîtiîali,id : (iâ fut adjugé; à ;,aoo fr ; er» iB'jS, Ï fa vente Bergeret, 
a" Si), très-belle reliure de'DUru. Ce piU.quipeiit sembler élevé, «été 
il .'_■ '1;. »acpn-.tiépJi3éiliveotoDt)lr!>l<., en mais iSti» l'cneraplaiic,- vivement 
,3j» 1 .^»pwt,B , éJeïflirj84b(r : .- ■■■ •' ■•--!■< ':*■! 

-VisA i»-i.M ilV, : -, '/ <- ! : ' '' ,, '"* D 

H©UW«L)LB8Lr\DI#IRABLES lesquelles ont envbylcs les pMonsty 
^allées '-foi fout" esté- transportez du vent en plusieurs et iHuéri pays 'tf 
b 'fsleî ififïà' kef'et ffincipallement es parties des Yndes. /' m 1(it0 
'.'" S. i. n. di,in-4,6ff. ' .-■. : .q 

j: Cestsne feeftie db'nt-1e 'mérite" consisté dans l'étrangetè extravagante 
dus- nouvelles qu'elle 'annonce; elle décrit dés Iles dont les habitants ont 
Je-itier-totig de trois" pieds ; lés coqs portent une laine vermeille, lés 
femmes sont' moi^ blanches Â moitié noires, les moutons ont sept 
oorntiti (Jeu* têtes et ht laine verte. t)n rencontre en ce pays déslj- 
rria^s^qAii sBnt'gros cmrfnvé des tortneau^Y^ des arbres dûnt.lês bran-j 
tttesicrjSvttnt utreâipérlicie-de plus detrojs lieues. " "' "' '';' . ", 
.UB^fcemplarrt.'rfégaTSé rïômrne VteuVconna; tait partie d'un recueil 
«ptouas Signalons adverses l'éprises et q"ue possède la' bibliothèque de 
N»tes; r i) se compose dé pifee* imprimées vers la fin du XV e siècle', e, 
qeti*-d ctt dé la îtfème époque. " 

;M. F.. Foumier a inséré tes nowellts dans le 5 e volume de son fort 
ctlrteùx 1 ' recueil en 10' volumes faisant partie de la Bibliothtqiu tlirn- 
/Wim* , Wflie 5, p. 159; - il y a joint des notes où se retrouve cette. 
éfudîtittÉ rrigénieuse qui distingue tous les écrits de ce savant poly^ 

grftpfreJ 'Il remarque f ~* t, "~ *-- — ' — '- — — — * J - '-., 

pWmièrt efdfe- la-'p > 

dWWKveHésdéGolo {J 

«.«*&« entreprise ] 

i.Ahrfe-iftfWaPdi ut 

■KMuq 3b tm-i !-„- - " 



■ «'flitayeiTtlB rendiSKr thfùréjuf c'equela rjé'âlrté éùlajt d.ejQçrY cilles. >• 
NOUUELLES DE LA TERRE CE PRESTO» IHMAW 

Paiétie fort raie ; elle n'irait A* payée que 6fr. * la Tente UVil- 
tSfti, a" )9oo ; peut-tire est-ce leintoé,^niipuaiinqub.éelai qui i 

VT , . rJr * , *.? ,, i»«**,îîofr ; s«i^..»rM s 7*twfr?ïp¥fiè#*i eii ' ,, «- TBt 

. pàrTJiiliQnnef. . _;. , ,.,, . , ..,,,,..-.) s li «djj 

E "'" ' ""DeuitJiûtres'édiftonji. d' , Paris ,,J, TreRp'etelXiaj|[,C*Llh«i , 

1? 9It). etPani, le Petit Laurent, .ptuwiit ("lie attrib>jée*aui première» 

' L . '-■ a . nne « du xv;= siècle. L'une et l'autre, S If. iiL-^Jirésenftnt quelque 
■' ' difféxénce avec l'édition m '14 tî,"' , '. .' \, ( ' ; g'r. n 

, r Le Mwwi> tom. 4, col. ..tiy, parle-.-aveedétattdcr'ceti opascule. Il 
fait observer qu'il a été inséré à la suite de l'éiifiott'doTmfe'en 1858, 
dans la Bibliothèque elievirienne, de la Nourelle fabrique des traits de yi- 
^.,d*40iiiis^^^[ff^,,rt^^e^iWK<fflWm4aaaJeiptiU6W- 
jùme de M. .F, Qenis, .U#jÙl fQch^jfafaiin&t-iMt^fti- 
Brunet. mentionne. igalïnjejjt.la r.uwusenotice.flue^^a.u"^ gaïai a 
consacrée à 'ce livret dans l'Histoire littéraire de la France . L aa, 
p. 797. -n >,f-m,.l> .n .1-2 

, Peut-itrc aous ierart-il permis de .taisir ..icf^te;, wifaâpirfosf Sire 
fruelques mqts de friatiy^fMtrf Jtaa^stidbtffeaB 

moyen Ige.Çefl iMfab^iité.pM^AtiyMimoJ 

Tes reUtions çle.j >- ! Po^. 1 .4e, ! R#l^uj|l^d»rilotrt 

tarpin, le .fireirf.'i Wtffflk- WipqajiflajiqnBfc plwrtn 

plus excitée, Te g n)ense, 1 d'arfliées_iflnambrtyM i *iis 

trésors dignes d |f, ..Jean dftr^essft jwyagwr.Jtt 

}tIII e siècle^ ln| asigpe l'Inde r^ur^ejaeure,.^j*apHbbi,^A»ti- 
(^* Bldtter,ï. .joS^^p^ëinç.a^e^aA^^^^.^iv^H^^flteni^ 
sânt en 627 ^ers. Ic's détails {aliulewxa^r^ e^cift|Oajie§iq*t:i*WWk 
Un opuscule rarissime en langue anglaise , i^jojoA Àawntvm **•»» 
0/ r< f>o/« ft*3 and.Çk(an4ejt esLindyiué, dans.U BioltotbmSwWltiM*; 
Guignes, 'dans soaHiitoire dtiHans, Koibi^im, s °fh r fUttm*i.tM»^i 
ntà.'se sont occupés de, et perspnuage.; mais L'éruditi$n moderne, a, ;Rpïn 
r&rtl dés lumières plus sures.' M. d'Amac a inséré. spftCeU* fWMMHâ 

WivUMb 

e publier 
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ibh t ïR«»%^KXip^^yB8)ff(##pifrtt%^ ï . l , .„. sn6 nu 

.orc nqrnxptbiKilHlioti a?, 2ft* li^^ïro^ftvT^Pttljeiw; i*t,|exemrç ! 
nU .?plé*éfUTC^,c4Mk^eO6<Miglp,n : i^iju tllf : „ , ,,.^11 

Kcnroi t £. a ;^ tt £fo pTa1h i f ^j du rôi H cnri Vu, est au Musée britan*. fil 

Le récit débute d'une façon fort pieuse: « Ihesus-crist nostre re- 
« dempteur dit comme il estescript au quinzième &4dmsJ^ei?5âiirt?0 
« iehan, Sans moy ne pouez vous rien, faire. Par quoy4pu$ Juy.fôerons 

« qWoWfK^QfRPÇWÇ? 1 ^ rfteflwto joeuvreil Juj pjajse dgtoe çn nostre 
« ayde : affin que nous puissions faire chose qui soit à sa louange £t à la 
« louange de toute la court celestielle. Çt à (utilité des ljsans et escoutans 
« et quelle soit cause de leur donner exemple debien vïuré éh cVmortd 

Ogfcpj«t ailleurs uâ personnage réel, rdant le viewe olitoniqueur 
Albéf^^fes Trois^ontartts et d'attr« attnalista font roentiov^incent 
de&eafdvâls fen'ple^aite son Mirent k\stortèl{\. XXIV^h; r rj). Divers 
savants ont travaillé à débrouiller te ! à>t > fe cdûcertr. Vôfr^ullet, 

<fcgtf ^mftè/jiii*pifl«i^4. jfip*' 1^9 leti^uitoàt^eslrtBlverche^^e^^ .J 
Paulin Paris , insérées dans le journal l'Institut, t. 10 (1842), p. 14$ q 
et Atffe fcu&Mû/W^é f Sic* As £tarKf , k(3*>9«$M*. - -f; situ 3J 

P»^iviffm|i$iff|^ufen| ^■s*$r4$ ^4,cf f aj#d^fr ftmjtft to-Jtëfhinl 
be«rjfc JBrtlrp ti****** iiMHmkjmbli'&'Pfo c^jdiarni#* «qui^e £ 
sew^ifewe a<M!M<«fe1> W 4%'* f^g^Ywafd^fl |«^ r o» trouvf h 3 

aussi Tressan , Extft&rM ItoWMuteh friS^4&àE$sfyÀfil&gKi 1 
tir& d'une grand* biblitfktqiu, t. 8, p. 178. Le poème de Rimbert, en 

TV ™ asl0 " a, f * dix S^Jfaï&flr FtfSfflgtffoo 

r&ta, 1 vol. in-ia). Il y a aussi une édition m-4, qur ira été tiree qu'a 
99 exemplaires. On en trouve lune analyse ^u^an*Jte r dà«4îf/tfter^Wtf U 

judiae 



r^ttrtjranudse , .par M. Geruzez^iSôi» t. 1. pu 48 et suiv., A et ce 
icieux critique rapprecie en ces termes : « Le poeirte cyclique ûTjjgier 



bnM*ifé«rt»rf JMfamM4if *««iqt*M v fw 64Jrrtolî l^d^iaqsque 
Michel, £4/po/t au ministre de l'instniaion publyMi'lWîfy &r*W& &- 



simple; U*aHft»*fe4*li*»iyt»*(»|rfW*i«l'a* ^wnilH*e«Jiilfca) 
versité, ne s'y embrouille jamais. On s'intéresse vivement à la destinée 
du héros, toujours indomptable, même sous Iss^bs^q PJfâ^Sflfôo 
la mauvaise fortune»,!, . „ ........ 

Un ancien y^mw&'M^JSmfe^tPf^Xi^timSi, dès 



î"'i'!<3#i4vti'*j(8ïv"iji-ioli I .6y;f j;'»i -uov vuioq an y_om ?hl2 ,nt(lsi » 
3111 '" ' : i.e>rW'ne i*gnale aticrift^ adjùftîcitkHs. i!fri-exe*p^C*«Bolftf » 
■>' * r aê'»ÉBWl«fttqiedii : ftoi,''Y'. , ï;- l t».''- '''■■') î"-n -".p -ulU ; 9 Ey.s » 

^^'S/l. h! d., ïi-fey, si # ■" 1 '' : : ■ Y ' ,J ,,u "' 9b ^ ntuo1 " 

Le prologue apprend que Loys Garbin a imprimé ce roman VjÇfji^ „ 

imaj In 4,^*ft. DbutllcJwhnjfe'rBâ», 1 w"]S6^idwidi»t(i*èrTMtita*i© 
1.U ■' fcmtlij *Hu|fra M.-Tm*!ma^;'Wl!ewmrttirai<fl|i'IW»TÇ*'«WIA 

t , jaiiwipiatofljuedçpïjneet Foss,fl" i&ijv j, jji ,,,, j , nj ( j nBVSÏ 

«•aj-JUi-MiieUdçee-rçBjait) IçaitfWaagutltni iWnt^Mdi Wi«tUf«K»A 
t. jjqj. ^S-ibï i'e*il* -Bitortijuc^îiStBWfiH .jmyiciitJffti tftMn. %iït 
p. ft}.i .q , S(*ij '> J ,- j'jiaVi l„rtiOi i' *(ieb îsèv'^fli .rns 1 ! nilus'ï 

Le titre devait-sUuira rltt .EdfogriolPi àoiri TùHWHgi^fcfeauit! data; o 
IctirRtaHgfte ,' ftt'ifl iniprlrt*'» RiPg^*fr l^tp&V3*^#*Bl'ilitfl<] 
a SéVtlfe *tt YfééV «t^ iïe i»i stff cetWvifenoit éepag**W qUCKot fèitS^ 
celte én'Iaftgut'itttllièBnei «pjS'a'été [ff*i«Brs fa«<rè1n>f*iMèe"î tMî*i?lqH«î 
le ffiaé" frétais sdwâtede'baW à *W 'tâ&ctievtagRjfc Ii«pArMs'*li nu 
i j i&^tinVn^e'pass* aussi * aMilMIW <e* AhMK 1 ^ < n««'iT iîîiiE 

na ,t:;Jii::JT jù sl.j jj j.l ^r i .q .< I ,\i f : .rV.'.iil i^m.-ig ina'li lïiîl 

ORtJrWAiRE'ii*! bfcs CHRteTrà^.'-'^';''" '" fi ,* w "T 

;.l ^B—tn^.MorfJettMqt, j.<Lyànffala<jjTl ns nO Miitlqmsx» qç 
:y , Ay(reéd'rtio[f ) Rô U enL^ ! à:Iïf^ue^é'5e'^ 

M. Frire (Pc l'Imprimait tt de la Librairie à Rouen, 1 84) , p. 19] 
'"--^■MbaV tt*e»tf » otnfce, ttx !pri»»TltiM*ii»î.i*«*ir ** , * 1 *«««* 

En i797,aliventeBriaine, c«'C^Wi«^t«*jwi*tMipwm 



: s t âhnu^*W. »«f«*,&%W## la,bib|wibèque ^.H. A. iç f Preïotf.? 
— Paris, Verad {au lieu de Verard)j:is>4,--*49°; "A'r jeiiirlj 

"î '" ' :»*'iii j 1 jt fe. Ciriua-jn"-'!?*." : ' J i'f. *rr- "t-r-j':,- jim 

b:;-J'0 ■ <vm>4M t p> JP 6 ;. pis* mié note qu'il nWM hors 'm 'prSpoV-'dei tra- 

". j . 'Ur', l'ouvrage oui nous la fourrtlt éunf' tori ' -pew régnait.' 4' dette 

' ' "'" édition' (le Vtrartl , 'j^i , païaN tncWiflueA *4m lu' WblVogrtpïits ; 

Van-Praêt l'ignorait complètement , car dans son. Cmaidgïjs ita-inati 

sur vélin, 1. 1 , p. jj8, il signale les trois exemplaires sur vélin que 

T3 a a/.AmatM mov>fm d« pph \ à™, fa i'**"?? ^«^^«4, 

qu'il quanta çlo féconda,, cVwwnt d'aprésO-a}^ «*&, Mi ,' 7 !/ comme 
la premiire celle qui fut imprimée' i Roiierl en V450.' Vari-naet com- 
met ici deux erreurs ; l'édition ce bt- 
-ih rmi' ■ Wt&*çi#K kawlto* * l°i et 

: i-. ■■" ■ ! ■ d'sHlri(n,*l»teon'ls.pfiori[; restur 

vélin de l'édition de Verard, à une 

iiKif " ->; tmWétoaédHio», celle d« [4* ■ Van- 



! réputation; 
glaise fut mise au joui en 1 (0) et reparut en .1 jofi. » . 

■>i bmv arT^os,-V«ard,j434,>-;fol., 173 ff. ' jrj 

iioïucq anti «ci* BibixiOiètroe inuwwl* en poasèdi trois .eiemplaires sut vélin. 
Van-Praêt les décrit, t. 1, p. jjSetiuiv. Un ai^e exemplaire sur vélin 
est au Musée britannique. Il est indiqué comme étant sans date au ca- 
illou 'oli'J'f a ' t W : io-8; .des, J ivres de cet établissement, t. 4 , et au Rtpcrtorium 
ïlbltognphiaimieChrùlp. j J: Le tait est que frdâ'té'à'eiéiéiaeée. 
Il én'Vtaitianj toute ainsi dstû t'sierrrpriiri q*'dfte1*jWKfaltœ<i Du- 
fwûiond, t. t,p. j.jf (1). 
■Mn«2« t .--.-— ^«"iVaarf, I49J, in-fel/^ _~ ' 

. n 1 . ■ Édition indiquée par, le Manuel sans aucun détail. . 
1 i Voici le début du livre : a Créature raisonnable a qui Dieu a donné 
''^V'iih'eW^Mtendenàttt^)^ 

« de toute sa puissance tant pour le bien et noblesse de ja, création que 

« aussi de sa rédemption et de la gloire, que nous espérons » — L'ou- 

. vrage a été composé en 1467, d'après « que dit le'pïologue. Nous re- 

nsli ,.ri',s a* '"', ,- .' ■ ! " ■'■'■'■■■' , 

1. L'exemplaire du Musée britannique est «lié 2V&?AMtfmn des rimes et 
bMaattULiwfiu'3eM''aiMi i '' MMm •''- 1 •''• M ' , ^l aba, 



'^fflWMifM ^9dHà^MirnfMe^t««^^^ tf*lift*ion d'une 
édition q dèH jfctfib mtâ£\iVK&^mWtefthMste**Kondt , au 
château d'Anet^tyr#«tq(l^pi# a 1 ), mi! ue) bswV .liuq.— 



9 ntt«lflft.vp ^wn^ajig^se <W uioain 

23i«eBtfc é*#*akr*o? w^ ., . .. . , , lqm „ ,i 10 „ 3l «j jj, 61 q_ nBV 

sup m/*/ ™ , 3.1. 1, ,*,«,/.,,, .• ., 11 .8,j.q fI ., f n j,* v m 

<M ÔRtrON^ÀN;C'ÉS DE LA PREUÔSTO'JDE^MARG^ANDS ET 

°^' ^ÇHEVWAIGfc DE LA vmtÉ'tfffPktS»^ a '«P 

*<* 53 ; "^-Inufol^'^tt'ffi;- • « • ''V-' ^v .-foin: /• ; 2ÎU î>:rj /usb ni jsm 
n :v .1 - , ^i^- c c&é^èttftrtt* é^fi^ijr^^f^dtt^il^èscntent di- 
™< iv.i* ;n v^ rs ^tf^vs ^ êô ff.Wonméque^«)#iftP<ïlftW,o«aldé>i6ofr. Solar, 
mu e tn- îhï ^^oj'tielié'ert'nikr/Wéu ptr'Mflré^.noiiiLVï 3 fa m iàv 

ne/ ,3i Hf, :3l , ^y j ^1^^. ^ t ^ Ièt fe ^rinrf^àtfflB^Hàsttcle. Ajoutons 
r o^oio:c rt , ^ àdjitàî^b^M^'TO^a^l^^î^Qëi^teteiifciAi^ le prix de 

jj jiiii r. ^ fc ^«juju^j Vènt^febiflfle^^éMfilMft^^^Bivool 



Premier livre 1 iSirprimH^^il 1 n^&retfoiW$iSrLe J#mu«/ le 
•ni.',/ ,^ «^^jp^^^iÉ»^^ 

m.9/ ^3:;£,. le : tIftlîtt u,nJ .,iii« W 8 f , >q fl ., f i, îj9 b fc »I HErf-mY 
-!>-> lr ->;&!: «nu jnfiio dmrncrj wpitni ^* .i .supinnsind aazoM ije ) ï9 

^^i^l» pour 

S. 1. n. d. (vers 1498), in r 4[ ! )i$. q < [ -'r***'™* 

Cette pièce faitpartie°d"'un^cifeil que^ssèài^âbllôthèque Sainte- 
GenévïeVèfto^èmu^ 

onnob £ ir^'U ïj;, z.lznnousa siuimD » :9i/i! ub Judâb 9I îdîoV 
iom(ORDQ!*NANfîBS.^B&> *Ç^m^99lmfJmbm r MSfiP our 
oup no.fe ny^Loms XI r te>n ;:j n-wj j. 1U0 q )na Q.m*wuq se 3luol ab » 

" U ° J rV * M99J fn-WVaïrf:^ 1 ^ ^ eb j3 { * •'^^i M ab km « 
oa .oL d <sirj ;.. j. : , 1, • -f jj « ..r^ b f -df 1 ad àeuqmoa àJè s assiv 

Ce livret port e la marque du libraire André Brocard. Le Marna, qui la 
reproduit (t . 4 , col. 1 1 4) , Klgmie dciu auuu édiri e as imprimé es a 
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indique une autre mise au hÛ^m& n Jm 1» rtt^M 



— if4*-— 
.lits. VC^,dJirfok^çi6,f;j; !»,«i ,m.i.. iic.»i!J ,)«iïiH 



si cd-iiu-ihi li i!Eir' , ( i i ua ai'tl aoiUukil oiw'b J„wu lit bisisV 
ORESHE. TYaitù rfu commencement et première wuutttiokpkhttpn 

■àUflnAyu. ■■'■■>> :^ '-'"-■'''' F ' '•'-• ■''"' ; J r - ; ib ?TÙ.yiv î;bnij 
"*'' '$H^ rù'd.', firugeî, Çolard-Mansiôri. Jn-fol.. ,' .,' ,„'",',„ ,„' 
cl ,.-„-J*,»«4 weipptaifejÇMiWief» celqi-dpift <y^iy-Rra«f fj{4'ttWjjsftPt *up 
' ' la. ijeoieivUei de Couronne," en i'8i|, et qu'jl à légué iUBMo|hique^ v 
t ïmpèrïalc. Ce volumç futpayé au prix, alors fort élevé, de 6û( fr. i^e, U-- ^ 
> buiitchaigédeli vtnîi avait ntiile line sut tableau pnx. oe éh. " . 

Qtest^rw ttainttioajtu traite DtmvfrtWK 1 «Wrtiuhwirw «MiiriwrJ 
/j«H.jwi ugls,:ytB Nicolas .Gresrae composa .pancrdre, deChariecV ,'0 
et qwtfuHnprimc au commencement du XVI*tiècH' ^ ' " ' ■ '-'^ 

ibe -fars: eanmiiace, Kimarit l'usage des^temps, par des considérations '->! 
pieuses mi Quant ^è [ries haoltienouuerain <fietteHiniBotentdieu!ioit W » 
« geirtoeljse^afOLtleKifni iW». i (Voir la- rVoWtiif! VarÉPratosw q 
Colard Mansîoii, p. *4>jl--",-j -i--.hi.5-, , • &■ ». rs'ivsjjij Ijitib 

Ce traité, écrit à une époque sombre et troublée, a conservé d'ailleurs 
encore un intérêt assez pfli>mil»»*[^W^tTOn<wa te yitli)itlB^OflO 
nommé, M. Wolpwski, ait jugé à, propos de le_pnblier.de reçhefet 
d'annoter tout" récemment ^librairie ûuillaiimm) cette œuvre') que la 
(d*l»YnMeFirt^i-élPàa*r*f ; pas, ^-«J à n;. ?..,;■. ; s «ia «q Hsn *D 

Mt-*ïgT^F. Holt BM>^ 9 ^hia^iJftii(4vtfW7eia^' i fWi^^ 
Or*»r^krfé, «'^ ÎB-8V, ^e^^feir^ee^&rifi 1 -^ ' v | x U£ 59 3 

«ftKIWM ^fWlS»^ « «r»lra» urtittll 
.iioT**ii"<pMr A, Verird), i^î, i«-fol», nSoiff; '- ->1 
Ce'ftvre" est la traduction latine d'un ouvrage ascétique. 4 , un / jaco- 
biu allemand, Henry de Sews, nom fort altéré par les copistes; il 
vivilt'WloXPV"' itfccle/ EWera itftrWstfrifs lé notnménf Jeanne -SrtaW on 1 
de Sausobe , Jonents de Suzo, etcj il mourut en i j6t (Q- Sou livre eut 
un grand succès ; il fut traduit en diverses langues. 

n:< .-:.■{,•: ■,'- ■■'• "i il •(•• W'I m '•■■'-s:' 11/ ivj? ?t '-raV 'EO biEimlte ira 

-iy\- ;i .>' i .; !-j:.l.-i! t : ,:u:-^ u;j ii.cn il :..p,.fi 'ir.^^'i m li ,<>B(l 

i. M. narrais [flMort. prolypagr., p. ai, index) dit qus-eW^ïg^'ettn$# nt ' 1 



- ,_^a«i9mpW , 9cm^M>aT«i**«9««a»o 

itlièque impériale; un, qui avait tait partie de la bibliothèque 
lmdHarlf!,iÉteadjtigéà)ojfi.Hac-Carthy,Mi ij liv. st. i si. vente 
Hibbert; uBHimp!aiie, inip»ibttdeï>!à^e(iA.'fatfiltl»,JJli4.A a th. 

$i^,B$rk#« Ve - 

1 3 H ftW l &f - fflh >J l * '747 

! ce wplfjBie, i^di^ae pont 

£cur^ oùjieo Jeiemplaire 
'*■ T - o-i "» 

Verard Et usage d'une traduction faite en 1389, mais il retrancha le 
nontdet&uMBri miraïi^ ft lmm«mfflmoi uh mi'u.VT .3M23AO 

Un des exemplaires de la Bibliothèque impériale est celui cja^fntipre-- 
sentè i Charles VIII. Dibdin [Voyage bibîiaee. .ton), i.p. jp^s'ei- 
prime ainsi au sujet Je 1 G ce Vo'fûnïe : o CTést un 'des' plus 'charmants livres 
que J>tetytvert!l) tW^eit'pârfattV^pa^à-ae'Wl^topîrftipns, le 
TéBWFKt'** pti* jfanaV bé>té| ! les ifinîHWei: i^î^uMaot et 
dWiîm v exquis.' Les horaures 1 sont peintes, .et la seconde, su rtpjjt peut 
être regardée comme la perfection du genre. » - 

Nousfltou ycnr.à ia-fiUiotlioque tiwpW afapki sieurs «an usefits'deWf te 
OrfdpïîhrWJow.-Tftî^tT^T^'/TC^^^i'^ieeTJ^j.'ttauTnag»^ 
est composé de deux parties : !ï première coatieDt né rinpiaea.iilii» la 
lesqtwIl^bttrtW^Slei'Ls mort et^âf sion d« iésmi^bcistwdeprusieoiit 
« billes choses-:» ■-que .Êapieflce eiseigne à aon dijcipltg. ta aeteadenq 
partkest i efliS l ttepBresv.el(il|ews«6«e*iWiOTei!t:i^bo*4«*Bir« » 
doibt gouuerntr en ce monde pour acquérir paradil,a q .nvi-nsM buioD 

nns-nVl, jv •■ * <-...''. - •) i.'-cv '.' : .!-.-■,>-' "t O 
OROS&^i>prc9ma«tlesc«pndv«bime.) '- '"' n-i irom 

Ce n'est pas une traduction d'Orose; c'est, comme le fait,obs«Y$ft|»ni 
«an^.Vi^c^i^tiw.historiju^.eirtraite Je- diKrantwauJejmjlédH 
gée au XIV- siède, n ^ucJ#e,#l#Jard ; !Bai u»;. apoaymc «jfl^liw^o 
Charles VIII. 

Nom n'en connaissons pas d'adjndicàffoâ en France j es volume s'a t 
payé 7 liv. st.tij^h.,Wbjie.RnLgnt«.en ( rl(j, eVÉ Ift.n), i, ifa, Hftrett. 
La Bibliothèque impériale possède un. très-bel exemplaire sur vilini. 
-^Hv&Vrîtt'Ie'dteit.'t. j.Uij. ■-' "" ' T^T'iWna. 
h .iiinyj ...: ■■ ;>'.' ï : -ji :.-.!: ,^.-^ .■;. ïw-H jL.:.oi3i!fi bic 



ir Henri de Sme, fat traduit en l atin par Jehan de Sowwbft 
1 )89; il ne s'aperçoit pu que le nom du piètendu traducteur n'etl qi 
«•"SHeJUiJ^ftrjWW- : t;, L:.-,i' .r, ■, .;1. :--. . 'W.'l-.-.Jaonsa . U . 



Slè rein Jen 'iy^et.'en ; ^99; ^ulres.li^ujr,» j>afv- 

-sie'irsTel èparalïreeh.Vjjsét ^n_t(^gn .., „„.„.,; „, 

"T'est : lem'Sgrfôdrtyj», «tt^*ju^ip^ iriefiyffle 

tt1aict£i rçy Charles .yH|,.p9iif prendra. .e^Hn**» 

djafiïltf KrecreMjiwji .»;,,,,.. ... :.-.,.,]■,..;: .iim 

'àyîb&'^'jwai^Htê'Mttamqihûse.- : r.-.iu ■....-..-.: r»auon 
-v" ■. -Brogit, ColartMJmsidii.'t'^iii-ïoi; 386 lï./avëc 17 graine] 

fj fc.u vallicre, n° 2489 (passé dam la possession de V»n-p[^èt}, 
uo.i '.' • jg Ht. st' 17 si).' Hibbert. Cet exemplaire avait appartenu^ au prince 
u; [.'i;.;l'.<lq)£M et itu dut [vàn-fraft dit, par tnéui, au comte) dp Roiburghq. 
;;:■■{ .1 iAl/Unaddii LJtnlK observe 'qirt et vol irine vaudra fi aujourd'hui 
1,(00 à 1,000 fr. Nom croyons qu'un bel exemplaire 'pourrait' s'ckvir 
,,,, ,. „,,.b>navtWJ., 1 !-.■:...-' : .-.■■ .1 '.-■'.. ^n 

•F^lttniiein[p. j(9i deiiue m (ac-biMe d" caiacrerefgtosse feStartfé 

"Y ; '.^ imiiwtJ'ÉcrLturefraiicaljeide ('ipçqupj.emplojo poii j;impiasn«de>e4 
'"■'■ ; "ïoiume,M^ Van-Praêt*n donne cga|ïmepl.ufi J .p.-«)d^Ha^etipt fc MjJ 
■"'"' "tlétril celte édition, p.' 40 a *j. 

Un exemplaire figure au catalogue de la bibliothèque. de La. Haït 
n" 1J7. Il n'est pas Indique par Vm-Praef/'qm 1 erlsignaW cinq inBe- 
pendammenl du sien et de celui d'Hibbert: dewà Ji 5iWiM&que im- 
périale, un à la Bibliothèque de Bruges (cédé par Van-Praët, qui l'avait 
,m''i!!l7 icqni^er^îfl/'n» vente Samt-Aignan), un àù cataloguéThott (t. 7, 

i,,'l 11I1 OT H rO>, uT^onrrJ'riui a la Bibliothèque royale de Copenhague, un 1 la 
Bibliothèque de Lille. Ce serait huit en tout ; il en existe peut-être en- 
core quelques natres qui a'ont pas été signAttsi .1 .'r^l — 

r)Stv c\ — rPwl». Verard, 1491-, in-fol. *■ "5 

. , ir . : ' Le Mpuuit 11e ineitwoe aucune sdjudicaÉoh. 1 '.■.1*1.1 

La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires lus vélin; Viti-t I 
Praët les décrit, t. a, p. 86. ^ 

■'■'■'■ "12'S. I. n. d„ In-fol. '_ "_ 'J 

Petits caractères qu'on reconnaît dans les éditions de Verard; 18 et 
-iAk: -.301 fcrtllets. 

-t , ... . Un exemplaire à la Bibliothèque de l'Arsenal. Yaa-Praêt le dècrit(s''. 
"■' ' «ai., 1. 1, p. 70). 

-11b texte, précédé d'un prologue adressé à Charles VIII, débute ainsi :.' 
■ Cy commence Ouide son livre ouquèi il invoque layde delà saincte trinite, ■■ 
Il m'ésf venu en courage dist ouide de dire comment les formes furent- 
mn.-eez.en corps nouueauï. » - . "-'' 

Cet Ovide moralisé est la traduction d'un ouvrage latin t-omposc, vers le " : 
mitai da XIV e tsiècle, par un-ntoine anglais, Thomas Wâlleys(V<sflfn«i on"* 
CwfiniioJj'iJea'réiAsmyHtoteBiqùes'neserVÊnt qu'à amener dé prolixes',, 
et fastidieuses explications rnoraffes et mystlqu.eS. î.è livre latin" eut ce^* 




nous 



- m - 

pendant 

-m-. 

dicatorum 

métamorphoses les sacrements 1 dé l T*Êvangilé J . u 
Il existe d'autres éditions faites au commencement du XVI e siècle: 
us en avons vu une publiéettHM^aj'^lPBiHppe Lef'Nbr$ hSrititi?- 

tant dés sujets assez singuliers , notammçutun, V^,enipfunt$ ^«histoire 
des Faictz mcrucillcux de Virgile. . . t , 

• '*N8iff ivfe"Và;'ef ïx^mM â 1^bifc)ioth|qùe de, ^ye.Jn très-beau 
ttitiWÔitiïe : cet Ovide ^fl es^ t oçne de, miniatures vl etJU appartenu au 
iîàpphin ^uverjgne fn ço,mtç., feMQAtp^sier r #t'.atfcdttc <4# Bcfcry, frère 

On sait que Jeanne de Bourbon, femme de Chartes V, fit'mettre en 
?n^iesJ^W/mN7>tefi , parPhiiifppe tte Vitry-, évêÇtiè de Meaux , qui 
k»nioralisa:<(i).i|Jne4ré&-«iiifCé portion de ce travail a é'té insérée dans 
lètPflWVfes^dê csf-pfélit jfobTièes par M /P. tarte, à^Jleims^n 1850. 



<- • 




jrtoïr* i<i très uailiant chtualitr). ~ • ■•-.• - 1 n 
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1 



^ ' Anvers, Gherârd Leeu, 1487, ïn-foï., 39 £ 

( Le M^iie/ n'indique qu'une seule adjudication : 74 fr. 9 La Vallière, 

, . . , n ' 4°3°- Un exemplaire est au catalogue de la Bibliothèque d u Roi. 

— Paris, Denb Meslier, s. d» (vers f 500), 41 ft. 

9 liv. st. Heber. Nous n'ettfeiicoutrôfli pas d'adjudfcàticmëh France. 

Le poëme original fat traduit du provençal en français par* Pierre de 
lar&ippgde* 1^ ^»:i» '^^-•..-. *:...- « -. f " v .--"•- 

Diverses éditions du commencement du XVI e siècle sqnt recherchées. 

1 . Ce n 7 est pas seulement au moyen âge qu'on trouve des exemples de tenta- 
tive^ assez inalençontreuses faites pour donner à des poètes anciens une physiono- 
mie moraTe^et chrétienne. Nous nous bornerons à signaler les ouvrages d'Alexan- 
dre Rossaeus : Virçilii evangelisantis libri XIII (Rotterdam, 165 3), et un Rp^gpjl, 
S; deflAitofrâdô'y Alvear, a joint des morales rtpatos à une traduction d'une. ffa- 
royàifùvtditaut : DUec a Entas, qu'il fit imprimer à Bordeaux, en 1 628, in-i/Cor-, ' 
ngifleiSchon de Gouda a donné un Terentius thristianus qui a obtenu plusieurs 
éditions : Harlem, 1 $94; Londres, 1625 ; Amsterdam, HS46, erc. Ce qull y Ycft m 
plljj singulier, on, ce gprej c'est le volume dé S. J. Barmeister : Martiàlis parèdàe 




.il c i yaiJi%ài\$tit*mcA&ié%.j*i\i£l*lM mm?} ^lofilldftjué au Ma- 
^vc ,^)ii^Htf;c6ftBft vtndue?i?tffrr ttit* AP8*dfl'{ H« W9>?w«té revendu 
.ç i k • n yj» jifry, Ciilfia^ie#lMlfW<}W; fl-3éuittirettèttf 'ffllîdqâin bleu par 

Voir les Mélanges d'une gntnde bibliothèque , t. 5 , p. 143—1 55 , et la 

Bibliothèque des Romans, avril i^i/plfl^ 1 '* 4 / T Kl I3HT/q 
La Bibliothèque fo Jtoutgogne , à ^r, Jlf^ c M^7) »* 



2 * MWîWflÇ fflffi W^wvuaw^^^ s" 6 - 

i^m|fii»A.itii>«BB9^l) fepe rpjnan, 0* ilA&ipiM4yf4i jmr plusieurs 
poètes italiens du XVI e siècle. Caxton a impfimé en itfyTae history 

jour à Anvers en 1487. Neumann, dans son Histoire (en^ aJJema^<j) <ft fe 
littérature arménienne, p. 232 , signale une traduction en langue armé- 



2 



-iL^fepcRse^ueoe votante fat imprimé pour Verardin^Ge sont les armes 
^fli^t'^tièraiblteS^tf^âfttiali de^ttdrîëoutt ^rts Politdis^te seziesme 
mt l Aè ! &p&àm ttyf; ferçWltt'ôfatetf par hity ^rMtë?WauIt de 
monseigneur le «u^Arie^ai, Vifésii^ 1La w -"" ï f n(,i2tq c < ob 

Françoise drSairçvSimottÇ datai dt Sân*rîcoAirt,»fit^ttarerce tour- 
noi fameux, à l'égard duquel onpejft <mmM>W.\^Mllàngc4 d'une grande 
bibliothUju^ ^^^0™! ,W réimprimé_.dans le 
Théâtre d honneur de Wulson de lav.olombière(i648,m-fol.)> tQin. 1, 

La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires sur Vélin ; nui 

1 . Disons, en passant, qu'on trouve des renseignements détaiHés sur la très-rare 
^ititàifoWnitVUfc*; itt L 4°,4ans un t>i*iscule iinprinlé à Milan- en 1863 : JVofe 
bibliografiche delfuV. Gaetano Mdzi{hh%)> p. 60-62: L'exemplaire richement 
-rifi^pftTiDuru, et qui était enj8jj cliez le libraire Potier, a passé chez un ama- 
-ifiirftibttais. L'excellent tratail de M. B. J. Gallardo, revu par Mil; Zarco del 
zvtài'tt Sancho Rayon (Madrid,* 186})* indique, col. 1 68», une traduction caulane 
^ut&n'Wticdninie que far Un fragment d&nVarf biotiophite tifeJBaftttonne est pos- 

uq ^oWoas^ngftrOWt)afrâi^n¥âÔjttm^tki^dffC« ! volume? fMbdinPkpdécrit : 7>- 
pog* iàifjftyiiilyppatftfi CWexefrfptârèdafelâ riche bibliothèque de George III, 

^Mt^av^û^tf9rita^t^iie^u»4e rcct^i^decC* sc«veràfe! (toit, au sujet des 
éditions du quinzième siècle qui se trouvent dans cette collecta», \è€entUman's 
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wbar/M )}#^^venie pttbfepe^vojfriVanà&^utaf* 4M»); m antre, avec 
w&q u-l'i mdf*>wmiai¥«j^mtofcett nnroqwifoafe^oitliuka Va^lj^, ir 2119. 
Il figurait au catalogue in-4 de la vente de 1767^^1x^20. 

PATHELIN(LAFARC$D$), ,;i «i.vi» f wûmo>\iïï.^^o!\diîl 

Un exemplaire à la Bibliothèque impériale, Y. 440^. Nous n'encon- 

naissons aucune adjudication- Le texte n'est pas corrtôflê i^rfïtine 

-tas c^Pnfj^^ fifij faWftSite* 

v^oU>-À tdijjfeiii iBMtpiipi 1 £ nj!/s3 .j. :■!• ■' ! /X ub ^113 k_\ *j.Huq 

-9mi£ sij^hbi n^'noiJoubfiiî snu oltngia , s^s .q .Mwbiîùrvtû yurt&-\*Mi\ 
401 fr. Soletone , n» 6g A # i «ftlKA 3p>!;p^«S,>5?*gSfei^ 
avait coûté 40 fr. à cet amateur. 

s. 1. n. *•, toj&Mimm2MteF£^tohfr 

Un seul exemplaire connu , 122.fr. Soleinne (relié en veau); mais 

il s'est trouvé incomplet de 4 feuilleta, notaniménr^W dlft«r; revendu 

?9rr»r ?M iadrstftapr&ttirdfttordej èersaqdogie] Bfrftfçyetrajfri&Mnçatffeut- 

9m?dix32 4tatiteilM p^imo^.m^^e^^^m^^^Mi^m^^^l^ 

de la Passion imprimée par GuUlajune ftfâ.fàahi , U3np , , :nora 

^n^snu'^l^atfi^ciWitfcl^v^l." ba P ub b-i^'l £ ^uomsl îon 

t i .mol ,(..',: -ni. o> ï,m-"" î:î , 7 m sE r-bV/iT^-r.'U. ftitiAT 
Edition très-défectueuse; dès le titre, on ht Pachelin^uJiqu fc 

Pathelin. , . , .-...,. 

ti'j\ . ni../ -»U2 29iiBlqrn9x9 xash abwoq 9lLii*qmi 3up»nicil4fa bJ 

Un exemplaire, signalé comme le seul connu, 29 liv. st. Heber ; il était 
rêHèT avec Me~e"&Tffôn" de vuion, et u a etrfêvëndu 501 rr. soleinne, 

Mo a — *>> . -600 ti/ A, BtrtpA, n\^^(nw ^ortge^ottbléiema^/vir^f rktoilfr- 

jr« - - * KtWj'/çW^œwrcjie^ié^to^.eM,^^ v . o.yj 

- fe r r t Uctfatogi^BeftiipaiiM W*n^^ 

I;[. . ^ sove : * U y* daas œ» exemplaire^ 4e aeitlrttftflfe*, fl«atre,fe»*tif«Piûw- 

9n: : 1. «-"ffMhiraec. 1» caractère, gatfeqûe>difféiettfc du wwctècnm»pl^4dins 

exemplaire, que Ton avait cherché en vain dans les bibliothèquesj^afefc- 
-•<T îm.>hqtfe*e3<$8]rti^iftw l^*d^Mi«eme ÔtHiiite^otema^iPWs^^optf pu 
,111 ♦ .vérifo^d'amws^empl^ 
zshi ...... k AUveatfrOfeFa?, 4111*^*110*1^^^ 



— ifeo — 

théâtres, t. 1 1 , p.' 304 ; Villënrain, Littfytnrï dû tnàyeri-âge^ t. *, f. îj^\ 
un article de M. Leroy dans le Dictionnaire de la Conyeria\im\X\^i x 
p. 5 2 1 , ete. 

r N'oublions pas'Péditïoh de M. Génïn /avec une préface et desr notes/ 
i8j4, in-8. Un critique érudit et bien au fait de l'histoire 1 littéraire déif 
théâtres , M. Kîagnln, lui a consacré plusieurs 'articles dans tè Journal 
des Savants, décembre ï8j$, janvier' et février 1Ô56 (1). Signalons aussP 
le Pathelin qui fait partie dfu très-curieux Recueil de farces, sotties et mo-* 
raiitès, jpubllé en. 1 839 , à Paris, par P. £. Jacob, bibliophile ; Pavarit-' 
propos de l'éditeur (18 pages) résume, fort bien ce que Ypn pÀt dire au 
sujet de cette pièce célèbre. L'auteur; n'est pas bien exactement connu ;* 
un phifologué instruit, de l'Aulnayé , "l'éditeur de Rabelais, avait èit- 
trepris sujette farce, des recherches quj^n'ont pas été publiées. l! 

PETRARQUE (François). La patience de Griselidis. •• ;' 

,,.Brebant Lpdeac, Robin Poûcquet et Jqhan Çfts^ 1.484,^-4, J4 ff r) 
Çjdijipn d'une 1 rareté extrême, . . . , . t ,. , ..,..'.. 

•' — S* 1. il d„, in^4, 22 ff. . • :. { 

Caractères de P. Schenck de Vienne. "' -*' : " 

; La seule adjudication signalée est celle de 37 fr. vente' Brienne Laire,. 

* , n b 1048. 

' r '" ' v ' Un exemplaire. figure au 'cafatogueCigongn'e,^!^^. dette édition est 

1 décrite dins les Mélanges biographiques et bibliographiques pour servit 

• à Histoire du Dâêphirié {par MM, Jules Olivier et Gôfoitlb de «telàwrj 

•?- • t. 1, p. 109); < f ~ i- 

— S. 1, n f d., în-fol., if ff. Edition imprimée i - Lyon vers 

1 rjôo. v ' ' . , ' " ' " * * "' 

. 1 • . ■ • • , -» « • '- • ..... 

, Un exemplaire a successivement été adjugé a 1 50 fr. vente Revoil t 
j jo Essïinjg, et 395: Giraud, xip 1854. » 

.„.-. )T rPans, Jehan Jreppeçel,(yers r i 500), in-4> U ff* { , , 

1 3 fr. La Vallière, n° 3474 ; 200 fr. Essling, n° 142 (exemplair feJW 
a. : . ■ / . par Ouru f en. mar. bleu ^ adjugé, à M. Techener et cédé, setonjun* note 
: c. , . .que. porte notre exemplaire f jde. ce. catalogue) à M. Rayne, libraire 
h . v anglais). Nous le retrouvons au prix de 39 j fr.. vente Giraud, n° 1854. 
r( . Une édition in-4 , qui paraît celle de Schenck, mais qui n'est pas suf- 

fisamment décrite, figure au catalogue de la bibliothèque de Lyon (Bel- 
les-lettres, t. 2; p. 31, h* 503$). -..'.. . . ** 









r. t >.. M- tfwè ea,a rendu compte, daw H #evtKJc* Ç4ux fAon<ks,\ y juillet 
1855, et cet article a été reproduit dans l'ouvrage de ce savant intitulé l'Histoire 
4ê~Ut4angui- française , x. ,1 , p^ 1- ^ Voir aussi VAîhcnaum Jiaaçaû^ 1$ juin 
1855- Avant de publier son travail, M. Génin avait lait paraître sur Pathelin une 
notice dans la Revue de Paris (15 mai 1854);: :...*, «•- 



- tff, — 

Une traduction allemande eut au moins cinq éditions de 147P/ 1,480* 
rajeunie, ;e)le est restée un jivrç populaire ; au de}àduRMn; ften^sv 
d^mêrne en_ Hollançj^ :> .'""...„.". ,,,"..* "''! ' „, ,"'^ m °, 8l 
«j, jl existe sur le même, sujet plusieurs fabliaux;. ils, n'ontjjpas^tê jmbjîês. 
et il faut jusqu'à présent se contenter de l'extrait peu satisfaisant en 
pr^osequ'a donné s Legrand d'Aussy (Fabliaux et pontes n t.. 2'^ pV-'flW f L 
Un manuscrit fort . ancien se trouve à Chartres (Cat/jfcs manuscrit*. 



\fyo 9 po/41 j j, et il y en a deux au Vatican (Crejth, : $pUHegiujn;yaiï- 
ca^uni) $.&£). ^'oublions pas le Mystère de Griselidis. à ^^rsomages^ 
cp^eiju, (Uns ^ un manuscrit ae la Bibliothèque impérjaje^ tonds" Çan^e . 

Chaucer, dans ses Contes de Canterbury, a inséré, d après Petrarqtie, 
un récit semblée. .P$kef, <^ett(e et\ Haughtpn, yi on^jw^lfl-jqj^ 
dlune comédie imprimée en 1603 (Patient Grissil). Shakspeaiea men- 
tidièe lif$atifencé de Urï^el (1), et une jiièce allemande fi^nMâns 
les œuvres de Hans Sachs (t. 1, p. 246). ÔrisélicPis Vorme 1e ] sûfé{ l[ d1 
livres populaires en bohémien, en danois et en suédoise, et oà -rencontre 
en Islande une Saga of Grishilde^.^ / \ } , ,, ^ o j . 3 , r^;l 

Ce récit est d'ailleurs bas.é sur une histoire réelle , ainsi que le fait 
remarquer M. Edélestand du Méril dans le travail sur les sources et les 
ijmjtations chu Dicameron , intercalé d'une façon un peu inattendue dans 
typ Histoire delà poésie Scandinave UParis, i$39). D'après^ Philippe 
Fore&tvs* Ocplwmis.cUris mulieribus, ch. 145, et Bouct\et s; Annales 
d'Aquitaine, liv. 3, Gnselidis aurait véritablement existé .«n 1025. 
^Qçcace^eft jutant moins l'inventeur de cq récit (jue ^étrarijue_ (Opéra, 
édit. de 1 584, p. 540) le connaissait avant d'avoir lu le D^mfron ; 
il, traduisit en latin la nouvelle de Boccace sous le titre De obeaientia et 
fide ûxoria, et il dédia son œuvre au conteur florentin. Marie de France 
avait, dans son Lais dd Fresne (Œuvres, Paris, 1,824 ,2 vol. in-8, 
t. 1, p. 138), raconté sous d'autres noms une aventure kôUle sem- 
Mablei : "~ - -: 

-'.'La Patience de Griselidis occupe les pages -275-297^ fcf? Nouvelle 
Bibliothèque des légendes, publiée par M. Le Roux de Lîricy (1842, in- 1 2; 
vpji\a.ussi pag. xli-xlv.). Cet écrivain remarque fort bien que « c'est 
«j.au gçnie plein de sensibilité de Boccace que Ton doït la .naïveté tou- 
a chante dont ce récit est empreint. C'est lui qui a su combler toutes 
« les circonstances avec un art si merveilleux qu'il a donné Ji cette 
a légende toutes les apparences de la réalité. » Le texte pubTîT~pir 
St.Le Rouï de Lincy reproduit celui que M.'Sirvestre à placé ett 1-840 

snn ^ r .-i? j^i ^.> .-./ ..q j,,i 1 1 -t m • ) M . .< ;. ït , .. . ; i. jq -o v.wA .}\Sl 
1. Taming ofthe Shrew, act. 2, scm^i im n 1 1 . t^^^ s û ^- 4 ' "* tl ^nti. muoa 

11 
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romans et chroniques. >r y 8f tU \. y: \r k r ^ v ^ y ^,j\ ù -,b 

àhfiiinoo <Ulfrilr2d«ttoj«aI *rs f ée:1^vjfc dcqRétnorqw: ii«t fcite. .nwhi le 
-obHjyrfoWBÇMffWfr^V».»^:^. U su'çMrçuvait wjnanrçsafrtei*.^^ 

no?£13, -^ uuov ^ 1 Vfâ^lat6 ; dé latine vyë ; : : ''" J -' U ' J,3!9 . T 
.zsDiïsàzniiio^iiL'lL:.. oùh* daniê de nbblé afoyre •'-—'•'— ('7-^ 

-tfnmu fcn* moii^T : '•-•«£ ifêdbhâ*' éÉemptoirv '• *• ' P " • ' 7 ''■* ' n 

4;t&ttièifca^ctebi^ ; faiM :.; •; ■ ■ ;.■■ v ï v 

Et dobeyr par courtoisye 

Celle aont vous orrez refrayre 

Y obéit toute sa vie.Jî.^f ,* -::. c .b .n .1 ,2 

un manuscrit delà Bloftotti^qu^inipériale, n? 7.167, renfjejrme l'his- 
toire de Gr t isejidis. Voir l'ouvrage de M. Paulin Paris , \. s, p. 456. 
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PIE (LE PAPE). Hystoirede Eurialiu et ^ucresjse, 
S. 1. n. d., in-fol., 93 ff. A ^ v 

Un exemplaire est porté au catalogue dti* Bibliothèque du Rbi.Y^f 

nu t s;-£<j^4*i^uff*iKe^it:èU>J^^ -, L ■ 1 nO 

niiu£q iiu^^iiÛSrtfe«l«48 NSdrée)>. : Çaenestî en 1^53 , : ,«U74->.k- - •:! 

-£m laiaiîtojQii, sv^,-Qlivjef ^rn^uHetyJn-H;^^^ . v ^,-\A .ir.iiï 

Le nom d'JEneas se 'twûvirénïcfitetidfe dans" ùti iinitàd'^h'mïW 
livre. L'édition n'est peut-être que du commencement du XVI« siècle. 

diquent celle de 200 fr. à la venté Van Berghem, en 1838 (nom qu» 
cachait, nous le croyons, un libraire 1 tifc Londres^- ** ? • -^-R* 

Publié sous le nom dVEneas Sylviusf hom^q^é' 0brt& ;Piêèatoto)ni 
a,¥«^fliariiyÊjaju&^^^ la pre 

raiera fottiàiCûiognerirtrs; t473v ohtii&cte suite , une wguç: qa&ttestent 
des éditions très-multipliées. Le- sujet a «bien ^souventété Jtep risrr, c'est la 
passion d'un jeune homme pour unerfemmejnaf iép ^ il e^ jqrcé de s'é- 
loigner d'elle, et il meurt de chagrin. L auteur affirme que l'histoire est 
véritable» 

Ce petit roman , traduit en Tangue allemande , parut a Augsbourg en 
1493, et il eut prom^é^eti^lrf^iàniDrWsër 
réwnjfl-intf WtB ty~Ow <mtiiït r x\m<ie# édition? itaflfenries? espagnoles 
et anglaises. Le texte latin a reparu à Amsteïtfâ'rri etf *\4f\ vouant au 
texte français, il a été inséré dans . tes tVf^ïi, ^ito Àixtr&,icnts , de 
M. D. S. H., Amsterdam, 13^ XS^fiSS ^Mf^SfêMiT 



titans, août 1777, p. 182 à 21$, ef^in article de M. Delécluze insère 
dans la Revue des Deux Mondes, 1836. .ï^.wto h wwu* 

f»i Iateovitige *M*»|teur5flpefa toqnérité^fer tacUarrô^h'Mf, contrarié 
à,ti^U$titm?mmWHtoké[àf* mot l /péfY&ë ^l^&g^fliytholo- 
gique , fit Wtoftfti rrralkdfottérrrétt £ érfpf1i rilM ,c à 6i Pllute ou à 
Térence. Malgré la tendance rnpr^je que,, jouteur a voulu donner à son 
récit, il y a bien des chc^^icKoq^eralent aujourd'hui les bienséances. 
Thomas Moore qualifie ç^^e ^tûirp.^^s^ipes : Tcdious and uninte- 
resting story, very false anÀ\bkwe£s&fie*fiiâÊmit}. 

PIERRE DE LUCïS)&^ **/«*• 

S. 1. n. d., in-4, 42. JEôj : t? 3;loî iisdo Y 

Volume qui parait imprimé de 1480a 4493. Un .exemplaire inepm- 
" 2di s pttt1fyreMè*f^ fiT 3b ;n^un_£fli nïï 

c+ ^ — 'S. 1/n. d. (vers 1493), in-4, 34 fi. (Bibhotn. de ï'Ârsenal). 

L« Chemin de pénitence. *■ y 

_ . ,. . , . . , .fi /P ..iol-iiî f .b .n .1 .2 

Ce chemin est divise en trois journées. 

• 2 Sâr$-ftèrre & ItoitâfoérgM'mVrt fer i$86^5à fêle fcê'^Ufebrï le 

2 juillet. Voir à son égard lesi&tf S^torttm £uin^ 

Uf'l'dô juWI»t^3rJi0486-6i2B4 3i ;• ;*b: ;;S *>ttoq J20 -iïjf.lrnsxs nL» 

On trouve à la Bt^lwtM^Wf iwpéfl^^ n**^^^ 3;, 11*7303-2, un 
livre quek^âintPferédé^HWrnfeoâr^TÎst faut ttHÙbÀfPoîr Paulin 
Paris, Manuscr. fra^:U^^io\t^i1i%^p.^^.fi^^n^ ma- 

PÏERKE ? »E PROTENCE (par B^a^dlîeTreVÎW).'' " J 

In-fol., S. l. i m ( 4j6ift 1 „ l - 1Jll - ij; ^, r ,,.;> j. ..,j.j .:.,;.. > 
inQMJklèrfefcift'j^Y^.de.rjbïfO^Li.;-.^ *;o:ï:A ù :n- n y! *;.o? uîduT • 

îno:< jjt$g0 fr*< twte^Jdttipitoe toâtftigç n» ^ (wmpfc jeteur*»; auge? 
£i J.-3 :> jarta»tt>;jatfheiéijp«r M^tfémfcnû^J .^yi-a! j^: <■ .: ..--':* 2? ?^b 

-^ ^^K^tf.»».* hVdV, J^rrV- ^^ ^im. ^ ; -"" '•-'■■ " ' '* r . 

Edition décrite au Manuel; on ne connaît d'autre exemplaire que ce- 

lui delà vente du duc de RQxburghe* en 1812 , payé 22 liv. st. l sn. 

[T2^îl^ i'-'j#\ j, tj'i ,' : . ^i/'hT, m;. >l .,.!•:: ; ^> , 1 .' I». j' , n»> ,r, /''t )i.-'^ f'.J 

^.}m,,;^, ,cjjo€bfri; J^siing, np^ic («»anpàak« r^ e»; «^ ( rçufe flwn-Ppwfcyi 
" ëara£tèrës#B U y'ër'i t^bh, V(ir4 rftS.' •'• -»^"' A -H -2 .0 .M 
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io Hv. st. 10 sh. vente Lang, en 1 83 5 , n° 1 95 J ; revendu 16 liv* st. 
Heber. 
, . - 1490, in-4, 35 ff. 

Un exemplaire, payé seulement 20 fr. vente Gaignat, est à la Biblio-r 
thèque de l'Arsenal. Un autre figure au catalogue imprimé de la Biblio- 
thèque de Lyon. (Belles- lettres, t. 2, p. 35, n" $052). 

— Paris, J. Trepperel, 1492, in-4, 37 ff. 

Le Manuel n'indique aucune adjudication depuis celle de La Vallière, 
exemplaire relié en mar., 36 n\, prix qui serait aujourd'hui bien plus 
que décuplé. Les gravures sur bois qui accompagnent cette édition ne 
sont pas sans mérite, celles surtout au verso du feuillet CHU. 

— S. 1. n. d., in-4, 54(1. 

14 fr. La Vallière, dernière vente indiquée m Manuel, qui dit que les 
caractères de ce volume sont ceux des plus anciennes éditions lyonnaises. 
On reconnaît les types dont faisait usage Guillaume Le Roy. Un exem- 
plaire, richement relié par Bauzonnet , figure au catalogue Cigongne , 
n° 1 887. Une édition in-4 est tr0 P succinctement indiquée au catalogue 
de la Bibliothèque du Roi. Y 2, 230. Une autre , non citée par les biblio- 
graphes et portant le nom de Barnabe Chaussard , in-4, 28 ff. à 32 li* 
gnes, figure sur un catalogue du libraire Potier (186^ n° 261 3) au prix 
de 450 fr. 

Les amateurs recherchent les éditions du XVI e siècle ; l'exemplaire 
Bertin de celle de Rouen, R. Goupil (vers 152)), in-4, payé 220 fr., à 
été revendu 300 fr. Solar, n° 1892 (acheté par M. Didot.i. Le libraire 
anglais Bohn a obtenu à 25 $ fr., même vente, n n 1893, l'exemplaire dé 
l'édition de N. Bonfons, payé 100 fr. vente Essling. 

Un extrait de ce récit se trouve dans la Bibliothèque des Romans x 
août 1779, p. 91-160. M. Fauriel a apprécié le mérite de cette com- 
position dans son Histoire de la littérature provençale , t. 3, p. 182. ^ 

Vers le commencement du XVKsiècle , Pierrede Provenceiburnit le 
spjftde livre* flamands -et allemands (Voir M, Goerres; Diedcutsche Volks- 
tâcher, 1808, p. 1 5 1) On le retrouve en suédois, ;en bohémien, *n russe , 
eri polonais* LaHrttérature espagoôtepossède te Libro de la tel la Maga- 
lona , imprimé à Burgos en 1 $ 19 , à Tolède en 1 526, à SévHlè'en 1533, 
e^rtjoa, en 1628, en 1650, en 1689. Il existe aussi une rédaétio*- en 
laflgœ catalane, imprimée à Barcelone, 16$ 0. ' - : 

_ !: En France, Pierrede Provence, tombé dans le domaine des éditions 
de là Bibliothïque bleue, a subi des mutilations , des changements, qui 
L'pnt fendu méconnaissable en lui enlevant sa gracieuse originalité et 
çfcttç naïveté de style qui était son principal mérite. Le texte original a 
été reproduit en 1*845 dans la collection ra-t 6, et en caractères gothiques, 
éditée par M, Siimtre, et dont nous avons en déjà l'occasion de 
parler;, ce- texje est cekii de l'édition tfeX.yon, J478; celle de Guil- 
laume Le Roy a fourni quelques bonnes variantes. . :.> 



Jï-M". Chêrifer à dît de ce' roman ; : «rirëut pMrt? ànQi aïeux, qui 
savaient aimer. Il y a quelquefois un peu dé fadeur, maïs il y a du véri- 
table amour; l'ouvrage est d'ailleurs sagement composé ; l'uriifÊ d'action 
y est observée avec rigueur. » 

POGGE , FLORENTIN (LES FACÉTIES DE}. 
S. 1. n. d., in-4, 46 if. 

Nous ne trouvons aucune adjudication de ce volume très-rare. 

La Croix du Maine attribue à frère Julien Macho une traduction de 
ces facéties; elles se rencontrent aussi à la suite de V Esope de 1484. 
On pourrait trouver étrange que ce religieux de l'ordre des Augustins, 
qui consacrait habituellement sa plume à faire passer en langue française 
des livres de dévotion , ait traduit les récits plus que badins du conteur 
italien ; il est vrai qu'à cette époque le sentiment des bienséances 
n'était nullement ce qu'il est devenu depuis , et la tolérance était 
grande. Des livres remplis de gravelures effrontées paraissaient parfois 
avec privilège de l'autorité, et sans que l'auteur ni l'imprimeur eussent 
l*idée de se dissimuler. Les très licencieuses Noveîla du Napolitain 
Morlini virent le jour avec un privilège papal ; YHecatèlegiam de Pacificus 
Maximusfut publié à Florence en 1489, et à Camerino en 1 52'j, sans le 
nioindre mystère, en dépit des pièces extrêmement libres qu'il renferme. 
£es livres, il est vrai, étaient écrits dans la langue de Martial et de Pétrone, 
et on lui permettait beaucoup. Il est assez singulier de voir, dans les ancien- 
nes éditions de Virgile mises au jour à Rome, sous les yeux des sou- 
verains pontifes, insérer les Priapeiœ, qui sont depuis, plusieurs, siècles 
repoussées de la collection des œuvres du , chajitre d'Enée et que , dès 
1 502 Aide l'ancien n'admettait plus. 

ry — Paris, J. Trepperel, s. d., ia-foL j8 ff. 

Edition introuvable que le Manuel mentionne sur la foi d'un Wblio- 

, graphe allemand. 1 

L'édition de la veuve Trepperel, s. d., n'appartient pas au XYJ< siècle, 

Il s'en trouve un exemplaire au catalogue Cigongno, n° 2088. >\ 

n M. Mercey a inséré dans la Revue des Deux Mondes (15 mars 1^4^' 
tom. XXI, p. 824) une notice sur Pogge et sur quelques-unes* des fa-1 
céties « de cet implacable railleur, bouffon fjiein de science , de poli- 
tique et de génie. » . »., 
r- La traduction française publiée à- Amsterdam, en 171*, est fort in-^ 
complète. (Joindre aux adjudications signalées au Manuel celle' de 
7& fr. vente H. de Ch., en 1862, exempt, relié en mârorçuto.y u 
o: L'ancienne, version devait -être réimprimée dans ta BîMotftèqf&e e£ 
4t»memt\ l'ùiterniption démette 1 emreprrse a empochée réalisation de 
ce projet. >;.;. • '.'/.•. -. ....... ;i 
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_, r ,Le^ 

tien roy de France, Charleà huytiesme de ce nom, est présente ce petit 
liure François contenant la substance des dictz ioyeux et faisantes 
facecies que aàtWsfc4*ag«{^e*mtëC^iitt^ 

homme Poge Florentin, :.Duqu<J ,liuferic€^|»y orateur yst? selon la ma- 
tière subjecte-de termes latins fort élégamment exquis et jethoricques. 
Mais pour cause que telz termes à c toute's~lës gerïs ne sont pas~communs 

f 'Jésm^lé3ehtendeméhteot!siéèrafit;due r !a1nâtfef^ estîdyéusé et récréative 
a qui bien la comptent àffinque vtftis pnftci^âllcmeht^ue^elôîi commune 

1 renommée prenez plaisir et délectation aux escriptoreS y 7 unissez passer 
àucùriésfoys temps , si vôstre bon plaisir est dé lir.eçu esçouter le con- 
tenu en ce présent liure. » 

3JiaAn;i3ii3 ^k/ r:H.;Av;j>Vj >:*•] .^ .n aj .<a ^>w 

PONTHUS (LE NOBLE ROY). v ]:V . j ] : , 73 

S. 1. n. d., in-fol., 69 fF. •• u . ... * 

,q ? p , ^^e^ caractère j k ^jc)çeux^i ont servi à imprimer à Genève le Fier 
. <rfe*Vtt, Ja Mèlusint et ta £/ir* <fer &*#z£r 4ng«,^n exemplaire relié, 
avec VApoltyfl, publié à penève-e; dont noua ayons dçj^^lé, s'est ad- 
jugé, comme nous l'avons dit, au prix de 1,765 h*, à la vente des livres 
du roi Louis-Philippe, n. 1 3 1 1 . . 

Les caractères sont Ceux du Boëce i im^rjm,é;en , I4§p«, % ? . , 1 

Le seul exemplaire qui paraisse avoir pas$é. en yenje est celui du 
prince d'Essling, n° 235 (riche reliure de Bauzonnet en mar. vert), 
.iîM :«J v. pay £ î i)0 t(!Ï>p*i*i: 'Hràéài/ ,y ' " 3 -•' v ' '' "-' " ^ 

..7î i* 9/rr-bjrPii toipar-Oftw^^ $«<l«Jo*foL;(yei$ { 1,500)1 ,7» ff. 

T'^r-V^'^^ *><*»# cfâUttë /abdication que cèlle'de 1 la vente La 
'* !? 7 * ,' Valiiere^ n° 40^0 ;; Ï2 tïvjres 1 6 sols, elteAptairfe en mauvais état. Il est 
i .(] m g, il. - sti ■ f cette êdîtîoii" dans tés ténues Nônkatsts dé if. Breghot du 
Lut, p. 23. 

Il a paru deux éditions d'une traduction allemande avant 1 500 ; il en 

.3ÇX9&.MssiHK!Pn wtfàw 7%* #*oryi«/ tf« TO^/^<^#'^>&?g« 

Ponthus of Galycc , 1511, in-4. &$$$ (la cjé^ri^ 3 #^'og/£ ^Afi^ities , 

t. 2, p f 161 . Elle fut réimprimée en 1 548, in-4. 7- Voy* une analyse 

« Wce^iiiitiui ,, daâf fe mitigés 1 d'ààt" grande MtiotSeqUc £tpm. io, 

p. 1-62. r 6 

JfeO 'M^FranctsqorMiriiel ^ 

3 upw In) mentionne «un ' «anusott ddiv Uii&t ^BdiatMiiqtequr eortrémCnne 
-vMimon en tproie; Cetoittan^e^sourctottiw'iwra^^ 
'-roi Horn ; ile^u^l 1 ert k l^ros' U'un «Hrtan ^en^renf; qt^e k» savant ^ue 
i h^S'vetKm^ ^ nomwrtri*pMfelié^ €cmwitt«r awsi > Jp Gi^ra^JIfàfcwi 
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ri? -i. :-.."!:-:5.' î?3 rnon co *c o.r.as^v'ir. 2j.if.n3 f s."n^T ob v^i nsij 

-£.-.: £ :^p a Fis^ ^ oraraorf 

r — Pans. Verara. s. a. (vers 1 s 00), in-foL, 200 ff. s ,. 

r-h.y. • - .^Ult't^WP^Wr^PwJIWîfeHB ^rc,yfRt fiT »gff^ft#35lc/ffli2Îl ,a 

:>r:.7MVo PpO#P«f^ éï !^ P , d i L »p s 

. . „ Ces diverses éditions sont très-rares», mais .elles sont médiôcremei 

recherchées. L'ouvrage a été. réimprime plusieurs fois au xommeno 

a .oïl!! ia323iq 5j no uns) 

PRISE DE LA CITÉ DE GRENADE (LA TRES CELEBRABLE 

ET VICTORIEUSE). •' <™ 3.ï3'V4 H.i; 2'JHTKOq 

In-4, 4ff. - ( < r::-i:i,.b .n .1 .2 

rl ' s - - — c Gfjpii3ètAi»fiîki» Idr câcàtf{>flJKte^^)iE "iîànAfld sëtif Mriâlf.^t à la Biblio- 

• i: - ù ■ • r tfifcrué; impériale meta fcvêrHtfrefe tmfrïmVà «reWaÂt-Lodéac et 
-"-'»- • que nous signalons l dfâ*lé-côûri<W horire tiiavaili J ^ J , ,s;s 

PROCÈS (LE) que a faict miséricorde èohïrè iustice pàur'la rédemp- 
tion humaine, lequel noiis dètrtoi&tftitVtytofôtâ'd^ 
de nosire S^nèuf'jfrhuèHsty^ 1 JJ '•" ° jli ^ *»™"*> 29j 

C'est un mystère en vers ^.^^é^e^la^^^uj^e^ècic. Le seul 

exemplaire signalé comme ayant passé en vente est celui au duc de La 

T ' ' yallière, n* 3^B $ ; îl avaiJ *à féuîi&Qnânu.*âfa (*'ll(flit-payé 62 fr., 

ej M™ %. w$&® vmm? tomMiiê $&M& T d,autrcs 

m h .«10 eiHW 4 e f^f m&w lf , !H*?WiM^™%^"* pu se 

Pyot ; elle fut adjugée a 100 fr., n tf 544. (Voir la note qurcite quelques 
vers.) '^ l " 

no h ; 00? 1 ins.'k 'jhnr.&ïl'x ttoho.:bw\i anir'b e.FQifibh vusb in£q£ II 

» 7/Hr 'Qt)^TR A E "V^GÊ-E^ ëOÔ2?É?. -f"^ t» f ? < ^v/kOVîa^roS 
h iT S.J. |i, d : ;^ar : i^ ^ vja,^^ & klre^^^in^, 
8 W ' .ïù-l .q 

c à{ Wn eo«fDf^> ^Jce4!opin6^ cat. 

» . DtitFayvfin L7Î&; a. 4a& oàîll/îsuifce dt&pHbfetronsrwJaiiwoftià( abaque 
uunmisj^tmtrewteua^ nfayopsrà nowfteWfu- 

supoT! ia^ni 4«f #«»nft#««toww .Mne^cttwi 8* w»lt|pii^ffcn^ àiblifiitidu 
n. JEVtoièglftk; .4i de ceikSief».^wifijfJB qgiiéweftt mm>jtQ9bmm9A*i&yi c 
siècle, et doiUid^iQcp^^ .af pftr^^^u 4c^^^\tea^^<)ir^\ ce 
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sujet une notice jointe à la réimpression faite en i 85î dés Granits et % 
récréatives prognosticatiôns d*Àstroptiile te roupieux, facétie fort singulière 
dont il existe plusieurs éditions. Voir le catalogue Leber, 1839, n° 2535. 

PROLOGUE DE LENTRÉE DU ROY FAICTE>A ROUEN EN 
NOBLE ARROY. 

— S. 1. n. d., in-fol., 14 ff« \' 

Pièce en prose et e* vers. 

Un exemplaire a été adjugé pour y fr. à la Tente La VaHière, no ifyé. 
Peut-être aujourd'hui atteindrait-il , tout au moins, ; rinquaate fois jàc 
prix. . , 

M/ Ch. de Beaurepa'rre a inséré dans les Mémoires it \a Soiiétc 
des Antiquaires de Normandie, tom. XX, p. 2 79- j 06 * Un* d&sefttt»- 
tion à la suite de laquelle il a reproduit le texte de ce prologue. 

PROUFIT QU'OSA DOUYR MESSE. 

Lyon, B. Chaussard , s. d., in-8, 7 if. 

Opuscule en vers. • ., , 

Un exemptairtrelié en maroquin bleu par Kœhler, 72 fr., Coste,n° 131. 

rtiÔVEttBES COMUNS, au nombre sept cent quatre vingt et deux. 

In-4> 17^ ., ' - • t 

Un exemplaire, 1e seul connu, 5 fr. La Valfiére, n« 4310; j liv. st. 
7 sh. Hibbert (où, d'après le Manuel, il est mal à propos indiqué comme 
împfimé Chez Verard f, 3 hv. st. Heber; i?4'fr.'Sâla/, n° 2274 (rel. en 
mar. par Capé),Tëvetidtt z46ki Ûoubie, en 1864, n° loi. 

— S. 1* n. d., in-4, 18 n. ;/7ï a j -m j >j'i ï.~y f , Y 1 P ? ( \ 

Le Manuel** çke ^u'iuje t^le a$u$ca0^ ir) s7 o fr. Utai, en 1857» 
, r incomplet d'un feuillet; 12, liv, st. catalogue du même, en 1859, 

r ";. ^' J ] 'Viîsj (reliure anglaise en maroquin). - : ; f *''' r - •'" ' { ' ,l ' 

■j : i:>yj>n; r- S^Uo* d* (avec la-marque, de P. Mareschal et r B. ; Çhau^ard 
de Lyon , ivers 1499), 10-4,, 16 ff. .. j" . , „,, .. .,: v . b 

Nous observerons que dans ces deux éditions le nombre des pro- 
verbes n'est plus que.de 780. ' ' J J * 

Une réimpression de ce recueil curieux a paru en' 1839, dans la col- 
lection in- 16 d'ancien-s .opuscules publiés en caractères gothiques par le 
- libraire Silvestre ; elle est faite d'ailleurs d'après une édition de Lyon , 
' iïte^uliiéÛTdfk pas à subir divers criMgQrnwitojTJW^aftW'l'édîfîon de 
'■- Lyorl, 15 58, $$ proverbes 'regardés comme p§» raorawr et ptàijtspec- 



- i6 ? - 

-tuwix^nyer^Iaroiigûpsîi et les puissants de ,qe i bas-monde , ont été re- 
Jrariebés et remplacés par troU ^ageVinprfeçsif?, ', / ^ -'-• '^ 

■K: s t .»l' •■ i À : qûnDieaâyde-le diable VM^^*- : ^ "' :< * ::b 

De puterie onc ne vint bien. 

M. G. Duplessis, dans sa Biblio^aphuparèmhlogiquéiPam.'ii^y 
in- 8, p. 1 17), donne des détails cirtdtîStan^éisuf'léë diviser éditions 
de ce recueil, qu'on attribue généralement &i«t dtrl&teypmimfa la 
V#pe«e v pRwr ^^d^i^grye.de.Clairyau^ à la fin du XV e siècle; mais 

it traÈvailriite^aelioii parafcjaypjrété **& bien avant Ju| r e^ce fut en 
puisant dans les collections manuscrites que l'ouvrage se trou^rç compilé. 
:vi* TPrwr^.^^^.^ntran^s par jP rdne alptob f étique n C(ujme 

^antiHoB, nous^^nsçriçons les/huit prermejçs et ks huit dernier^ . 

** ■ ^ c * ' V barbe de & ; apreiît*n a taire.- iJ - b - : ■"- » " * ""•* 
A beau parleur closes oreilles. 
Abbe et couuent 4*jB#tquc|tuig j wai^a^)pui^i^ifijr, y ] q 
A grantcheual grant gue. 
A boncWeH bonosl : ■ r ' 3 3 , I 
A bon demandeur bon refuseur. 
A bon droit est il puni qui a son maître desobeîst: J - " ' 
.tin .zir/J { . •• -r .«£ ton^ttittdWfifeteM^&S^'t^fo - ^ 

Ung fol fait tousiours le commencement. 

Ung mal ne vient point seul. 
Ung mauluais paresseux ne saurait laisser sëslriems.**! » 

t< 1 ,- •<•, ■.* ^ngfliw^ier^itlaujtteveudre. .,_. x ..,. 
, ... Une foi^faulrçompter'àlhosté. . ; •, , 

Vous battez-les buissons dont ung auïtre a les oysillonè. 
, r , . .. \ftydiss dum^e^oiÂ dames fqlies. } % _ 






PSAULTIER DES VILLAINS. ~ ^ 

<? ? ^ r: Parias; ^ -^ 

v ' Les rédacteurs ducataioguç lisière Q9t Sya^cê/^j^erTeur, que 
cet opuscule, compris dans un recueil factice, 11 6 289J du catalogue, était 

- ! #ÀfamCnWt^^ ouvkgêsdé ce poète; le 

début du livret qui nous occupé' est fdrnvel; k tet'égttrd c - " -;- T sb 

« Des nobles gens lai vu le bréviaire ..,..,. „ . 
« Que fistiadis en son temps malstre' Alam 1 \ n - 3:jr3V 
'" • ' ,,r: ' <»' r Vêî pour ce ïàft mesrptfe talent de feire ■"^■^•J 
- : '' '. ■:■"■'•- it 'èetëri mb'â iens le Gaultier 9ft ti!tëittfc * ■* -~- " -'.to»l 

■•i- 1. Qn part tapprod^ 



— 170 — 

Livre des prowfbtsjniHaiSy par M. Le Roux.de Lincy (1849, 2 vo1 - 
iii-i 2), donne des renseignements (t. 1 -, p. 29)* 

PSAULTYER, translate de latin en francoys. 
S. 1. n. d., in fol., 74 ff. , 

- Le Manuel, qui ne mentionne qu'une seule adjudication, 16 fr., reSié 
en mar., vente Thierry, en 18 16 (oi donnerait certainement aujourd'hui 
un prît bien plus élevé)», observe qu* ce yoUtroe. paraît être un frag- 
ment du premier tome de la Bible historiée de Pierre Qomeator. 



•t 
1 



PURGATOIRE DES MAUVAIS MARIS. , 

S. l.n. d , itt-4, 1$ ff. 
' ' Edition împrfmée'avec les caractères de Colard Mahsron', FBrugé$, 
vers 1480. ,J 

]' Le Manuel dit que le seul exemplaire que l'on connaisse avait "été 

payée fr. vente Lambert» en 1772 (n° 453), et que M. Van-Praët, qui 
1 ' eh était devenu propriétaire, Ta légué à la Bibliothèque impériale. 

Le titre annonce que ce Purgatçire est à la loueage des honcsUs d&rtfs 
d damoisellcs. L'ouvrage, se termine parles mots : Mulurcm ['forkni^iffs 
invïnietf Voir la notice de Van-Praét sur Colard Mansipn, p. $7* t 

Un exemplaire ettp©rté au catalogwCigwigRejfi^ 701'.! ■ H 

= GïiHlaume Nyverd réimprima cet opuscule à Paris avec qtiel<jue$ châi- 
ï'gementsët en y ajoutant un autre livret du même getoré soSs lé titré stfl- 
-Warif : te Purgatoire des mauvais trtarys avec l'Enfer des mauvaises femmes, 
'■■■et [V Purgatoire des tmurs dedez et de cartes et de tous -autres, jea^c. < 4 * 
'La Croix du Marné attribue-mal à propos'Ie'Pu/gjto/W à-Co^îlM. 
'^Jiï^atre^jbttographe du-XVI* s4èerés DucVef4tep;^dtoué4in* êffitfôn 
- ,j pilbfiéel Lyon, par Barnabe Ghaûs^rtfpdtêtfe'sS t4toâ>nït& y à tiô»e 

ténrréjss&néedu mOiAs/stM- autun <&t'âfege& ->< T <-.- *>^-^ à'.i^-A 
Cetoiivràge tous ra^nrflrf àUtré^ 

n'a pa^jugé-digbè d\^tMntM:\t,P4tFgàtëih iu hommes' mUrki^skc 

Jes> peihes et tôtirmtrttï qu'ils eMnnVintttsammnt aastoèjecï de l&rtaïlce 
-WMstkJnceïl'des femmes , Paris, iGi $',' itPft i l*éimpVîm4 dàriitâ Vitrifiés 
' iisioriâuês et littéraires , éditée^ par M: Foufnie^f. 4:,^. tir xt '' ^ 

. », 1 , - r , , . , ",» T A 

; 'PÙRpATOIRE SAINCT PATRICE. : . ' / ? ' ' '. '* 

.■'»m«/j r iK-4,;.i4f- > avec lamarquedc J..Treppcrei(iin«.duXY^feièd«). 

v) i ■ - - : r Haas ne connaissons à>?une seule adjudication-, } 8 W . (htà¥. ) Là Vfcl- 
< r - .1:. -*' . 'hèrfe,.no 477^ Ltouvragea étiréiMfttimi plusieurs 4biftJauiK^i«sidC)e, 
:.[■ > . /. CesiédiMons 3Qnt imt: rares? MM. binant» etiGirawiv:q*iueoi8î9oont 
r:':ï" . .'WO|l|ûtçetouM!«£eea#^ 
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^éseWaVeeïè* itâfkvKtl deV : và^tdiMiffifles^^*îu Èheidttrt**t 
à la marche de l'avion : c'est le même jqfctinfflé agiter nuètfte dtfié- 
rente. 






La légende à laquelle se rapporté cet écrit est une des' pîus^cûrièuses 

du moyen âge. Le Journal étranger (nfàt "175$ '-dorffte-uh Sxtrait du 

sïfyafa ^wfljdflb^QQjà; sô 4 j $j^^r<3eiwuiterrauf^iWtfA>i>c <f« />ra- 

ii/c^iwn s*/wjliÉin«M^ par-Lé P. Lebram,. t« 4, p*- 3V«k suiv., et 

- j«i- curiasx ouvrage de M. Ferdinand Denis : fc Jtfon<& enchanté , 
p. 1 57^f4. :C WÀ -iaVaflt anglais; Mi Thoimfc Wrig&t,* publié en 1844 
(Londres, în-12) un livre substantiel à cet égard : Saint Patriek's Pur- 
gatorj , an Essay on the Ugwàs ■éfPt^tbf)\ , If^ànd^Pà4>à T a^ 
during the middle âge. Ce purgatoire a été un véritable ot^^o/^ chrétien, 
ç^ppejfnjt à. -certains ^gard^ Pantfe ^de Trophonius, sur lequel ,on^peut 
consulter feusèbe Salverte : Des sciences occultes, t. 1, p. 38j*.tfVrJ7> 

. et A. Maury : Histoire des relisions de laGrlce antique, torç. 2, p. 489. 

Le Coupai /* Conservateur, mars. 17 $8, p. 1$ 1-1.6.5. a . ^9 nne , un extrait 
!1 ûV yieu^X^rè relatif à ce, ^Purgatoire., La caverne de Saint Patrice était 

située dans une localité fort peu accessible de ce qu'on nomme aujour- 
r tf*frÙi l îè éoirltède^Donégâî ;' des montagnes et dés mârai^i*e1itoûfai'êTit au 
l ^ii?Vr^is i èiifd , et* : d , iutrès : écrivains du moyen âge montrent ,avtc fjùèlle 

fervenïMêS fèïérî'n/ S'Y yefadareA't. "*X " 'froïs 1 reprisés ' différentes ; Vj iôbs 

Henri Vll^Cn-iéfaiet en 1704, le gotf?etn«ment «anglais défendit inuti- 
~iteffl$#ïÇfl* ¥(*&** m i iiqui^teiept, apolitique ,soupe<MineiisefrE« ï??7, le 

- $P#£H§rt Riçhardson fti.iinpriwçr à -Dublin u# volume ^ùuJé^ -Fdl] 
t MétâQktoy< \<*f\l>ilgrw*&t W . //Wa*4* **d «/k*w% o/éat ta frnrçf fa- 

tricVs\$£X&faW' t*\\ paraît incontestable que-. Geltg tradition v *a\fqu$ni 
.^h^r)raj|s,,àiDarte*L*Fa*ia» 4e Guéri» le tyejsqipin^ j?é4ig£ .fjimi- 
nli-y^e^enj^g^nern^ndr, ' rdomie une T longue description de^e^éjqur 
y*fêfPflîl{«¥F*0WÉ trouvères ont tEaité.Je ménie sqj4yJew$rirôM8tâf u 

Musée Britannique (Voir Qe^u^ fà4$tfJon$Wttotei*1bi**%)' 

htamfcti* biogwpteMtjSjùftt 'FMrmmnt^AiGti $$&k<bmtwp 

le cite à : ^iyef ses jjepfisef, : &n.si,]sqn :km^ rpffw/î^.^Ypk^au^^s 

Mémoires de la Société archéologique du Midi.) Notons encore qui la suite 

des Vite di Sancti Padri, Ferraria, 4474, JA-4* T pn trouvera Jrait&du 

purgatoire Saint Patrice, et que -('Ësp^norPére^dé'MôWtkfvàrfaicrit 

^ëiViWy"Sur^imif\dtsàn-Pamciù'>y Sevilla^ t69^( f fn-rÉM^n exempl. 

-49 jfc«. Wtt? Jtfgc-tCa^hyj 0^4)65), .qui a, été réimprima /en 1729. On 

( opeut 'voir^idansJ'ott'Yfager intitulé *. Ordres monastique*,. 1.7.51, tom. 2, 

jnocwbien d'awtetors ont parlé de cette iégende. Elle a fourra a Marie de 

" r Ppance !é sujet <fun poème de plus de j,ooovérs ; et dafts l'édition 

"'Éjulfét dcmnééen 1820 dés ccritsi de cette femme remarquable, Roquefort 
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a placé, tom. 2, p. 403, une petite dissertation sur le sujet qui nous 
occupe . Sans vouloir dresser une liste bibliographique spéciale , nous 
indiquerons cependant deux écrits difficiles à se procurer. L'on se com- 
pose de 2 feuillets, imprimés en Allemagne vers 1475, en caractères go- 
thiques grossiers : Quomodo pervenire possumus in the purgatorium sancti 
Patridiin Hibernia ; au verso du 2 e feuillet, une gravure sur bois (cata- 
logue Bohn, 1848, p. 446). L'autre livre est celui de O'Brullangham, 
De Purgfltorio sancti Patrkii t Lovanii (sine anno), in-3; un exempl. se 
trouve dans la Bibliothcca Gnnvilliana, pag. 86. Terminons en mentionnant 
un fait généralement ignoré. La France possédait aussi un* purgatoire 
saint:* Patrice ; il était aux environs de Cotnmercy (voir les Mémoires' de 
tf Académie celtique, tom. 5, p* 102), mais il n a jamais acquis une grande 
célébrité;. 

«» Une relation du Purgatoire saint Patrice se trouve dans le manuscrit 
7292, 3 A, de la Bibliothèque impériale. 

QUATRE (LES) CHOSES DERNIÈRES AUX QUELLES LA 
.NAJURE HUMAINE DOIT TOUSIOURS PENSER. 

In-4, i 52 <f. 

Voir le Manuel , t. 4, col. 1006. Cette impression porte la marque 
d'Arnaud L'Empereur, qui exerça la typographie à Audenardç de 148 

"° u à 1484. L'ouvrage est une traduction faite en vers et en prose par Tno- 

p mas Le Roy (nom que désigne un acrostiche de onze vers) du Cordiale 

-• : quatuor novissimorum. 

* Un exemplaire imparfait du premier feuillet est le teul qui paraisse 

, v avoir passé en vente publique ; $ fr. seulement, vente Là Yaltière, h j 90. 

(QUATRE (LES) FILZ AYMON. 

£**■'• ■ S. 1. n. d.j in-fol., 226 f. 

'"Edition qui paraît imprimée avec les caractères du Doctrinal dé P n 
Michault et de VÀbusi en court : ils étaient employés à Lyon vers" 

Le Manuel du Libraire décrit l'exemplaire du duc de La Vallière, qui 
fut vendu 1 18 fr., n» 4056, et qui, après avoir été successivement ad- 
jugé à 60 fl. , vente Creveona, n° $16 , 32 Uv* st. 1 1 sh. ,Roibdrihèy 
jo liv. st. Heber, a été payé 996 fr., en 1842, à la vente du prince d'Es- 
sling, n° 316* Il était4mpajfait du premier feuillet , ainsi qu'an autre 
exemplaire qui a été payé 56 fr., vente Méon , en 1803 , 200 fr. Morel- 
"o,.. -vfaflé, 8 tiv.s*. 8 sh. Heber, et 2 J6 : fr. en 1837. * 

Un exemplaire au Musée Britannique. 
-_ Lyon," 1493 \ in-fbî.,T32 ff." 

Un exemplaire. en mauvais^état, 20 fr. La Vallière; il se retrouve à la 
~ uc ''", "vente Solar, n° 18^, adjugé ^.1,000 fr. à un libraire anglais, M.Qua. . 
L n? '" rïtch , mais , dès 1861/ il était offert' à 7J0 fr. sur un catalogue de 
M. Tross. 



- \7i ~ 
— Lyon, JeandeVingle, 1495, in-foh 1 3^3 ft. 

Nous ne connaissons pas d'adjudication de ce volume, ni dé la réim- 
pression donnée, en 1497, par le même imprimeur. Faticenstem a. 
inséré, p. 2 5 2 , un fac-similé des caractères de l'édition de 1 495 . 1 

Les éditions du XVI e siècle ont de la valeur . Celle de Lyon , 1 5^9,; 
avec le nom de C. et J. Hugueun, qu'indique le Manuel f porte aussi Le 
nom de Pierre de Sainte-Lucie, à ce que nous apprend le catalogue in- 
folio (resté inachevé) du Musée Britannique. Le Manuel évalue de 20 à 
30 fr. Tédition de Lyon, Rigaud, 1584, in-4 ; des exemplaires reliés 
en maroquin 72 fr. Coste , n° 96 1 , et 40 rr. Girattd, n° 1 87 1 . 

M. Fauriel pense , malgré l'opinion de quelques écrivains, que ce> 
roman n'a aucun fondement historique. La Bibliothèque des Romans en a^ 
donné l'analyse, juillet 1778, t. 1, p. 60-102. Le poëme de Huon de, 
Villeneuve, intitulé Regnault 4p. MiHi&ukan , est l'origine de l'ouvrage 
en prose. Voir l'Histoire littéraire de la France , t. 18, p. yi\^ et Iç 
livre de M. Ferd. Hénaux : Les Quatre Fils Aymon, Liégê, 1844, 
in 8. M. Bekker a publié, en tête de son édition ; de Fiààbras (Berlin^ 
1826, in-4) 1044 vers empruntés au manuscrit de ta BibtiothèqûeAlu 
Roi, n° 7182 ; c'est un texte tout différent de celui que Mone a trouvé 
dans un ancien manuscrit à Metz , et qu'il a inséré dans son Anzeiger, 
1837, col. 89-205. M. Michelant a mis au jour en 1862, à Stuttgart, 
pour la Société littéraire ', le poëme français intitulé : le Roman de Mon- 
tauban, ou les Quatre Fils Ajmon. Divers passages des écrivains du moyen 
âge attestent en quelle estime était tenue cette histoire ; elle a , été tra- 
duite en diverses langues, imprimée en Flandre, eu Allemagne et en An- 
gleterre dès le XV* siècle, et elle est devenue la base de livrer populaires 
dont le succès ne se dément pas (voir Gœrres, Volksbûcher. 181 1. 
p. 99-1 18). Cette vogue se justifie, car le roman <les Quatre fir^Âyinw 
est l'expression la plus naïve de l'époque ,fépdajg,.Gonsjil|erile« détails 
que donne M. Je Reiffenberg dans son Introduction à la Chroniau^dt 
Philippe ^^«(B'ruxëllës^^iolo-jô, 2 yolv m-^yX.ij^^çciii-rçpxyiif 
et M. Ch. N isard V Histoire des livrés populaires , 1864, t. ï\ p. 47.0, et 
suiv. . . 
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QUENTIN (Jean)» Loreloge de dévotion. 
;.- Paris, E. Johannot(ve*$ 1500), in~4, 93 ff. 
Ce livre est divisé par heures. La première heure « est delannonciacion 



1 1. Le Manuel du Libraire,' 5*^ édîtiori, t. 1, coî. 928, indique cinquante ou- 
vrages dus au zèle de cette association qui a rendu de si grands services. Il en a 
paru plusieurs autres depuis. " " J 



- 1 
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de lange- çt de la çoncepcioiv d* nostre Seigneur. »— Qu&iftft était péni- 
tencier du diocèse de Paris, ,. . . ^ : .', ;n ., : . c r; . : : , 

l .-._• • Van-Praèt, t. i r p* 34a; décrit deu aemplara sur vélin- que pos- 
sède la Bibliothèque impériale. Un troisième est à 11 Bibtonhèque de 
..*: c l'AneniL L'ouvrage a ét& réimprimé plusieurs fois ai commencement 
»%v . dfl 3JVl«.sièdie* \ .■.••■.•- ' /.>.: 

i, .... :"..ï 

-*♦— Examen de conscience pour soy cogçoistre à b\ev& conf&m. 
S. L n. d. (vers i $00), petit-in-8, 8 ff. ' • ' " ! Y 

Ùn exemplaire, sur vêliri, i2olr. vente Chardin, en 1824 j"n° 283. 
? - * ' ' Une autre édition de Gaspard Philippe, qu'on peut jrtacer parmi les M- 1 
r ' ' • pressions dli KV« siècle, catatogue dfcongne, 1^7 j . J ^ ' ' • " : u *' 

tr., 1 ■ - >: . > -. . ;• • . , . : . . . • :i j . '' -"lue ) 

-diua*. La mmïtrt de bien riurt deuoiemeni par thctècun iôbt: -'■ : •■ ! 

P Ifl -4- 6 if. . . , . , , ^ 

„ r ^ ^ .. ■ . . ■ . - .... , .. . 1 -....* 

?n «, _ . : / Le Jf <7/w«Z fajl observer que ces deux opuscules ont élô. réimprimé*^' 

Vj , , fa j^fl d'uji yplume^torw publié à Parjs, en. 15 07,, par Jacques .feir fj 

' rebcuc. , , , . , ^ , . , -m 

(^yksTlÔjî.QUE FIT ADRJAN EMPERÇUR À lIN^FAlït^ 

Opuscule imprimé à Lyon, avec Jes mêmes caractères 1 quttte^Lttiiififa^" 
déjà mentionné. 

Nous ne trouvons ce petit-VdUtmetsur alulifa catalogue, > / j Jtf M /i 

Cet enfant se nommait A pidus et «. comme ce dist estait plaindu Saint 
a esperit, il fut baillé a ung euesqùe pour gouverner, et celui euesque co- 
« ghcfesànt ïe sens et li science dudit enfant le bailla pour gouverner 
a au patriarche de iherusalem. » ' ' " , .^ 
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QiMNZB (LES) JOYES DE MARIAGE, 

" iiLU é 11 n. d., irt-foî., 50 ff., à 2 colonnes-; 24 ligne*. ' ' '~. x 

On pense que cette édition a été imprimée à Lyon de 1489 à 1490. 
Le tarte est assez bon, mais^ oompacé à un précieux .manuscrit que 
possède la Bibliothèque de Rouen , il présente quelques lacunt&r 

' ' " • On n'en connaît aucune adjudication. Un exemplaire à|a Bibliothè- 
que impériale de Paris. ' ' •" " i 

^- Sït ;n". d:,in-4, 46 ff. 

.♦B^rQ&cticm jd^l'éditipa^rigin^e ^iyçc ses Ucuws et pel?jue$ fautes 

de plus . ^ 

' 4n-4° t 47 ff. On trouve au catalogue La Yallière un exemplaire de.J 
» ,. cetteédilico» <&i parajt. différente de U précédente - h il n'avait pomt. ^ 
titre et ne dépassa pas 6 liv. (n° 4278). 
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iréu J-^P5âl»fe^. Tr«pfMM*t; $H.}V+4, &&X*&9 &$&&fyl eD 

Edition présentant de graves lacunes et un styfe retouché rrialâdrôV- T 
-zoq :u;tement ^mais sa grande rareté a fait -qu'un exemplaire s'est élevé à 
si du <6^o fr., vente Beûin, . . ; l . 

jn?r v : i.SlleaxeparuJLRaris, 9ans^un cteiitaake, vers i$oo, in-8°, 48 ff., 

avec quelques additions dénuées de tout mérite qui ont été reproduites 

comme variantes dans l'édition de 1853. 

"N^ftWàvehS pàte'à riot» occuper deV autres éditions de "cette 1 facétie" 
spirituelle; on sait qu'elle 4 été publiée de rechef en. 1Ç97 et;ej£ 1853. 
Cette dernière édition^, qui entre dans U Bibliothèque ejzeyiritnnc, se re- 
côj^aiide.par, {'introduction, les notes et les soins apportés à 1* révision 
du texte. Le Manuel donne des détails sur les-efforts, tentés p$u£ découvrir 
l'auteur ; on avait cru pouvoir désigner Antoine de la Salle , qui a écrit 
l'histoire êfofiefa Jehan V^m<r^;. qia^s^ttf conjecture n'esfrp asjencore- 
démontrée. Voir à cet égard une lettre de F. Génin dans, YAtJunaum 
français (n° du 1 1 mars 1854); consulter aussi les Mélanges d^arie grande 
Bfotiétkïqùi, t." 5, j>/ 74, et du Rourè, Analècta-bi$ïton\ ÏSi. Molière 
a trouvé qtreiques inspirations dans ce livre plein de* verve'et deÉbmique. 
Observons, en passant, qu'il existe en anglais un livre devenu rare : Ten 
plesuarts of mariage, par Marsh, 1682, in-8. Le catalogue Chardin , 
iSi^Vï^b', Jffffe ùVmânuscrft înfittifé : '£« 366 l joies 'dthmfiâgéV 
Rabelais (liv. IV. ch. 23) fait dire à Pamirgé: k Est'te-icy utie des 
neuf jo#e#d« : mariage? » « v ^ 



r. 



REBOURS (LE) DE MATHEOLUS, 

' Lyon 'i Olivier Arnoullet, s. d., in-4, 26 ff. 

^ 3 n-.. /.,,.-M» J^ricanjd (iVfluv^s Recherches sur les éditions lyonnaises du,, 
XV e siècle) range dans cette catégorie cette édition, qui nous semble 
appartenir plutôt au XVI e siècle. L'auteur du Manuel partage sans doute 
cet avis, puisqu'il ne mentionne l'édition de Lyon qu'après avoir enre- 
gistré celle de Paris, Michel Le Neir'/ 1 5*1 S. Quoi qtfil enioit, lé wfomep 
imprimé M.yçfi estfQ^trar.e^Un bel exemplaire, relié en mar. par Bau- 
,zoimet, 9.1 fr. Coste, n ' 766 /Nous 'ne connaissons pas d*autre àdjudi- 

4ud îî ^ une-êdifîen augmentée** Va k jouï à.Paris y vers rçooyxrj® latoeifveJ 
T*eppurel, '*rec le jtitruide 1 Le Livre Av4es<Hu>en mw J<ïf dgf 4ft$frr>q 
_^ d . 0;( . plaies ^e.c^YolHme rar^e ont été.payés 24. fr. LaVallièreet 174 fr. en 

1 "- 1841 to- ^ ; ! ... , .'•," ,- 



1 w 1 H »? ' ' r 
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? ï. 3l dri âtôîbuè' èri^éri&àHe tafoite fcr*tttoftrà» ïeaii-ie^ëv^t^W^^eit . 
pas l'opinion de M. Morand (p. 16 de sa notice que nous avons déjà citée .fcilîaj-eb 
tic/e ? J* r fl«tedttî).""Matt , ll/ Tricoter, r 4Bhsf »<»'»«ttettéhtè C4itù&.-dft Livre de 
«&/rV^i,4tâfcfft, ll p^^ a«rib»er Navragé à 
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REGIME (LE) tresutile et très proufitable pour conseruer et garder la 
santé du corps humain. 
S. 1. n. d., in-4. 

Le titre explique que cette « manière de vivre a este iadis faicte et 
compilléeau reaulme dangleterre en luniversite deSalerne et véritablement 
déclarée et exposée par ung vénérable docteur en médecine de Cathalone, 
nôme maistre Arnoul de Villeneuve côme pierre précieuse entre tous les 
médecins viuans en terre : et nouvellement corrigée et amendée par les 
très excellens et tresexpers docteurs en médecines (sic) regens a Mont- 
pellier. » 

De nombreux auteurs se sont occupés d'Arnaud de Villeneuve; méde- 
cin, théologien, alchimiste, etc. Ce personnage, mort en 1313, marque 
dans l'histoire des sciences. Voir sa Vie écrite par Haitze, Aix, 1719, et 
les Mémoires d'Astrucsur V Histoire de l'Académie de Montpellier, p. 132 
et suiv. Quant au Célèbre Regimen sanitatis de l'école de Salerne , dont 
on compte plus de 1 60 éditions et dont les traductions sont très-nom- 
breuses, nous n'avons pas à nous en occuper ici. Le Manuel du Libraire 
(article Villa nova) donne des détails étendus qui seraient susceptibles 
de longs développements. 

REGRETS (LES) ET COMPLAINTES DU ROY ALPHONCE 
DARRAGON A SON PARTEMENT DE NAPLES. 
S. 1. n. d., in-4, 4 fî* 

Un exemplaire de cet opuscule en vers se trouve dans le recueil de la 
bibliothèque de Nantes , contenant plusieurs pièces relatives à l'expédi- 
tion de Charles VIII en Italie. 

REIGLE DES MARCHANDS, nouvellement translatée en 

francoys. 

Provins, Guillaume Tavernier, 1496, in-4, S 2 ^ 

C'est le plus ancien livre daté qui ait 'été imprimé à Provins. L'ou- 
vrage est une traduction de la Summa confessionum de Johannes lector 
(Jean le Liseur). Du Verdier, dans sa Bibliothèque françoise , dit que Tau - 
teur du livre latin le fit lui-même passer en français. Ce volume est fort 
rare, mais son sujet fait qu'il n'est par très-recherché. 

REMEMBRANCE (LA) DE LA MORT. 

S. 1. n. d., in-4, 3 ff-> caractères de P. Mareschai et B. Chaus- 
sard, de Lyon. 



le Fevre ; il signale, p. 492,. les diverses éditions du Rebours au nombre de cinq ; il 
n'a pu rencontrer ni celle d'Arnoullet, mentionnée ci -dessus, ni celle de la veuve 
Trepperel. Quant à celle de Michel Le Noir , ellea été reproduite en fac-similé, à 
Paris, en 1849, mais d'une façon fort peu satisfaisante. 
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Cet opuscule se termine par ces quatre vers : 

Bien doit auoir 
Le cueur dolent 
Qui doit mourir 
Et ne scet quant. 

Réimprimé dans le 2 e volume du Recueil de poésies françaises des XV* 
et XVI* siècles, publié par M. de Montaiglon. 

REMEMBRANCE DU MAUVAIS RICHE. 
S. I. n. d. (Lyon, vers 1499), in-4, 1 1 ff., 

Un exemplaire , relié en maroquin par Dura , 21 fir. vente Cailhava 
n°}oi. 

Cet opuscule se compose de onze dizains ; il commence ainsi : 

Entre vous" qui par cy passez 
Pour Dieu en vos cueurs compassez 
Ceste piteuse remembrance. 
Ayez mémoire et si pensez 
Gomment mes biens ay dispensez... 

Elle se termine par ces vers : 

Et prie la Vierge Marie 
■ Qui partout a si grant puissance 
Que son benoist filz te marie 
Et te doint vraye repentance. 

RENONCEMENT (LE) DAMOURS. 

Paris, J. Trepperel, s. d. (vers 1499), in-4, I0 fi- 
lin exemplaire d'une autre édition publiée par Jean Jannot faisait 
partie d'un recueil porté au catalogue La Vailière, n° 3312. Lt Manuel 
n'indique pas d'adjudication , mais nous en trouvons une au catalogue 
Lang, no 169, au prix de 2 liv. st. 4 sh. Un exemplaire, le même peut- 
être, figure au catalogue Cigongne, n° 706. 

RESCR1PTION (LA) DES FEMMES DE PARIS AUX FEMMES 
DE LYON, AVEC LA RESPONCE. 

S. 1. n. d., in-8. 

M. Péricaud , dans ses Recherches sur Us éditions lyonnaises in XV 
siècle» place dans cette classe cet opuscule en vers, qui s'est payé 23 fr. 
en 1824, et 61 fr. Nugent, en 1831. Un exemplaire figure au Catalogue 
de la bibliothèque lyonnaise de M. Coste (1853 » n ° 1382), collection 
spéciale des plus importantes, acquise par la ville de Lyon. 

12 
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La Réplique faite par les dames de Paris contre celles de Lyon. S. d., 
in-8, 4 ff., est une satire pleine d'aigreur contre les Lyonnaises. 



RESOLUCION DAMOURS. 

S. l^n. d., in-4, 8 ff. 

Opuscule imprimé vers la fin du XV e siècle ; caractères de P. Le 
Caron, de Paris. 

Nous ne croyons pas qu'il ait passé en vente. Le Manuel Findique en 
le qualifiant de licencieux, et il en cite les deux premiers vers : 

Combien que lindignacion 

De Dieu nous soit bien fort doubtettte. 

RICHARD SANS PAOUR, FILZ DE ROBERT LE DIABLE. 
In-4, 12 ff. 

Edition sans lieu ni date, mais qui paraît avoir été imprimée par 
P. Mareschal et B. Chaussard, à Lyon, à la fin du XV e siècle. 

Un exemplaire, le seul connu, esta la Bibliothèque impériale (Y, a, 
2) 3) ; il provient du fonds de Cangé, dont la bibliothèque fut acquise en 
1733 par le roi Louis XV. 

Ce roman a été réimprimé en 1838, dans la collection d'opuscules 
anciens reproduits en caractères gothiques par le libraire Silvestre. Un 
avertissement d'un feuillet accompagne cette édition , et il contient une 
note de M. Chabaille que nous demandons la permission de transcrire : 
« Le fond du roman de Richard est emprunté à une chronique de 
Normandie; l'aventure du Tombeau, celle du Poirier et le Jugement du 
moine font partie delà chronique en vers de Benoit (publiée par M. Fran- 
cisque-Michel, 1836-40, 3 vol. in-4), tom * 2 > P* 325-362. Wace, dans 
son Roman de Rou (publié par F. Pluquet, Rouen, 1827, 2 vol. in-8), 
donne succinctement le premier et le dernier de ces contes (t. 1 , p. 278- 
293), qui sont aussi mentionnés dans la Chronique de Normandie, édit. 
de Rouen, 1487, chap. LVII et LIX. » 

L'ouvrage semble avoir été écrit avant le XV e siècle. Il ne tarda pas 
à être traduit en prose par Gilles Corrozet, et imprimé à Paris vers 
1530, in-4, 24 ff. Un exemplaire de cette édition fort rare est à la Biblio- 
thèque de l'Arsenal. Le translateur s'exprime ainsi : a Je, Gilles Corrozet 
a et simple translateur de ceste hystoire prie à tous lecteurs qu'ilz vueil- 
« lent suporter les faultes qui y seront trouuees, car il eut este impossible 
« de le translater nettement pour le langaige corrumpu dont il estoit 
« plain. » Cette rédaction nouvelle fut réimprimée à Paris vers 1 560, 
in-4 ( un exemp. à l'Arsenal), et souvent depuis. M. Frère (Manuel 
du Bibliographe normand, t. 2, p. 467) indique ces diverses éditions. 



— 179 — 

L'histoire de Richard-sans-Peur occupe les pages 5 1 à 96 de la Nouvelle 
Bibliothèque bleue, publiée par M. Le Roux de Lincy (Paris, 1842 , 
in-12); et dans l'introduction mise en tête de ce recueil, Charles Nodier 
en a fait l'objet d'une appréciation. M. Le Roux de Lincy avait déjà 
parlé de ce récit dans son Livre des Légendes , 18)6, p. 243* 

Consulter aussi l'ouvrage de M lle Bosquet : la Normandie romanesque , 
1845, P* 9-59» et celui de M. Nisard : Histoire des livres populaires , in 8, 
t. 2, p. 485-500. Quant à l'histoire vraie de Richard-sans-Peur, ren- 
voyons à YHistoire de Normandie de M. Licquet, t. i,p. 122-179. 

ROBERT. Le Trésor de lame. 

Paris, Verard (vers 1497), in-fol., 6 et 81 ff. 

Van-Praët (t. 1, p. 326) décrit un très-bel exemplaire sur vélin ap- 
partenant à la Bibliothèque impériale et payé 204 fr. vente Mac-Cai- 
thy, n° 803. Un autre se trouve au catalogue La Vallière, n° 788 ; il fut 
adjugé à 132 livres (rel. en mar. rouge par Padeloup); il a été payé 
3,000 fr. Solar, n° 224, et acheté par le duc d'Aumale. 

L'auteur adresse ce livre à la chiere mère et à tous ses amis. — « Dé* 
sirant le salut de vos âmes, ay ce liure extraict des sainctes escriptures 
pour ce que ie ne puis mye estre souvent auecques vous. » 

En dépit de cette assertion, aucune des histoires édifiantes dont la 
réunion forme ce Trésor n'est extraite de l'Ecriture sainte; l'ouvrage est 
terminé par le récit de quarante miracles de la Vierge, la plupart ri- 
dicules. Voir d'ailleurs les Mélanges extraits d'une grande bibliothèque , 
t. E, p. 5-17. — Un autre ouvrage ayant ie même titre, composé par 
Nicole de Voisin, a été imprimé à Paris , chez Michel Le Noir, en 
1516, in-4. 

ROBERT LE DYABLE (LA VIE DE), lequel aptes fut nomme 
lomme Dieu. 

Lyon, "P. Mareschal et B. Chaussard , 1496, in-4, 2 & ff- 

Un exemplaire à la Bibliothèque impériale; Y, 2, 233 ; il y manque 
2 feuillets. 

— Paris, Nicole de la Barre, 1497, m ~4> 2 & & 

Un exemplaire, le seul qui ait passé en vente , 4 fr. La Vallière , 
n° 41 24 ; il se payerait aujourd'hui trente ou cinquante fois autant, peut- 
être même davantage , puisqu'à la vente Essling une édition plus ré- 
cente , mise au jour vers 1525 , est montée à 525 fr. (no 21 ;, rel. en 
mar.). 

La Bibliothèque de l'Arsenal possède un exemplaire de l'édition de 
Paris, Denis Janot (vers 15 15); il en existe plusieurs autres mises 
au jour au XVI e siècle et plus récemment. Voir le Manuel du Biblio- 
graphe normand, par M. Frère, t. 3, p. 47 j. 
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Il y a aussi des traductions anglaises de cette histoire. La première 
édition, vers i $20, in-4 , imprimée par Wynkyn de Worde, est un livre 
d'une rareté excessive et ne paratt pas avoir passé en vente publique. 
Il s'en trouve un exemplaire au Musée Britannique, et un autre dans la 
collection des livres de l'évéque More, légués à la bibliothèque de Cam- 
bridge. Nous citerons aussi Robcrtc the Deuyil, a metrical romance front 
an ancient iluminated manu script f edittd by L. Herbert, Londres, 1798 , 
in-8°, $8 p., avec 14 gravures. 

Une rédaction espagnole publiée à Burgos en 1529 , in-4° , obtint 
au delà des Pyrénées un succès qu'attestent diverses réimpressions. 
Elle n'est pas indiquée au Manuel, mais elle est mentionnée dans \'En- 
sayo de una biblioteca espanola , col. 1 1 1 1 , qui signale six autres édi- 
tions de 1530 à 1628. 

L'histoire de Robert le Diable occupe les pages i à 50 de la Nouvelle 
Bibliothèque bleue, publiée en 1842, par M. Le Roux de Lincy (in- 12). 
Voir l'introduction, p. xviii-xxvii, placée en tète de ce volume. 

Les premiers chapitres de la Chronique de Normandie sont consacrés à 
la légende de Robert le Diable. Consulter aussi la Normandie romanes- 
que, par M lle Bosquet, p. 9-2$ ; V Histoire littéraire de la France , 
t. 22, p. 879-887 (article de M. Littré), et les travaux de M. de 
Martonne {Mémoires de la Société des Antiquaires de France , nouvelle 
série, t. 1 (1835, p. 318-326), ainsi qu'un article de A. Pichard 
{Revue de Paris, juillet 1834, t. 7, p. 34-5 1). 

Ce Roman poétique, rédigé au XIII e siècle (en 3070 vers), a été publié 
pour la première fois par M. Trébutien, à Paris, en 1837 (in-4, 4 2 &•> 
en caractères gothiques) ; il y a également un miracle de Notre-Dame 
de Robert le Diable , publié à Rouen en 1836, in-8 (xl et 160 pages) ; 
en tète de ce volume intéressant on trouve une notice sur Robert le 
Diable, par M. A. Deville, et une note de M. Paulin Paris sur les ma- 
nuscrits relatifs à ce personnage. Le miracle en question est l'objet d'une 
analyse de M. 0. Leroy {Etudes sur les mystères , 1837, m '%> P* I0 4)> 
et M. Berger de Xivrey lui a, dans le Journal de l'Instruction publique, 
(13 et 20 mars 1826) , consacré une notice qui a été reproduite dans 
le Dictionnaire des Mystères de M. le comte de Douhet , col. 876 et 
suiv. (i). 



1. Dans le roman en vers , une duchesse de Normandie , désolée de ne point 
devenir mère, malgré les vœux qu'elle adresse au ciel, promet, dans un accès de 
désespoir, dévotion au diable si, grâce à sa puissance , elle obtient un enfant. La 
Chronique de Normandie explique le fait autrement : « Le duc venait de chasser 
« en la forêt de Rouveray et eut désir de coucher avec sa femme, mais la dame 
« voulut déloger la compaignie de son seigneur, lequel fut très fort embrasé. Et 
« comme la dame n'osa désobéir à la volonté de son mari, par courroux luy dit 
« que jà Dieu n'eut part à chose qu'ils fissent. Et ainsi d'iceluy duc la bonne da- 
is me conçut fruit. » 
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Gœrres , dans son travail sur les livres populaires de l'Allemagne 
(p. 216), donne le sommaire d'une version allemande qui est fort différente 
du texte français. Dans celui-ci, Robert termine sa vie en sa patrie a en 
grand honneur » et saintement ; dans le livret germanique, il est, après 
trois ans de pénitence , emporté dans les airs par le diable, qui le laisse 
tomber de façon qu'il est brisé dans sa chute (circonstance qui rappelle 
le dénoûment du célèbre roman de /Lewis : The Monk). Entre autres 
auteurs d'outre-Rhin qui se sont occupés de cette légende, nous men- 
tionnerons Schwab, qui lui a emprunté le -sujet d'un poëme dont la Revue 
germanique (tom. 4, p. 191, 1835) a donné une analyse. 

Ce sujet, que nous devons nous borner ici à indiquer très-succincte- 
ment, a d'ailleurs été l'objet d'un mémoire dans lequel M. Edélestand du 
Méril a déployé son érudition habituelle : la Légende de Robert le Diable, 
dans les Etudes sur quelques points d'archéologie et ^histoire littéraire 
(Paris, librairie Franck, 1862, p. 273-3 17). Voir aussi la France littéraire, 
septembre 1837, et le curieux ouvrage de M. Ristèlhuber : Faust dans 
l'histoire et dans la légende , 1863, p. 142 et suiv. 

RODORIQUE (Hispaignol, Evesque de Zamorensis). Le Miroir 
de vie humaine, translaté par frère Julien (Macho); 

Lyon, Bartholomieu Buyer, 1477, in-fol., 141 ff. 

24 fr. Gaignat, et 55 fr. La Vallière (n° 318, mar. rouge). 

— Lyon, Nicolas Philippe et Marc Rheinardi, 1482, in-fol., 
146 ff. 

Traduction différente de celle imprimée en 1477; le volume est orné 
de figures sur bois. 

Le Manuel n'indique aucune adjudication. 

En ce livre, ainsi que l'indique le titre, « toute créature humaine mor- 
« telle en quelque estât que elle soit establie ou en office spirituel ou , 
« temporel pourra veoir de chascun art et manière de uiure les pros- 
« peritez et adversitez et les enseignements de droitement viure. » 

Le nom de l'auteur est Rodrigo Sanchez de Arevalo ; l'ouvrage latin, 
imprimé pour la première fois à Rome en 1468, eut de nombreuses 
éditions au XV e siècle, et il a été traduit en espagnol (vers 1491) et en 
allemand (vers 1475). Il est analysé dans les Mélanges d'une grande bi- 
bliothèque, tom. E. 

ROMAN DE LA ROSE. 

S. 1. n.d.; in-fol., 150 ff. 
Caractères de Guillaume Le Roy, de Lyon. 

7 fr. seulement La Vallière, en 1784. Un bel exemplaire vaudrait au- 
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jourdtiui 1,500 à 2,000 fr., peut-être plus. 8 liv. st. Heber; 176 fr. 
Cailhava , en 1845 (n° 272 , rel. par Kœhler en mar. rouge) ; 209 fr. 
Coste, n° 748 (rel. en mar. par Bauzonnet ; l'exemplaire n'était pas ir- 
réprochable) ; 500 fr. de C.,en 1847 (riche rel. de Niedrée), n° 1(2; 
1,620 fr. Solar (très-belle rel. de Trautz-Bauzonnet , superbe exem- 
plaire, sauf un raccommodage dans la marge blanche du titre), revendu 
2,9 50 fr. Double, n° 72. 

Le Manuel, t. 5, col. 1171 , donne des détails sur cette édition. Un 
exemplaire relié par Bauzonnet, titre redit à la plume, est porté sans 
indication de prix au catalogue Techener, 185$, n° 2492. Un autre 
exemplaire, moins beau, relié en veau, également incomplet du titre, et 
ayant appartenu successivement à .Girardot de Préfond , à Roquefort 
(auteur du Glossaire roman) et au bibliophile Revoil, même catalogue, 
n° 2493. 

— S. 1. n. d., 177 ff. 

Pas d'adjudication signalée. 

Paris, Udalric Gering, 1479, in-fol. 

Le seul exemplaire connu existe à la Bibliothèque municipale de 
Lyon. Le Manuel le décrit en détail. 

— S. 1. n. d. (vers 148$), in fol. 
Caractères de Guillaume Le Roy, de Lyon. 

La seule adjudication citée est celle de 46 fr. jo cent, vente Revoil. 
Un bel exemplaire atteindrait peut-être 1 ,000 fr. ï la chaleur des en- 
chères. 

Un exemplaire figure au catalogue Cigongne, n° 528. 

— S. 1. n. d., 177 ff. 

Edition décrite au Manuel, mais M. Brunet ne dit pas où elle se trouve 
et il ne mentionne aucune vente. 

— Paris (pour Verard, vers 1490), ïn-fol., 142 ff., fig. sur 
bois(i). 

Le Manuel ne signale aucune adjudication de cette édition. Un exem- 
plaire catalogue de la Bibliothèque du roi, Y, 4577. Un autre exem- 
plaire , riche rel. de Niédrée en mar. vert , est porté sans indication de 
prix au catalogue Techener, déjà cité, n* 2496 ; il avait été adjugé à 1 2 j fr. 
vente A. Bertin, n° 376. 

Un très-bel exemplaire sur vélm, provenant de l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés , est à la Bibliothèque impériale. Van-Praët le décrit, 
t. 4, p. 161. Un autre est au Musée Britannique. D'après Dibdin, 
(Voyage bibliographique, t. 3, p. 294), l'exemplaire delà Bibliothèque 



1. Les gravures qui accompagnent les éditions du roman de la Rose, publiées 
par Verard, sont exécutées naïvement mais sans art d'après les manuscrits; quel- 
ques-unes d'entre elles prouvent que les yeux pas plus que les oreilles n'avaient 
alors les scrupules qu'on affecte aujourd'hui. 
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. impériale portant les armes d»H. d'Urfé, et qui en 171a appartenait i 
J. du Tillot , a été fort rogné ; le vélin est grippé et rouge en plusieurs 
endroits. 

— Paris (pour A. Verard , s. d., vers 1496) , in-fol., 1 $0 il. 

Nous n'en connaissons pas d'adjudication. 

La Bibliothèque impériale en possède deux exemplaires sur vélin, ac- 
quis, l'un en 1810, l'autre en 181 1 (voir Van-Praét, t. 4, p. 161); 
un troisième exemplaire est porté en 181 1 sur un catalogue 'du libraire 
Chardin. C'est peut-être le même que celui qui, ayant deux feuillets re- 
faits, a été adjugé à 36 liv. st. 9 sh. vente Dent, et à 16 liv. 16 sh. 
en 1829. 

Une autre édition imprimée par Verard, in-4 , sans date, 148 et 42 ff., 
n'appartient pas au XV e tiède. Ajoutons aux adjudications que cite le 
Manuel , celle-ci , la plus élevée de toute» : 229 fr. Bandelocque, en 
1850, n°42o. 

— Paris (Jean du Pré, s, d., vers 1493), în*fol. 158 ff. 

Pas d'adjudication signalée. On reconnaît les caractères qui se mon- 
trent dans des ouvrages avec le nom de J. Du Pré. 

Van-Praët (2* catalogue, t. 2, p. 131) indique un exemplaire qui 
était en Angleterre, dans la bibliothèque de M. Watson Taylor. 

— Paris, Nicolas Desprez, s. d., in-fol. 

1 liv. st. 19 sh. Heber. M. Brunet en a rencontré un exemplaire avec 
la marque de P. Le Caron. 

Les éditions du commencement du XV e siècle sont fort recherchées. 

A la vente H. de Ch. (janvier 1863) , un bel exemplaire de l'édition 
de Galliot du Pré, 1 529, in-80, relié en mar. par Bauzomiet, a été ad- 
jugé à 8jo fr. Un autre a été payé 1,000 fr. chez M. Double, n° 11$. 
L'exemplaire du prince d'Essling, vendu 299 fr. en 1842 , n° 96 , a été 
acheté à 800 fr. en janvier 1864 , par M. Tross, libraire , à la vente 
du vicomte d'Auteuil. Voici quelques ventes plus anciennes qu'on peut 
joindre à celles que signale le Manuel : 76 fr. Pixerécourt; 144 fr. Cha- 
labre (l'exemplaire Bérard ) ; 1 16 fr. Viollet- Leduc; 153 fr. Nodier; 
140 fr. Buvignier; 157 fr. Aimé-Martin; $ liv. st. s sh. Libri, en 1849; 
400 fr. Cailhava; 395 fr. A. Chenest; 280 fr. en décembre 18(5; 
1 50 fr. A Bertin (tous ces exemplaires reliés en maroquin) ; il y en a un 
porté au catalogue Cigongne, n° 329. 

Tous les historiens de la littérature française ont parlé du Roman de 
la Rose avec détails.; nous n'avons donc pas à revenir sur un sujet qui 
peut paraître épuisé ; signalons seulement l'excellente notice de M. Pau- 
lin Paris, dans Y Histoire littéraire de U France , tom. 23, p. 1-61 , et 
l'appréciation de M. Geruzez : Hist. de la littérature française , 1861, 1. 1, 
p. 129 etsuiv. 

— S. 1. n. d. In-fol., 123 fF. 

Un exemplaire de cette édition, qui ne semble pas avoir passé en vente, 
se trouve à la Bibliothèque impériale. 
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ROYE (Gui de). Lt Livre dt Sapience. 

Genève (Adam Steinschbacher), 1488, in fol., 98 ff. 
La Bibliothèque impériale possède un exemplaire très-incomplet. 

Elle en a payé un autre 6 jo fr. (rel. en mai. bl. par Bauzonnet) vente 
Solar, n° 468. 

La bibliothèque de Genève en conserve deux exemplaires ; l'un d'eux 
est incomplet. 

— Lyon, Guillaume Le Roy, 1485, in-fol., 81 ff. 

Un exemplaire payé 33 fr. La Valiière, n° 1290, pour la Bibliothèque 
du Roi. 

— Proumentour, Louis Guerbin, 1482, in-fol., 

On ne connaît pas d'autre volume imprimé à Proumenthour, village 
près de Nyon. 

— S. 1. n. d. (Genève, Louys Cruce, alias Garbin), 1488, in-fol. 
C'est le même typographe que celui que nous venons de nommer. 

Un exemplaire est à la Bibliothèque impériale. Un autre 290 fr. So- 
lar, n° 469 (rel. de Duru, mar. rouge) ; il est indiqué par erreur avec la 
date de 148$. Un troisième ligure au catalogue Cigongne, no 479. 

— Paris , Pierre Levet, 1488, in-4. 
Edition fort peu connue. 

— Genève, 1493, in-fol. 

Un exemplaire à la Bibliothèque impériale, ainsi que l'édition sui- 
vante : 

— Lyon, Claude Daigne, 1497, i n -f°l- 

— Paris, Michel Le Noir, 1497, in-4 , I0! & 

Le plus ancien volume où se trouve le nom de cet actif typographe. 

— Lyon, Claude Daigne, 1498, in-4, 94 &• 

Un exemplaire, appartenant à M. Cailhava , est indiqué dans l'ou- 
vrage de M. Monfalcon : le Nouveau Spon, Lyon, 1857, p. 178. 

On cite encore d'autres éditions du XV e siècle , mais leur existence 
n'est pas bien avérée. L'original latin, composé en 1388, a été souvent 
imprimé. 

Baulaire a donné un extrait du Livre de Sapience dans la Bibliothïque 
germanique, t. 21, p. 98, et Legrand d'Aussy en a parlé avec détail 
d'après les manuscrits conservés dans l'immense dépôt de la rue de Ri- 
chelieu {Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothïque du Roi, t. \, 
p. 517). Consulter, au sujet de Guy de Roye, la Gallia christiana, t. 9, 
et Marlot, Metropolis Remensis. 
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RUES (DES) ET EGLISES DE PARIS, auec la despence qui si 
fait chacun iour. Auec lenclos du boys de Vincennes, le blason de 
Paris et aucuns des crys que l'on crye parmi la ville. 

S. I. n. d., in-4, 90 ff. 

Opuscule avec la marque de Pierre Le Caron, et qui a dû paraître 
vers 1495. 

Lf Manuel n'indique qu'une seule adjudication, 81 fr. , vente Morel- 
Vindé, en 1823 ; on payerait bien plus cher aujourd'hui un bel exem- 
plaire. Il s'en trouve un à la Bibliothèque municipale de Paris, collec- 
tion importante où l'on s'est attaché avec raison à réunir tous lés écrits 
relatifs à la capitale. 

— S. 1. n. d., in-4, 6 ff- 

Édition un peu moins ancienne. Un exemplaire relié en mar. par Du- 
ra, 107 fr. Solar, n°22i6. 

Il existe plusieurs réimpressions faites au XVI e siècle avec quelques 
changements, M. Bonnardot a reproduit le texte de l'édition primitive 
à la suite de ses Études sur Gilles Corrozeu 1 842, in-8. Ce livret se re- 
trouve dans le curieux volume publié en 1859 par M. P. L. Jacob, bi- 
bliophile (Paul Lacroix): Paris ridicule et burlesque, Delahaye, 1859, 
in- 12, p. 325. L'éditeur fait remarquer que le relevé de la despence n'a 
aucune précision; c'est de la statistique, rédigée au hasard. L'auteur pose 
hardiment qu'il y & huit cent soixante-douze mille ménages dans l'enclos 
de Paris. 

SACRE (LE) de la très crestienne Royne de France lequel fut fait à 
Saintdenys. Et aussi lentree de ladicte dame en la bonne ville de 
Paris. 

S. 1. n. d. (Paris, Trepperel, vers 1492), in-4, 8 ff. (Bibliothè- 
que impériale, porté au catalogue in-40, t. 1, p. 219.) 

SACRE DU ROY TRES CRESTIEN LOYS DOUZIESME FAIT 
A REIMS. 

S. I. n. d., in-4, 6 ff. 

Opuscule en vers et en prose. 

Un exemplaire non relié 62 fr. en 1861. Une autre édition de 3 ff. à 
la bibliothèque Saint-Geneviève. Voir \t Manuel, 5 e édit., t. 5, col. 16. 

SAINT-GELAIS (Octavien de) et AUDRY DE LA VIGNE. Le 
Vergier dhonneur. 

Paris, par Ant. Verard (vers 1 500), in-4, 236 ff. 



— .86 — 

On ne cite aucune adjudication de cet ouvrage curieux, au point de 
vue historique. 

La Bibliothèque impériale possède un bel exemplaire sur vélin; Van- 
Praët le décrit, t. 4, p. 183. Il avait été adjugé 79 liv. à la vente du 
comte cKHoym, en 1738, n° 1 $16. 

Voici le début de cette composition : 

« Au point du iour quant aurora se lieue 
Et peu à peu son exquis lustre eslieue 
Pour esclarcir lessence diuturne 
Ung reposant volontiers se soublieue. » 

Citons aussi les quatre derniers vers : 

« Dieu étemel de tous haulx biens d'honneur 
Louenge et grâce a toy seul soit rendue 
Puis que permis tu nous as heure deue 
Pour faire fin à ce verger dhonneur. » 

— S. I. n. d., in-fol. 

Édition qu'on pourrait regarder comme antérieure à celle de Verard, 
S liv. st. 12 sh. Heber ; 54$ fr. Robillot, en 1856. 

— S. I. n. d., in-4. 

Des exemplaires ont la marque de Verard , d'autres celle de Trep- 
perel. Des bibliographes ont à tort assigné à cette édition la date de 1495; 
elle paraît plus récente, et elle ne porte point d'indication d'année. 

Le Vergier d'honneur est réimprimé dans les Archives curieuses de {'Histoire 
de France, publiées par MM. Cimber et Danjou, t. 1, p. 321-435. 
Consulter aussi Goujet, Biblioth. franc., t. 10, p. 283, et Du Roure, 
Analccta Biblion, t. i 9 p. 217-231. 

SAINT-GELAIS. La Complainte et ipitaphe du feu roy Charles 
dernier. 

S. 1. n. dx (Paris, vers i$oo), in-4, 6 ^* 

Cet opuscule, qui a peut-être été imprimé à Lyon (voir .te Manuel}, a 
été réimprimé dans le Vergier d'honneur. 

SALICET (Guillaume de), dit de PLACENTIA. La Cyrurgie, 
traduicte du latin par honorable homme maistre Nicole Pré- 
vost, docteur en médecine. 

Lyon, Mathieu Husz, 1492, in-4. 

Le Manuel n'indique qu'une adjudication , 10 fr. à la vente Andry. H 
existe d'autres éditions françaises faites au commencement du seizième 
siècle. 
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L'ouvrage latin, publié pour la première fois à Plaisance en 1476, in- 
fol., a été plusieurs fois réimprimé ayant 1 s 00. Il fut publié en italien 
en 1474. Voir, au sujet de Salicet, Portai, Histoire del'Anatomie, t. 1, 
p. 185 ; Sprengel, Geschichte der Chirurgie, 1. 1. 

SALOMON et MARCON (Les Ditz de). 
S. 1. n. d., in-8, 7 fF. 

* 

37 fr. Gaignat ; 9 fr. La Vaillère, n° 3346 ; 92 fr. Nodier en 1844, 
n° 570 (reliure ancienne en maroquin rouge, indiqué comme ayant été 
adjugé à Londres à 9 liv. st. 9 sh.). 

— S. 1. n. d., pet. in-8, 4 ff. 

Un exemplaire était dans un recueil de la vente La Vallière, n° 4407. 

Il existe en diverses langues des traductions de cette composition sin- 
gulière ; elle est d'origine grecque ou plutôt asiatique. Voir les détails 
bibliographiques que donne Graesse, Lehrbuch, tom. 2, sect. 3, p. 466. 

Une réimpression, à fort petit nombre, du texte latin publié à Stras- 
bourg, s. d., a eu lieu en 1816, à l'imprimerie particulière d'Auchinleck, 
appartenant à Alexandre Boswell ; elle accompagne un Colloquium inter 
Deum et Evam [ut ferunt) ejusque liberos. Haïn, dans son Repertorium biblio- 
graphicum, indique onze éditions en latin, et deux en allemand antérieures 
à 1 500. 

Diverses rédactions présentent des différences très-considérables. 
Celle qu'a publiée M. Crapelet (Proverbts et dictons, 1831, p. 189-200} 
est grave, tandis que celle, en 1 36 strophes, insérée dans le Nouveau Re- 
cueil de fabliaux édité par Méon (t. 1, p. 416-436), est beaucoup plus 
risquée. Une disputation entre Salomon et Marcon a été mise au jour par 
M. Mone (Anzeigcr, 1836, col. $8-61). Une vieille version, anglaise 
figure dans les Reliquide antiqua d'Halliwell, p. 109-116 (1). Ces dialo- 
gues ont été traduits en danois, en suédois, en hongrois , et ils ont exercé 
une foule d'anciens auteurs allemands (voir de longs détails dans Graesse, 
Lehrbuen, t. 2, sect. 3, p. 467.) Dès le treizième siècle, Guillaume de 
Tyr signalait l'existence du bouffon interlocuteur du roi d'Israël : « Quem 
fabulose popularium narrationes Marcolfum vocant, de quo dicitur quod 
Salomonis solvebat enigmata, et ei respondebat, aequepollenter iterum 
solvenda proponens. » Le texte latin a été souvent imprimé, et il a été 
reproduit à la suite des Epistola obscurorum virorum (Francfort, 1643), 
p. 573-604. Voir l'introduction qui précède le Livre des Proverbes français 
par M. Le Roux de Lincy. 



1. On doit à ce zélé explorateur de la vieille littérature anglaise de nombreuses 
réimpressions de livrets devenus fort rares. Voir te Bibliographe? s M anualdt Lown- 
des, 2« édition, p. 254-261. 
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M. Du Roure a parlé de cet écrit [Analecta biblion, t. i , p. 182); 

nous en citerons quelques passages : 

■ De folz ne sai que die 
Nostre sire loublie , 
Ce dist Salomon. 

Grans est la confrairie 

De ceulx qui font folie, 

Marcon li respond. 

Ge n'aime soulaz denfant 
Ne donner à truant, 
Ce dist Salomon. 

Ne ge femme plorant 
Ne de félon le chant , 
Marcon li respond ( f . 

La bibliothèque d'Épinal possède un manuscrit intitulé : la Dîsputation 
de Salomon et de Marcon, que M. Mone a publiée dans YAnzeiger fur 
Kunde der deutsehen Vorzeit (Carlsruhe, 5 e année, 1836, col. $8). 

a Marcon ou Morolfestun Esope, un rustre, un bouffon grossier, un 
vilain ; mais, tout vilain qu'il est, il embarrasse par ses subtilités, il humilie 
sur son trône le bon roi Salomon, qui se voit vaincu par ce rustre ma* 
lin. » (Michelet, Histoire de France, t. 2, p. 647.) 

C'est à un autre ordre d'idées qu'appartient une production curieuse 
de la période anglo-saxonne : les Dialogues de Saturne et de Salomon , 
publiés par M. Kemble en 1845, sous le patronage de Y/Elfric Society (2). 
Quelques extraits de cette production se trouvent dans le Dictionnaire 
des Apocryphes , publié par M. Migne, t. 2, col. 872. M. Thomas Wright, 
dans une note de son édition du Turnament of Tottenham, signale le tra- 
vail du savant éditeur comme an invaluable illustration of the proverbs and 
popular philosophy ofthe middlè âges (3). 



1. Le texte latin abonde en adages singuliers qu'on ne trouve guère que là. 
Nous sera-t-il permis d'en transcrire comme échantillon deux seulement ? Ils sont 
intraduisibles, et nous en laissons de côté de plus risqués : 

Quando culum tergis, nihil alîud agis. 
Culus confractus non habet dominum. 

2. Cette Société, fondée en 1843 et dissoute en 1856, a mis au jour trois publi- 
cations, entre autres un curieux recueil tf Homélies de l'Eglise anglo-saxonne , édité 
par M. B. Thorpe. Yoir Lowndes, Bibliographes. M anual. Appendix, p. 67. 

3. tes ouvrages relatifs à Salomon sont nombreux. M. Œttinger en signale 
vingt et un (Bibliographie biographique , i8$o, col. 1 060-1061), sans compter 
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SALVE (LE) REGINA, en françoys. 

Paris, Nicole de la Barre, s. d., in-4, 6ff. 
Opuscule fort rare. 

3 1 fr. en 1824 ; un exempl. relié en mar, est offert à 50 fir. Bulletin 
du Bibliophile, 2 e série, n° 1349. 

SENEQUE (Œuvres de), traduites par Laurent de Prerqierfaict. 
Paris, Verard, s. d. (vers 1 500), in-fol., 121 feuillets. 

Cette traduction ne contient qu'une portion des œuvres de Sénèque, 
entre autres le livre de la brièveté de la vie , les épîtres morales , au 
nombre de 1 5 , les lettres de Sénèque à saint Paul et les réponses de l'a- 
pôtre (1). Les passages latins sont en marge. Le Manuel ne cite aucune 
adjudication. 

Le texte commence ainsi : « Seneque a son amy Lucile Salut. Plu- 
sieurs sages homes et philosophes q. pour ladrecementde nature humaine 
considérans qlles et quantes soient les espèces et manières de vertus. » 

Van-Praët (t. 3 , p. 18) décrit un bel exempl. sur vélin appartenant 
à la Bibliothèque impériale, et qui fut acheté 1 ,020 fr. à la vente Mac- 
Carthy, n° 141 5. Un exemplaire dans la bibliothèque du collège de la 
Trinité à Cambridge (voir Hartshorne , Book rarities in the university 
of Cambridge, 1829, in-80, p. 382.) 

Un exempl. 9 liv. seulement vente La Vallière, n° 1249. 

Une autre traduction, plus ancienne, faite par J. Trousseau, à Bourges, 



onze dissertations spéciales sur l'Ophir et quinze ouvrages concernant le temple. 
Nous pourrions étendre grandement cette énumération ; nous nous contenterons 
d'indiquer : 

Historia de la reyna de Saba quando disputo con el rey Salomo en Hierusalem , 
Salamanca, 1575, in-8°. 

Creditos de la sabiduria del rey Salomon , Malaga, 1662, in- 12. 

Lee (Samuel) Orbis Miraculum, or the Temple of Salomon, Londres, 1659, in-fol. 

Il existe aussi un ouvrage allemand de C. F. Keil (1840) sur la disposition in- 
térieure du temple de Salomon. 

1 . Il n'est plus permis de croire aujourd'hui à l'authenticité de cette correspon- 
dance. Le sujet a d'ailleurs été épuisé dans l'ouvrage de M. Amédée Fleury , 
Saint Paul et Sénèque. Recherches sur les rapports du philosophe avec l'apôtre (Pa- 
ris, 1853, 2 vol. in-8°), et dans celui de M. Aubertin , Études critiques sur les 
rapports supposés entre Sénèque et saint Paul, 1857 (voir la Revue contemporaine, 
1 $ avril 1858, p. 725). Les lettres supposées qui circulèrent au quatrième et au 
cinquième siècle, et qu'ont mentionnées divers pères de l'Église (notamment saint 
Augustin et saint Jérôme), sont perdues ; celles que plusieurs manuscrits ont con- 
servées jusqu'à nos jours sont une composition beaucoup plusrécente.On en trouve 
une traduction dans le Dictionnaire des Apocryphes, publié par M. l'abbé Migne, 
1858, t. 2, col.. 923. 
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en 1 572, existe dans deux" manuscrits delà Bibliothèque impériale, 
nos 6850 et 7074. 

SEPT (LES) PSEAULMES, enfrançoys. 

S. 1. n. cl. , in-4, 18'feuillets (caractères employés à Lantenac,' 
par Jean Crès, vers 1491); 1 19 strophes de 4 vers. Livret d'une 
excessive rareté. 

— Vienne, Pierre Schenck, in-4, 24 ff. 

1 14 fr. Cailhava, n° 302 (rel. en maroquin par Dura). 

— S. 1. n. d., in-4, 14 ff. (vers 1500)* Caractères de Guillaume 
Le Roy de Lyon. 

Un exempl. (réparé) 40 fr. vente Libri. 

La traduction très-abrégée des psaumes est suivie de la litanie des 
Saints, d'une traduction française du Pater et de l'An Maria, et de 
deux oraisons. La dernière est ainsi conçue : « Nous prions Dieu que 
toutes les âmes de feaulx trépasses puissent avoir repos sans fin. Ame*, » 

SEPT (LES) SAGES DE ROME. 

Genève, 1492, in-fol., 61 ff. Mêmes caractères que ceux de 
l'Olivier de Castille, dont nous avons déjà parlé et qui a été im- 
primé par Loys Garbin. 

Cette édition rarissime ne paraît pas avoir jamais passé en vente pu- 
blique. Un exempl. cat. de la Biblioth. du roi, Y, 2, 192. Panzer indi- 
que une édition toute semblable, sauf qu'elle paraît in 4 . M. G. Favre, 
dans son travail sur les éditions du XV e siècle publiées à Genève, ne 
semble pas révoquer en doute son existence. 

— Genève, 1492, in-fol. , 61 ff. (Bibliothèques impériale et de 
l'Arsenal.) 

Pas d'adjudication citée. 

— Genève, 1493, in-foL, 51 ff. 

Un exemplaire à la Bibliothèque de l'Arsenal ; il est porté au cat. La 
Vallière-Nyon, n° 8095, t. 3, p. 88. 

— Genève, 1498, in-fol., jo ff. 

307 fr. de Bure , 4 e vente, en 1834; revendu 199 fr. EsSling, n° 139 
(rel. en maroquin bleu ; les derniers feuillets raccommodés ; acheté par 
M. Yémeniz). 

Aucune de ces quatre éditions ne se trouve à la bibliothèque de Ge- 
nève. 

Le texte latin, publié dès 1475 , fut souvent réimprimé, et l'ouvrage , 
traduit en diverses langues et remanié à diverses reprises, tient une place 
des plus importantes parmi les fictions qui eurent cours au moyen âge* 
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Les rédaction en prose ont leur source dans un poëme français de 5062 
vos, composé au treizième siècle par un trouvère anonyme; il a été pu- 
blié en 1836 à Tubingue, par M. Adelbert Keller, avec une très-longue 
préface. Un autre poème, le Dolopathos, composé par Heberou Herbers, 
est une paraphrase d'une partie du texte latin. Une analyse et des frag- 
ments de cet ouvrage ont été mis au jour par M. Le Roux de Lincy à 
la suite du Roman des Sept Sages, en prose, publié pour la première fois 
par M. Loiseleur des Longchamps, à Paris, en 1838, et précédé d'un Es- 
sai sur les fables indiennes et sur leur introduction en Europe. Le Dolopa- 
thos (à l'égard duquel on peut consulter Y Histoire littéraire de la France , 
t. 19 , p. 809) a été imprimé en 1856 dans la Bibliothlque elzevirienne 
d'après deux manuscrits de la Bibliothèque impériale , les seuls que l'on 
connaisse(n os 7525 et 1422). Cette édition, due à MM. Charles Brunet 
et, Anatole de Montaiglon , est accompagnée d'une introduction de 
XXVll pages, où l'on trouve des renseignements utiles présentés avec une 
judicieuse concision. Elle relève l'erreur commise par deux érudits bien 
distingués, Dacier et Daunou,. qui, confondant le Roman des Sept Sages 
avec le Dolopathos, n'en ont fait qu'un seul ouvrage, erreur qui démontre 
combien il est difficile, même aux travailleurs les plus zélés, les plus jus- 
tement accrédités, de ne pas tomber dans quelque inexactitude (1). 

On trouve à la Bibliothèque impériale quatre manuscrits du roman 
des Sept Sages, n os 6767, 6769, 6849, 7069. 

SIMONETA (Boniface). Le livre des persécutions des crtstiens, de 
latin enfrancois, par Octavien de Saint Gelais. 

Paris, A. Verard, s. d., in-fol., 232 ff. 

10 fr. La Vallière, n° 4628 (exempl. relié en veau); 40 fr. en 1839. 
L'original latin a été imprimé à Milan en 1482. 

SOUHAITS DES HOMMES (LES). 

In-4 , s. d., 5 ff., avec la marque de J. Trepperel. 

Opuscule en vers dont il existe plusieurs éditions (indiquées au Ma- 
nuel) de la fin du quinzième siècle et du commencement du seizième. 
Une d'elles, où Ton retrouve les caractères qui ont servi à l'impression 
du Livre des Quatre Choses , exécuté à Lyon vers 1 500, a été payée 1 70 fr. 
vente Cailhava (exempl. relié en maroquin). 

Un exempl. d'une édition en 4 ff. est mis à 78 fr. sur un catalogue 
du libraire Techener; un autre 68 fr. vente Van Berghem, en 1838. 

Cette édition comprend aussi les Souhaits des femmes; elle a été 



1. Consulter Dacier, Mémoires de l'Académie des inscriptions, t. 41; Roque- 
fort, De la Poésie française dans les XII e et XIII 6 siècles, p. 17 1-180. 
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IfeNêHS" 

ni A, /■;-•' 

m'A.,.,, «;t,»«^iw J iVw., i ''i'n7iry, u iiiismS 

Toujours dois fois l'année vendaugîj, 
r- iiq icii..- ! E t-^°' [ ^y bien du meilleur ( -. .... ... JfttjJ 

^ _. ' _ Tant que je' çiiïde voir lèi'ângés. '"'..'"' ■''■'■-■' |L ■• ■' 

Les Souhaits du homma ont pour contre-partie ïéax ifcs ■ femmes y '| 
L^uWrsemrM'ar^itYrtxom^ 
corldliLôrt'fà ■plui'rife,-et'-îés ^nhatJbcjii'bneïejcpKnMiit^fjpAMfiiifltaW" 

SÉM^'ÙM -'t*I ,,,, BtXtmtS t)BS'' : Mï#ES,' ïtfWPftr 1 

.j^ 'çp^AfcÊÉ fU ViG'rçE , J : J ; ^ '/ -^ ££ 

Î9Û LuJà^Uj**tt.BWJf!#r't *i« J ?'«ï'> «j <# 1 4 d * La Va,,i ^ [" ^'-"fiii 
où l'on adjugea pour j ft. un exempt, qu'on nnanlt aujourd'hui bïm ' 
au delà de loofr. Le Manuel indique nue autre édition de 4 feûttlM*!" 1 

SONGE DE LA PUCELXëV" 1 ,J ' A " ^ "~ 1 '-"' i '' 3 -^ 33Z02 
Brehan Lodèac, Robin Fouequet et Jehan Ciré, 1484,' in-4 , 
ïlîYgng^J ,; :•::...']■■-■'■ : - :■■ ,fi ".->„ ■■ ■■[. , : ■- , : .._,.^q 
" 3 ;I < '^UiPexémpf. â!a6Mothèqneinrp^àale.' ! ■''- '■'■ : f ; j: ;oj:i 

sWSË.ar^RGïftR ' ' ■ - ' '- 

nu .■■«liwMiUÏ ■W^MPI^i-Mi- .J . ■ -. : LJ "V II 
6liv. u sols La Valliére, n° 1080; jîj H.tyùto-a,ep xaiiœii,^ 
rel. deKcehleri; ij9fr. Ç«te,.n° ajo (mar., rel. de Kœhler); iSofr. 
Solarfmar.j, n" u6;-J0 [ 1t:Gmad iy.tt. d:), n» 4 ]i. 

Un exempl. cal. tiohenttorf , n" 1 (Sr; à I« Bibliothèque impériale de 
vienne ; un auW i la bibliothèque de -l'AudMiie de Lyon , « un a «lie 
delà ville de Genève. ' ' '"' 

— Paris, Le Petit ^jurent (yei$. : \ jDo],in-foI. 

Sliv. [mar. jaune; lavé et -réglé) s La VjilHère, n" to8i; 7( ft. CaiU 
„!, 1/ haya, n» jSûjtiofr. Giraud(mar. par Kœhlei}, n«4)j. . 
,iflnï»»fej«p(irt»nt^fif _vers..ij74, i e(guî.a j j>qw Wtt ^ fàt*$?Jfc 
juridiction royale contre [es envahissements de la juridiction eccfésïa- 



— 19) — 

stique. C'était chose hardie à cette époque. L'auteur n'est pas exacte- 
ment connu. Voir ce qu'en dit le Manuel;- consulter surtout les re- 
cherches de M. Paulin Paris (Manuscrits françois, t. 4, p. 299), et deux 
mémoires insérés dans le t. 15 du recueil de l'Académie des inscrip- 
tions. Une notice de M. Laboulaye insérée dans la Revue de législation, 
mérite d'être lue. Voir aussi M. Geruzez , Histoire de la littérature fran- 
çaise, t. 1, p. 214. « C'est une œuvre de dialectique, d'érudition et de 
politique, où les arguments sur lesquels se fondent les prétentions du 
saint-siége à la souveraineté absolue sont habilement discutés et réfu- 
tés. » Les deux puissances sont représentées sous les personnages allégo- 
riques de deux reines pour lesquelles un clerc et un chevalier plaident 
devant le roi. 

Un manuscrit du XV e siècle, avec miniatures, ne dépassa pas 37 
liv. à la vente La Vallière , n° 1078. La Bibliothèque impériale en 
possède un, n° 7058. 

L'auteur du Songe, hardi à plus d'un titre, proclame hautement qu'on 
n'a pas le droit de convertir par force les infidèles : « Nul mescreant ne 
doibt estre contrainct par guerre ou aultrement pour croire a la foy ca- 
tholique, et semble que contre les mescréants qui nous guerroient seule- 
ment deussions nous faire guerre, et non contre les aultres qui veulent 
estre en paix. » M. Littré se demande avec raison (Revue des Deux- 
Mondes, sept. 1864, p. 40$) si l'auteur eût osé comprendre les hé- 
rétiques dans cette abstention pacifique qu'il recommande à l'égard des 
infidèles. 

SONGE (LE) DORÉ DE LA PUCELLE. 

In-4 , 14 ff. 

Poëme en vers de huit syllabes , probablement imprimé à Lyon vers 
1500; réimprimé dans le Conservateur, juin 1758, p. 81-99; ^ en 
existe une édition faite en 18) 1 à Paris, in-8, à cent exemplaires. Le 
sujet est le songe d'une jeune fille endoctrinée tour à tour par Y Amour 
et par la Honte. C'est écrit d'une façon très-sérieuse. La jeune fille se 
réveille et laisse le lecteur indécis sur le parti qu'elle prendra. Voici un 
échantillon de cette poésie : 

Si tost que je fus endormie 
Deux personnages vis venir 
Qui me dirent ma belle amye 
Il te faut aultre devenir. 
Reprens ung nouveau souvenir 
Car denfance tu es délivre. 
Laage enseigne com on doit vivre. 

Cette pièce comprend soixante-huit stances de sept vers ; M. de 
Montaiglon l'a reproduite dans son recueil d'Anciennes poésies françoises, 

13 
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*• W M*H« IMn ^«*Hl*M«i4»illtflW.rtlr 4)t H-'i-lW» BiWwtlU^* 
ï.iap^PïleJrtiiiift^tHr^lwWW-*, <pii.sft»ou«e,(iana.hi collocàoKGfc 
SWfcWW 'Ïl7)l •", vu-.. I-.n-.c' i. .Vi.-.y -l-'i : .-.l^jlL..:] v.I 
s ! .Cstfc d»w6r* priante d« coupe» aQfnbrquseset des wu-ante». uh 

SUFFRAGES (LES GRANDS^:. ■ -'- ■■''-•> '"''"< q 

3 » J ■ -PariiiVèrard; s. d. (Vert i499), , în-8 , 19a ff. a •' ;iJ '' '-" lil " 

'. Li Bibliotlyîquë Jmp&iale possède un exempt, sut yçpn , avilis cq 

'"" " 1807 au prti fort modéré dé I7fr. Van-Praët le décrit, t. î, p. 178. ' 

§uff|la;g^'çles) ET OR^ 

>î."i' '^.['"iL'ouYtigfc §e termine paHestm suivants : ■ 

;t... j.i ;.._■ ... oEnlaperlffl dnlMovie louecdifii . ■" n 

Chacun de nous doit pour avoir la. grâce ' 1 

.-. .■ _ A luj doneques pour ce qui! luy a pieu t ., 

'" | ! . Me donner fempi de ce Taire et espace ','•','' 

S ^- r , ::!■'■':'. -1 . >■ Je"^^^]^ 'priant <[uil efface '' "" •'" ""\ 

■ipr^il, tw.T ji. _ -TMii'WK mtffireaffinqaa 'taïamcn- ' ''* , ' r * J ' rl 

sn.'.i-itM ;.-... j-:..- i)B;guitiûge SaihâÉ m: iioutt'meSju» v-. :-."- -.ci «.' jb 
Pnuc nns pftlira BPUS dircuvi lojjs »awo. ^ i.'n 

Van-Praêt décrit, t. 1 , p. 1 79, l'exempl. sur yélin de la Bibliothèque 
impériale. Il est indiqué'-au catalogue ■impriine^TMblcigïe;- t. f îj^?»^V 
n° 943) comme étant de, j^jo,: ; .;<-./' /..,- 'I 

Jl esjt.yraisemblable.que.ee vcjl urne était destiné, à (aire, jparjjf! -de 
quelque' édition -des Heures." ' '"'" ' 

SljRSW&E"Pl$TQTE.~Coiitn>uèrsietie noblesse platthyee entre 
Publias Cornélius Scipion dune part. Et Cayus Flàminius'de autre 

S'pWrtaqàéBè a éstëjakteei composte par in notable facteur en 
ioix et grânt ûrà'ieuf nomme Sarsé de Patoye. '- ■'--=■» 

^:jn-kù%qs, ■ .//' V" ' >'„■■ 

Jrt Çe.Vpilvrage,aét [ é }rr^rjraéj>ar; ,Çolard,Mati_sion, à Bruges.Yers l^7| ; 

les-' caractères .sont «u* .eirjplgyés pour |e Jardin de 4(*9ÙQ,n,. .q^.HOttfi^ 

avôns'déjâ' mentionné. A là suite de la Controuscrii esiung dtbat'éatn f 

in et^AnnibaJ], 9 ff,j{Voir 

tf-ï*, ■' ■'■', V.'-h 

ainsi" ^ r « Entre noi ancien^. 
:. Car plusieurs orftcuîdîe^ 
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dù'XV* siitete tfdlqrikff &?îttztftt (#oll< ktMoMiP, M^tM CiUl^BB^ 
Le traducteur est Jean Mielot, de Saint-Pierre de LiJte^ :et r s£êtâflrf& 
du <tofcJ<te Botfî%dgT^^Fhliîftfe fë-Bëtt> 3*% Htfâsi ^i* eer&fe JiUftitore 
de manuscrits, à l'égard desquels Van-Praët (Notice sur ColarA Mansion, 
p. 106 et 117) entre dans des dét4& etetWà?. 3XiI^e&fc« ^MiHtlilft 
même notice, p^3 4, : au ;sujf 1 4es t e.xeinp(air£S 7 dç JU. ÇpnqvvqsU ; elle 
en signale quatre , Immobilisés aujourd'hui dans des dépôts publics : 
Belû^dé" làç&fîçthèqùe impériale. .(provenant de Van dér^fruyce, de 
Lille£ celai' dé la bibliothèque 'de Bruges (Van-Praêt iy déposa en 

dTîeisV eVqiHI * «&*« * « bibliothèque Ymperraîe'; Wffl^ï 1 ira 
bibliothèque Mazarine. • * '■< n: </ • $ ?: j .1- .n .1 .2 

Deux exempL^iqu^jj^^u pafajqgu.eç,yan lftBWfcfH7 6 4)> adjugé 
à 2 fl. 18 s. seulement, et l'autre qui figure au catalogue Van Asten 
Delft (La Hay&y 176$) , *ôût peut*êttr ddmpri» parmi ceux que nous 
venons detfg&atef.' ^ - ' - - * i. .-.. * o 

Le Dcbat entre ïroh dateur eux princes est encore p(us rare que la Con- 
troversie; Van-Praêt ri'eivçite que tqois exem.pl.,, celui de la Bibliothèque 
impériale, et deux qui lui ont, appartenu, et dont il* également disposé 
de la manière que «ois ive«ms d'indiqttcr^ La^btriiothèque Mazarine 
n'a que la Conireumi/l&Détoiïfa* mawjflw on wcvi 

S^RAQH, La Fonteine de tomMtW^»mu< :>* il .si :s~:.i 
* > * * .' . • 

Paris, A. Verad(«c) i486, nhfol, r *i%f'40l'tô *»-' 1 ^ > A n 

t'est un des voTumés les plus ; Correctement ' exécutes qui soient sortis 
de la librairie de Verard. r 

n:/ . ? Al* *• ft?**f f»° ^,(# v W«nwr, rong? pp TtaptçftogBKÛe 
ail** .■^ tt .V?i fr ^^1? < h .■■./-.. ■,;.;; * 1 ../.,..• ^ luii-H 

rc» ^~PmytW d r* ^*m» «■*«?! «HvBlv *A».Jsn«|fcl« 
célèbre libraire deinç^tenç^re^ ^pon^Qtrfi-Dajne^ h xuA " 

Van-Praët, t. 3, p. 22, décrit un exemplaire çur yélia que.possède 
la Bibliothèque du Roi , pavé 200 fr. Gaignat et 300 fr.' toac-Carthy. 

VL^uVrtge commencé a^nsi.f * Au temps du rôy Boëtùs en urtent 
rèy cïurtê. ; grande province qui est, entre jncie éf. perse, qui est aôpàée 

Ééctprienhè;v; ; - ; ;" '"" l / ' ■"';;-';• ' ,r ^ lJ ^' ro ' 

^'KT. -'PàunVPk'fîs (Manuscrits frartççîs ,'t YÏ , pV 2^-3^ 'p^rle Wc A 
détail de ce livre* c'est une dés compositions demî-p1iîîoWpTi1qù^s! J dèrfu- 
altfcifôglcfues faitesen Espagne vers léXttt siècle. Viiïiû&WBùfilkn 

dTÉiimphiiï]W^^ 

Roure, t. 1^ p. 2,3 1.. Le cadre du livre est* formé par lés'ré^tfnseVquéf' 
Syà&h f; ?àitâux : démaniès , au rot Bbéchus; ^oumgrésrWdlquïtèmme 
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. Parmi, beaucoup d'inepties il y. a quelques passages remarquai les : L!e"' 
toi demande s'il faut, juger les' pauvres comme les riches. Syùrach répond 
que les riches doirtftl éire> juges plus 1 sévèrement,' car leurs méfaits Sont 
gllis.arap.ds iJI puisqu'il s ottfplus grand | pouvoir de bien faire. , ,s ,.^' 

TAU-LEVENT. .Cy : apra ui^^rievi^itt^wmP^^J^^ 



primait i. Vienne en Dauphme, vers 1490. 

Le Manott décru un 'at^fXit qui'fdt idjuyt AofiV J la vente 
I ' n '' F fcriehbe". ** .yw; « 4dl ftuflftii iTtwWftifisfaft.-fôi» an moiiu. 
'''■' " L "* fcoe autre èdirtoà JeiS iéSdHêiï n'est" connut que parun'tianplaire 
imparfait do frondspwe que possède 1» bîblîotMqne'dt l'Àtsertal. 

H. Péricaud [NoariHit Rtikcrchts sur la MliHtt .Ijoifmke* du XV 
tihlt, \%fp r f>- Jj^signale, une .édition sans. daw , chez feu Barnabe 
Chaussard; elle n'est pas 'du XV* s:éele, puisque Chaussard travailla 
jusqu'en 1505. Nous trouvons au catalo'gye Coste, n° jjjj un Taille- 
ttai imprimé chez feu Barnabe Chaussard en ljo6, in-ié, ad|Ugé à 
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«*?«• % 

et.il n'est 

pression d; 

un T^illBïi 

Ço, 5 ult< 

af1ji;le de ! 



.'Quelques pâtisseries avaient alors d*s"tioins' qiiî' paraîtraient aujaur- 
^«Ijor^jlnconvciiaiiti,, mais qui ne , choquaient ptrsoniip au .XV^ 

siècle. ' [',■'-, ,;''' ;V_' , ."*..",', "' ' ' '.'.',"■*■' '■"' "'".-'''.'! ... * d 

Ce n'est pas 'îci' "qu'il "serait a'prop'os d'entrer dans" qui^ÏÏes^&Sfàlls 5 
bibliographiques sur les livres relatifs à ce que Montaigne appelle l'art 
fcW ^l(ft 1 ;iilôi«i-"*ils-**Bfer«isi9:ffi>i tjtKM >Gh%oS i-pWJMT 
en ce genre un ouvrage en 742 volumes, dû à un aietisia eilèbre noamt 



jft&# ; a.n-u-M 6 ,^1) «.!...« » u».:rï |t vji W ;s^od «,'b 

r :P<u^s^ A. Verardj ,1491, in-fol. 41 1_ ff. 
-c-™- u t A'fliefliplM.Y*il(4re. WifatflOTJftqfe j-fr. {W> iiîî). h la vente 
;,,j t: ....... ttuwrf, «0- lSjÉ, un awre. fut^djwgi.ji jpû fr,,.et ce juii lerait uns 

■ douiçbiftri dépwsà.a^jo^rd'liuipç.uMiji bel «enduire. . ■ 

Van-Piait, t. 3, p. 59, décrit i'excmpl. sur v<i!in que pûs.wds la Bi- 
''!'-' • ■■■: Ma*ti)QeMiWf*rUM. ■ ■■'■ '■» »iA."..s:.:-î ;..'A-^i7. i.-.iI.i'i-.M ■ 
oiif,.- -, ;_ PaHs.I.'trepperelj's. divers 1 fj'od); in^joff^' ;' h ^ 
_..■ .■; ,,.l)n.«empl., réUteftmar«niiD,'],<wo6'. de.Burven i.((i,.> ^'j. 

« . . Çfat.le (eùl dont n(uï tonnaUs'wiw nue adjuâkiitiuic " ' ' ■ 

Dans son èpitre dédicatoire à Charles VIII, tardif dit avoir corn- 
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pcti sotftecW&U 4*B ^tà«mû&m*tàg& 4tf *ôi* Banchus, de 
Moamas, de Guillinus et de Guicenus, petsànhâges 1 iriiaghKtfrés ou dont 
tabou* ^^étwhgwie^tdtfgi^éi* . . /< »' i f m : ^ *n-o 

3;i£ta~ttfriMftl r.quafirç rétropre&kKis ?de hart .&i*ukanmm daqsrfeB 
|ètsn^re*;annéts du XVJ^siètatei: -elles 4émt)?rtrait<^£ cet ouvrage téi 
pondait à l'attente d^u4 public, nombreux»; D'autre éditions se: sucofe- 
dtaaft »» XVrI^v'jiièflie; i .iiûus: en «i<m» vu «m datée de i6aS: OStre 
ks votwagds mi primés dç Tardif, :il en «xbte- d'autres Teste» manuscrits 

note 2). Nous nous garderons bien de parler de la Baiis gr*mmtiatj0L 

TEMPLE (LE) DE tfARS (p*r J, Moljnct). > 

S. 1. n. d., in-fol. 7 ff/ livwt imprimé e* ^Belgique ou à Co- 

ogne,vers 1480. '' ^ ~ u : ' ,v " 

«« • i > ' * "'* i ,i: Vt ' t 

Un exempl. 101 fr. a la venfe dp fon&de^la librairie de Bure (impar- 
tie, n° 1 74 1 ) ; 46 g /j v JEssling ^ fl 6? (rel. ( fe J}fcu en mar. rouge) : cet 
exempl. figure au cat. Cigongne,' n° $$7, . ' ,. :H 

Ce petit poème de quacaatasftaittes de &uit ver* stf termine par deux 
vers où, suivant un usage alors assez répandu, l'auteur fait un jeu de 
mots sur son nom : . , T , .,,..,, ,»^™ 

« 3 , iU$rVop(*s4utou. , bnit*ti •.. ^^.,.^..0 
Çhascun na pas son molliA net. » . . 

fttio vjv- -.• Vi^<autre Witiep.^p^liéeil Par»ip«r Jçfe*n Tttppwe^ s. d., in-40 
slten&m ,<M $<»f*«M i«iwnter>*49^,tettt aiusiok** Un eienipki'est trouvé 
Dtnom ilf.^-M^ Al PW» JfcSif* p*KÉ 40*Lc v .1 \i w r— » c:« 

le Jlfa/iw/ décrit trois aj&e* édita* ttiprifteeaft Bàrw ,&sans date, 
.3V9rms$téiW.$oaA^to, 

fort courte: ^ -^<- ''■•-" i '--^ *<• 

« Le chant detïeeepipleesriallatti^^ .0 ncyJ — 
Les cloches sont grosses bombardes, . , . 

25! *vl<01)"! v ^'eàâ^n^eW^gétUrm^^ n -« v ''™ * ;r ^ n0 . 
^'^•M li: n^i^ réesU nboùf<îe^sârme; :jni r 7, ) - r :• ^^ 5 m 
6 J^ ::■■:♦•'? o.;us dupées* font fcamàstt tMwfe,' - ' " - *' n : < ir - è!in 

Les processions avant- gardes. » 



fl r 



• r ^-'ïtm4,4C : ■ ■■ , 

jl c. ;:.. . ^'^ 4ft*ea?c6*p<tfe*de3i4Mft octnrei et imprimé^ rwrs §496. lin 

5. ... ! ^ÇWPkértjii *Mtt,ar,) n^ û*. ûostttyn4 78?; il se *etroiitç au eau 

Cigongne, n?.ja4»: » . ,; _.,... .... : - . . l. ....../ :;:/ :^q 



— «» — 

jnuL :jo AWjrtBi &§s^n%8fe ^i-.n,i. ; ■ y J? >!«". '-'< ,') -K ^cn-f.c-M 

Cette facétie a été sans doute jugée pio^t&yirart-etfa été fait deax 

rèinïp^sicmsumDto^eii^uàeaàii ato^oiq^rôj 4»1fy|fattitro^M)ïhHe 

lènograpbrçde:^ *x^iM.<kUîMmtà$tix ira ^oktoutrmérét 

dkn&f8es>teMlLtta ^^^^finô,n^3?|)u 77-^1 9<'-V". : ' t^ir^j 

:;Tâste^ reri>ranîab<iïnderr«im«wr an fondtf cmétavfeHië& 4e planté' 

«nnsjr cenwdBTiaotaBp ôeei«>ni0iHeiiré;ingfle piilaftgirem &0OT?*ovfdé 

^ï)qujfreqn^diaurts^et tidtt ^ctarptfiit qnjfn&toi atarti 4w4fiSuf iidé} 

flu^fûiides^tn^adsil r! "i# !•• ! •.< . l . 1 \i r-. » l ->.^ a-,:; c\-:t\ .[z r*.n 

Voici la première stâûphe de>orttefa^tie;LplBt5pimi4lte<p« bito 

d'autres de la même époque : 

« Au'ûomdup'ôtauttom^u'vfertë " x v -'- s - 1 " 14/ — ' 

A qui comme bien povez croire . ;^.: . Ti>v , o*;no 

J'ay maintes fois tiré l'aureille . 



- r* 

"" « - >J ' ! J'ay ime rage norrrpar'éiHe~' 

t.: . -...- . » - ,-> fc^ mourir tf e fiuft-'rtiàliîtenWt ; ' ' ' ' ; " /'^ vî 

Et mon ccmfciseurrii^dôKeiUe ' Jt " î,y * '' ' /0 
xl.-» -■ i si--. T^^Pfrniettre'i'âiimoDteataBieÉLr»' -p. -v •* •" ■' !>a O 
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TESTAMENT (LE NOUVEAU) et la déclaration àtcelliiy'jâiae et 
composée par JuliewMnchoetPimt "Fwgfli » 

Lyon, Barthélémy Ëuyerj s. cf., ïtWol.î deux colonnes. 

^-- r . t> ? Le «qui* r*ftttlt:<v«- éïitoa ptffcieâse; èllëlrVAtf vendue que 

jv.i; î in loéïfroia Vallièwtmaf. *otfge\ n*^, « 51 tf. f Wàc-€att!rK mais elle 

serait bien plus chère au|biwd*jf*i ttijkèb \%tj un e¥tfm^.«tait monté 

mf*. "ït^jrlWl SL?Sh:*tâ Wftfe'ÀiMÉWtS ; ' T *" VlS '*»iu.n'. + J 

^i«*im«^ir«»^a>r^ff«««n«â M^MIéu^a«W«iè^&eneviève. 

sa cottëctionlybnnaiseCi). . 3J1J0D ^ oî 

— Lyon, B. Buyôr; r inrfoî^^dBAb .-; î, 5.1 »» 

On peut rapporter cette editjon al «m .147^ car pn y retrouve les 
mêmes caractères que ceuxçui ont seinri ^ rimpressipn du Lotharius, 
mis au jour cette mêmeajuée par cet imprimer Cftte édition est à 

1. Consignons a«sîr , d f ajiô K*mipftW&lAMe$& ? WtâiUJâ*7t 
de la Librairie de 1863 {Chronique, p. 174), qu'il a été vendu cette apnée à Pa- 
ris, à la salle Silvestre, un Ancien Testament publié à Lyon parfeuyer en 1472. 
U* .ri^reiangftriiLvMri'BHisfittta aequétéurde iM^pfécleux volume au prix de 
iltyojfe ^Mj J .àjJ ? i Didq^aYaH 1 spateou.tîeodière tusqa'a r^èoè #.^«e serait le 
premier livre français imprimé à Lyon, et même en Fiaace.' 1 r- --." j J 



» 900 — 
longuts lîçie^ «t <pmge , rit» * ^ç« $tfwUit*Bv ^d^cM ?\r^gMàtt 

:r* . : ; 2 i rir; (Saignât (b«l exèmp!., m«: jrtïk), reV^nda 9fr"fr; sèftëftftit 
• l 'ci» Maiityej a^T**; i,»7* fc^Sfltar, n* *f J tô*4>4UtoéinplJ (Métti 
f , „ .. ;1 mat., £left^ n Tr3Ut**B*u*»wtt), acheté panie.ttic d*oAa!fen&rn'>!!j> 
r- '•>. Vpyr^rçtip/idu^^ 

parmi les manipcrjts 4c. J* Bfrtyttjiàqae, jrapéri^^ 6&#. u s ;r . r .q 

!THER^M0 (lAfi^UBS dc>(ow ANAGMARC^. 'Jtooif <ie<&liàl 

wlBncentrsïle ihesks. • • ■' : . -•! <•'.' I»n. .»'t j ovîtnnoD 

S. I.. 1481, 164 n. Volume probablement imarjme à Lyon. ^ 

nc> f ''.j •::: • , ir ; <'? , *" '. . c * * * '"•' '•"?-. ^ r * B «'/ î'm/ i:U 

On n'en cite aucune ^judicatiop» . . ,,. - ♦> , /f r , M , : V«-»3 

I ..>: -^1482. In^foh, Autre impression lyonnaise; elle èstiga- 
-;:: .-• Jemènfcchme extrême raffetà • : '• ■ " ■ , ' 4 ' ! • '' ~ f ^?I 

* : ' ( (! >'- Paris, iri-fol., i6r C- • -•.':■■•.:••- : ' ' -^ '» 
3 -,. «.«. f T m > : • •. • ,. .: .•-.' sL .. t ■ rir »i f. v :: : fl ?3q 

,,!• , 'r Unexempl.^mparfaiit.<i^ur i e t aux catalogues Çaignjuvet 1 1^ X?#fô c > 
'9 fr. seulement,, n ô 64$. '."'.' , . A 

— ...Itfjoti, Ma#hie*,Wusz, ^{^in-fol.;. .■ , .j ,«;,> b 

on- . t rr : Un eicmpl.à la biblstthâtyR de Qenève. < r* ; *" ' t t. 3 3 
^ ' v ■ — Lyon, 1 »». Hus*, 1487, in^fol. : ' - • : " ' 5;X uû 

42 fr. de Bure , en 1834; 72 fr. Coste , n° $7 (mar, rouge} , esempl. 
: :' ' ' ( piqué; 6 liv. st. Libri, en 18*9. n tf 2633 (rel. parDerome, enmàrp- 

•"' ^ ^tiûirf)/. •'■ ^ -'- •-•■' ' " '-- ■ ^ J .■.:.r : '.ï..ï:v fi 

Édition qui n'es^^l^^pa^M^tta^ 
pas bien constatée. 

Le Manuel détâtaùe/èfitian; doât Ane obiciaUneartafi. 
il ^ 1 , >4^;:L^oq, lé de Yingte/ F494^4jI^»1j: 1 '.^n-' ^ n 

Une édition de Paris, 148 ï, în-fol. 'mentionnée par d'anciens biblio- 

fj J "gràfehes, fat fo|t douteuse. J -' " u 1 ' . "-. J ' - K , 

,îj-:.' '-;î...' "'^C :. ^.'»:,l l f.i. • %'.■;: ••u r .. *:;■ d b. *, i«i'> , j IX /.m\>j 

Ces huit ou neuf impressions successives (sans <(NB4fer4e celles du 
.j^pmmeqçement du ,XVIfl $de) It #^y' < w* çf^eii^pj^^iinons 

î? Lej|ujq| e^ç jung^pcqs esjnep w uje.m^ered8 ( ^i|tejr| B l^yQn:finîre 

duisit en français a pour la cor^^çicuinfte^wrfgjf^ 
: uliW4>qflteîW»i ta*te* 4^ Çw«iMri>n ft ,t^im^içfe| arch^wèo^e <fcejF!o- 
„ reneft. L P|ïrpM J les ^eu^r^ quj <^Vf>»9|i^a,Vftq 4iel^es.^étoB».ik!tDn 



produit une a^jcwiwrtrâtftW^^ittlfeeo^^j^^RâF SWHiffcffiPi 
]M^ ^ocipj^^u/^r/i^r^qO^WtfWî^i^ /rttejj i « floréal 
ifcnàîtt.) fce.rffa&lidiQttl r^p«ileiiinxufri«i, orçvrag» dofftéte dramatique 
allemanditAgroe* otMi^mékm'frHmïïfiii^^^ïiMHiA^ô^ in-fol.), 
spW»"e^tiii^u# ^<u^ïfrtt&?*tt?e°W^ lequel se 

plaint du -tti^ftë^ 23( mi *$ 

Dans les diverses traductions du Bclial, le texte est accommodé aux 
«Qfelps^uci^^ ian^niè> drMi^iiSHiit 

connaître la façon de procéder au XV e siècle, ikefti gtawtaa^nalsbois 




greffiers, en avocats consultant tfé*4*etifer? 

-B^QdiaèAt p)^Ci«tC>u«eii»TJ^e3i£M^ntehélesl8pDin»-; David, 

Isaïe, Ezéchiel, saint-Jean-Baptiste à»trjiii)mÔTiJwe3j:ietitfrtÉiittfignage 

est favorable à Jésus-Christ. Satan en apfeJle.au juge^o^Ygqin^jà Dieu le 

S ère : il y a là un cas de parenté qui justifierait une récusation, mais le 
\Mï n¥ U^P? ^gf^Hrifte arbitrage. 

Aristote est arbitre du côté de Jésus-Christ , n JeYémie Yesl a\x côté du 
diable; Isaïe décide; irv1-$aW§!ré ^^AétffiëtftoifflÀi- 

C'est à une pensée seoïbtatoler a «JteitecTheraroo^iitestUlû un poëme 
du XV e siècle, attribué à Jean Au^ti<^ r $a8pjLn$ dfcBayçup 'yMAdvocacie 
Nostre Dame; M. .Chassant en a publié de longs extraits '(Paris, Aubry. 

à vingt-quatre personnages et en vers, le Procès qujL :i lmct Miséri- 
corde contre Justice pour la rédemption Jiumain.e^ on. n'en connaît qu'un 
seul exempl., celui de La Vallière, vertâii éïft\ ifa^j&f. Nous avons 

THÉRENCE, en françois, .ftfpft* ^pfn^^g^ecUçntafili.— 

.Raf^^»«Bd^^(lLi(K4r$nDçcio)pn^foBb hwiM. sJ 

21 fr. (mar.) LatofeUtèie&ç^ 2^33^ foh si ^atfJHeber, 158 fr. 

.... Sol 




uh z^bz tàtdb^ito&îvuifâyjyjz 2-. 'l2Z'^\*t> : ' ï.-t 10 îiurf ?sD 



^">nil '^a^tt^flqi % ^foté tait %iâemlès ; trâdudfon^^e^^è^fl^fl^e 
•sftrtc«i r4^|MÉ»'G^Ilât^ê'RF^,^ré«a^è -Wl^XrçqWtWfer 
^mm £$m ^Gbujet; >mifMuàjUè] 4S% 3 f.-^ft Turfê* fceîfeAst 
^re^pHèbtt^Wnënl iëetoé^^i^t^mpMtté^^uy- &ft^*5V«ra*d, 
- Mal mt <teV^*ùm§*mèMt flMPll fàHÎè èn^rese.'Lè* frtti sdnt 
i»lateribu*e^âX^ft^««Qte®*iii|iOè1âk;ô' *« ™°q » -ifi?nE-î ^ : ?.ub 
-.oi" îfcfe %tita4ffl» Ms^'^eftë'l«édHteî* èè Yèfotè nféWfthP ^fce^ue 
-attèntton; 14. A/-^' Di(k)t) f *a*s^f£^ qû^^n^ms^àVoUS^a^ê^liit 



— toi — 

(p. i i j) que k* dessifl ne «anqu* pis de méftte , ; et br gnrVûf é a litt 
ççrfc|ine;fifle s§«; .fM o^ptut'&ppfeQtàtfiticftinprçe'au ç<wrçk>sitions 
qui décorent l'édition de Térence publiée par Treschel à Lyon iên> 1495. 
De son côté*. M' Renpuviçr^priflie^a^es^ejïnç.S:;^ .^i.lgon consent 
« à ne pas chercher dans les personnages Dave, Dromo, M y sis et Pan- 
a phile de VAndriçnne, mais seulement^Lamt^ert^ esçu^er^&Q^aft^ toufc 
é : èeors^sabeile, tfarnoisèrte, : et dartre SybHle/tttelièrè "d'un* ^ack« 
« Nostre-Dame, vous ne pouvez qu'être émètveîtté dei rrrinès, <1« titir- 
a nures et des costumes des acteurs. » < \ :. . ,.\i .,! .1 .C 

XRAICTE DE LA PAIX FAICTE ENTRE LE ROY DE FRANC» 
r>J ET LE ROY DANGLETERRE. .«.«..■■ , .— t n 

.,, . In-^, 6 II, , ,. . , •.. , - ; .f-: -ï j[") 10 

, b r • -L« date de ce traité est d» }onovtembré 1492 . Un eifentplafc* âtm uà 
„..,. , », recueil 4toMKpiè{ess*tetiY*»w.^ 

9L) / ve^te,Ç09te^n > i^6{ieUé.en4nar. par B^uzetaet). CevpîtyiKftopmt) 
de la vente Heber," partie 2, n° 1362. , , q ,;;< *-'i-r,-.Y 






f RAJCTE DÉ PAIX DARRAS > g **ri/ 148). 

Gand, Arnauld de Keysere, in-fol., 12 ff. '"' 

Le Manuel nous apprend que cet Qpiisculf , *e*té itfcf npm fn$£ityppf 
graphes, s'est trouvé chez un libraire de Cologne, et que M. F. Vander- 
haegne* , tuteur d'une Bibliographie £<j*teW)usferfteM appréciée , en 
. 7 ;., .-,., est devenu, propriétaire^ moyennant le prrç de..é8$'fr»<;'a*t la plus an- 
cienne, produdion, de la typographie à Gand. ,.. ,i.. -, ♦ ? .: 

JRAICTEZ DE LA PAIXJENTRE LE ROY.L0YS XLBT LE 
, /puàp'AJUTRlGHi, /^ k^^ tr* oi n' 

' ^ rt!-4,'26ff. " - r 1 «k 

^ , r j . ( . Cet opuscule, imprimé sans doute, au eeftntfnetmebtifeii 4ftj,fértEdé- 

J ! 1 '. . . crit ap Manuel^ édition, t. f,col. ^ai)> Un^empUfaai^ j*fc<Mp* 

chèque Sainte- Geneviève. Un autre 155 jfr. Solar, n° 26J.5 , «quif-paj; 

* ) -"' '^ la Bibliothèque impériale. Une autre édition,. 1 7 feuillets, in-4?i_£{gir$ 

J ' : '• -' - dans lin recueil que possède la bibliothèque de Hantes et dont nous 

avons déjà parlé. 

— * r iii 

TRAICTIE (UNG PETltVDES JEAÛX ARTIFICIELLES et les 
'• vertus et propriétés dicelles froufitans au^çgrgf gpmauQ. Jt r 

Le MâAi/e/ indique des a4jua , fcatift qs,andennW5d« m à jo fr. Du Ver- 
dier mentionne une édition, Lyon , Guillaume Le Roy, 148), qu'on ne 
retrouve plus* . 



. , . . . _-.„- 
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TRAITÉ ENIVRE CHARLES VIII ET iS ROY D53 -ftQMAlNS. 

<■- ■ : - ht-4,- tz ff;, BrtmeTMUeil. Une autrt éditfoa de ee trait*, M : 4? 

. ,14t. ' . ••'-':■ ' r v •••• i -p 

-*' ' : " 8?i fr. (rêl. en mâr.'j Costc, ii° 1465, revendu! 00 fr. Salrion,. ! . 

TRAlTTfE INTITULÉ LES INVECTIUES. ^) CQ^TÏ^E,!^ 
^ SEC^Ê DÊ.VAUDEÎaiE, .. „ ., . v \- .j • /> 

S. 1. n. d., in-fol., 56 ff. ■ >■ ; • ■■ - *- - '* " 

Ce volume, imprimé à Bruges par Colard Mansion, n'a point d'inti- 
t»të i. ûûl peutluk f donnérl atoll que nous 't Anscfrl vonV x&pris & 'tablé 3S 
rubriques : c'est un écrit polémique .kèi-^iûlfcoft'' AjdtrtUet Jiék-éiujues 
qui s'étaient répandus dans les Flandres et dans l'Artois au Xy e siècle, 
et qui furent poursuivis avec la plus grande rigueur. L'auteur est ignoré. 
L'ouvrage fut d'abord técrit en Jatin, cïpttis m françbfapa* ^manière de 
unreçtive. » il débute ainsi : & Pour obvier détester et surtout extir- 
per erdes&uire Èw sectes des ydollastres hereses^.. » (Voir la .Notice de 
Van-Praët, p. 45.) 

On ne connaît qu'un seul exemplaire, celui de la Bijtfjotbe^ue, ûnpé T 
riale, acquis- en tji f pour 2 \W. f sols, à la rente Coibert, 1 et qui aujour- 
d'hui obtiendrait peut-être 2,000 fr. ) 

TKfi*0R (LE) WS HUMAINS. j 

u f?aris, i48a>. rn-foL (sans roui d'imprimeur}, 4 et ^6 ff: 

-• ■'* - On exempMresurvèlm se trouve à là bibliothèque Sainte-Geneviève; 
il est décrit dans le Second catalogue de Van-'Praét, t. r, p. 189. 

Le titre détaillé fait connaître que l'ouvrage « traite de la manière 
«Uiiftrui* MWkifcén htof catkeSque et' ^e^r^^alrer ièM 
< les lois tant ciwèstiennes ipie sptctaliftoe* du iotis éstafc tnesttefï et 
« marchandises, de l'estat de religion, des elemens et quatre cçn^exions, 
« de laduuement de antechrist, des quinze signes du jugement et de 
^àhifo -d» moiidfr-nkn^ci^gçHn^iet tf& ^«rtieVdâffltes; 'Et de plu- 

«tifàfè ftrttel^lfe'tiiatîètâs e*en*elçttetriens très utiles et rtfoffitables 
* B ^ôfuf Tesàliif déf toute créature. —Lequel lîuré a este véu et corrige 
tf 1 ^ Paris par plusieurs grands clercs docteurs tant en théologie quen 
ot autre science. » 

TRESPASSEMENT (LE) NOSTRE-DAME. 

" ' Brehant Lodéac, Robin Fouçquet et Jehan, Crez, 1484, iç-41 
7 ff., opuscule en vers.' îl commence ainsi : 
■ ' ' « Benoiste soit îeure et fê four. » 

Un exemplaire existe à la Bibliothèque impériale. < - ' • < 



^ 204 - 
TRWFAM'DE LEOtWOlS, ■ ''*■.< ' ' ;J,J 

' Rbiién, Jehan "Le Bourgeois, .1^3, 2 t. in-fpL ,".,.■' _, ,,/. v.ran 
j8 liv. tt. (1* dernier feuillet manquant ) Heber; 990 fr. Euling, 

Bauzonnd , acquit par M. Ciraud de SavinesJ. 
— Paris, Verard {vers 1496), 2 vof. in-foi; ''"' '' ''■ s - oA 



;[!■,:,,„ Voir Jfan-çiaëu .!,.«,. p. its-as*. ; 1 . ,-L..i - : .k t -.u;îsH 

* v 'J de Lyon (voir k'cawl^*;édi^ par Ddai^iM, at/lff^f^ei^^i, 
P- 37i T Î.068J ; un autre, porté au catalogue, Houendarf,n.° 1(^8^^ 
1 ta Bibliothèque impériale de Vienne. " .'.',," .'_*", ." ,.3 

L'auteur annonce qu'il a écrit « pour eititer tt.eséwttrain.lçsweurf 
des nobles a glorieusement et vertueusement vivre et sor conformer aux 

wifcjii'.iv; ■" '"-' £■"'■■''. iTi.\ ï\-;:y/j. .".;;. ziost 

La Bibliothèque impériale possède divers manuscrits d« ipoitnfl qfei a 
servi de base ft ce roman, et qui fut l'œuvre de Luçes de Gast- ., 

Le comte de Tressan 'à donné' dné analyse' dé cette composition dans 
iuJWMÛfh ■■A*'V«Bi*J c /i*Hl 1 'i' 
dans ses Extraits des Romans de ehe 
i'élê'rèHT/primée ï^wtïvta tïtidtï 
Signalons également un article de I', 
Phi&gjt- 'FtetîAr, tfl 77 'juillet 18a , . 

fc.' 1 19, p.' 781 ■; VHistom de la HtUwart pn>veneaie,-paT A. Paorîtl'^l "ïf 
un retrait rapide dans l'ouvrage de M. Deféclme, là CAtydflrif: " -f 
?,: Lei Mélanges Jiris d'âne grande biblitlkiaat,\. -9fy. (75', ^rtrrferi^ 
dl'i 1 ùfnan : ae 1 'Trtstànj mais 1 fë itrjet est e^ufté 'dans fexeeUènte 'effiftSÏ 
pWtee pif M'. PVands'qué-Hrchel a«pc*nres : relatifs^'rt ^aladîrret 1 
cdbipMéil'ét frtnçàis,-<n âirgfo-hormand îrf en «ret : dans fe Xlh'W 
JBWP^ateélHs tfiSJ^, 'a-irolV- pel.' ïti^S1(i V , ' :J '*'"" f -" fat '- iV0 ? 

Une traduction 'aflemande eut deux éditions en 1-484 él Wi$&? 
une en espagnol fut publiée. -à..Y4UdoJid en .1 50^ àSèville en ija8 et 
eni»j4- >"<-!< ■■■.<»■'-.- »"ïiM' 



1. Voir la fimrt du Dera-W-onifr.;- [** septemlre rS)Ê, le Lonioit littertry 
Gazette, n° du 9 avril iS^'et 1* Ftoi&iiinarterh Rm'iw, mari 18)6. 



= m = 

Les Anglais se sont occupés avec pré^|fttiq^(^a fTipÇ^tjçiftqip 

aux articles déjà signalés celui qui se trouve dans le Fff'tign and conti- 
nental M isaUanj fautif tâv;ïrrïi-ïb)': '"" ' 

iraiUMPBH DBS!MBOT'PREUXi(tE LrUREfflT]Tt)LE LE) 
^ AUEC ; fc¥STOlRÊ Ï>E BËRTRAN.D bU GtJESCLÏîi 
Abbeville, Pierre Ç«ard t j»^ in-fflL .,.-; ,, , j _ 

r al(iêre, n«4û62; 

X ^^ 

«"rs-l'lj sire,£ajalogued« 

.llïTl 

Les . ... u Macchabée, 

Hector, Alexandre, César, Arftw, ChadeiiagHé;>GcdéfrOj- de Bouillon) 
leur oloïinwttle'eésiuBTe-qtfofl * depuis àSojttê pour les'caîtes à jouer. 
• 'Unê'aHàfyse'dé ceïte-'CdWnbiitîon se trouve dans la BlMiothleiu dis 
Rdnâhi i (\Méi ïjjtf t.'T,'] p? '141). Elfe était de nature pilaire en 
Espagne; aussi fut-elle traduite par Rodriguez et imprimée! Lisbonne 
«■i.'»;go5fàiBaK**ene;«n'i06.- -■; ' < >■ r "~ iu n *:*J 

ïuù -;ni-'.''iic-> /(.i i> -j:i,i ir .-.. :J -j.'-j.- j J:" ■:)..■■"".■!,;« ï-"'tnn ?•>& 
TROIS (LES) MORTZ ET LES TROIS VIFZ (w & Comptqm 
t itr> to'UUB»yrt«»>.-' * r :' r ^ ! ' -'''■■'-■a :■'■■:'■■;■'!■ '-V. -.'" :. ;■(! n.I 

r^fc-^T "s r-'r^U 19 ' 

.. .; ■■■ ' .V.-,..* i--TÏ 

1», la seule flà dpftne jàparimeni^ 

. ij? 739. C'e? d'^rè^lu^pt^ 
,0. de-^ffibliMlièqueimpéri^lej, 
envers,- d'ans }<n «çùejïdjiiBri, 
\tyit 4/a.)roif Morts GgH.rq.djn* 
^ et H est égalwem-inséw^asj 
jerçiSjS pat M. ."pross, lifarajr^ 
tpkune'.de .M.„da îlpnuigjpfb, 
us au sujet de cette production; 
f,d'uo-.ini?rt,; ..-:.- ■}■•-■ ... j 
13 ;:; 1 es ?'.-:.■', '.,(: se devons aporlwtj'ifoiWêues '"' ; ' r: ■' ':" r ' " i,J 
Qui ne soient bonne* ou belles ' 'T-;; [ i; * 

Ou plaisant ou a dt s plaisance 
"Trêndre vousTaûIt en pacîencï 

i„'i n !„.!,.,•, .Çaj w fcull e^tw . aulûieiitaat ; „■, - ,-, ; ■ ., t < . ■ 1 

_, r . /_B««iil»junà(ow,^r«^en^t,B . - . t . ii^.^y^^.o 
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Un savant archéologue anglais,' Francis Douce, a parlé avec détail 
des Trob niorts à des trois vifs dans son curieux ouvrage sur les danses 
îles rrioVts, The Dante of dèath (Lôridoh. Pjçkeringâ \$,lh J n ~&0? 
p. 3 1— *5 3 et 2î8 1 2 3'o. Il fait remarquer que ce récit est reproduit .'dans 
ëe nôrribreuSes éditions dés Danses des morts et dans un çrand nombre 
d'Heurts imprimées. En iè bornant à celles, qui, se trouvent dans"s,a coï- 
lectfon('ï), : Douce signalé Celles ai usum Sarum, 149 Si P^ ri V Hfe 01 ^ 
1 506 ; ad usum Traject., 1513; Breviarium ad usum Sarum, Paris, i'j ié!) 
in-fol.; Paris, Kerver, 1522, 1525 et i$js» P a " s > Regnault, mi 
et 1 s 3 S » P^ris, Hardovin, 1*5 ^7, etc. H y' a ; de grandes'cteFéfefcW 
dans la manière dont le sujet est représenté 4ans le$ gt*YM r .qs sur bois. 



1 - 1 



TROYS (^LES) CRANS, cesUustiaoir Alexandre Pompa tt Char- 
uliumgM. 7 

' " ^Sl Kn^d. (vers i jqo^in-^ 9 ff, . , , ., t y ^ ■ . 0< ,' 

On ne connaît qu'un exemplaire der cet opuscuie, -qui /aiaait partie 
d'un recueil porté au catalogue Rothelin en 1754 (n° 3 6 j 1 ) , et qui, 
après avefr pasft en Angleterre , est revenu en France, 1 où il a été di- 
visé; l'exemplaire dont il s'agit, et qui est décrit au tfaauel+_tst entré 
dans la belle collection de M. Yémeniz, à Lyon. 

Ce livre se compose de trois monologues ; chaque gran^ expose les 
principaux événements, de sa vie. 1{ . r ,, 

VALENtIN et ORSÔN. 
r.i ; Lyon, Jacques Maillet, 1489, in-fol., 136 ff. « ,N 

Le Manuel décrit cette édition très-rare ; Q n'en cite aucune adjudi- 
sî:-\-, m': cation- Nous en.tronvous deux dans nos notes ; elfe a 4tt ptyle'folQr. 
-i 1 ufafyt ea mar - bkeu paj Bauzonnet). à la vente CaiUMura l ;Bft:t8*f 1 'î 
*u ji:.-B° H 2 Wf * *• 18 Iiy, st. .18 ih. à Londres, gi mai i«4l8. UuejKnL-U 
plaire est à la Bibliothèque impériale. .-.. .^ 

a**.a s-i,l*aiue$ Aruaullet, 14^5, ii^ioL Edition que l'on netoMiaftt 



que d'après le témoignage des Annafts, typpgraphici dfr Maktairt;- ^ 
On peut juger du prix qu'obtiendraient ces éditions, si elles venaient 

.alooiiM 8 t W t ¥^.*Wfyfà!**W!&# qu'une- «a**. MtûopUWrV 
naise de 1505 s'est élevée à 3,000 fr. à la vente Rouble, en mars 186). 

La Bibliothèque des Romans (mai 1777, p. îéo à 215) renferme une 
analysé de ce roman qui n'est cju'une grossière contrefaçon du poème 

H * "/.' 1 1 ' 2 ""i " ^if f i ■ * & *i r 't f f ' > Mf'hn ' f ' HH 1 tant.»» » no 

1. La WbIioAà4uëI^éu^ V TÎcW Iffri rnan'uscrTtsv'efc ouvrage» dti fcVr* siècle, 
en livres curieux, eu facéties devenues rares,, a été léguée à la bibliothèque Çodr 
léiênne, a Oxford. Un catalogue, rédigé avec soin et imprimé, avec luxe,, fojme 
un^olume in-fôlia>. 
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jde.Clepmades (par Àdenèf t ,analysé| par M* Paulin Parô gw-TJJifoîrt 

littéraire de h France, f. 20. Voir aussi une appréçiajjon.de. lfl*,§awtr 
Marc-Gîrarîlin ,~ Cours fo litthaiure dramatique, U^ ' p^a 1 $,, jQ$, rfojj 
I^it' d'aifleurs dâns^out^ l'Europe d'une ^^^popuiarj^ ; jil enl^ist^ 
des~rédaétïons anglaises et afîèmândes souvent réimprimées ; il péoétçg 
fûs^uW Islande; ét'Lope de Vega le.pnï ppur^t d,W de ses gcwb 
'dias. Consulta également VUistoïre (es livret pçpulaires r t. ,2, p..,47*>l 



ï .. ï-ri 



< » 
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VÂkEJtfi LR.RRAICTY tranpUt^enrfrançoi»! i H . ■ v ! .■ , / 1 » 

On ne connaît pas l'imprimeur de cette traduction jju'pn ^suppose 

-Ai,:0 \a«ûi^ité tae^iwta^sft^fi 1476 à-^éi^todii fcâgwt, fjuiti'esî 

pas une autorité bien imposante, la traduction a été faite. av. Belgique 

(Catalogue de la bibliothèque des ducs de Bourgogne. 1830. p«xvm). 

1 50 fr. La Vallière, n° 565e; 286 fr: en 1826; 6 Hv. sf.Klbbélt. 

**■ T r ^ Lyon, ;*. HnskV 1485; 2 vol. Th-fol. " ^ 

- iS ■>;• *$ ^ Gostc, »° ;j 2 J j74 (exemplaire relié en maroquin). . ■ ^ 

our 1 _ LycNi/'lf 1 1 Hns2, 1489, ro-foi. 

30 fr. La Vallière, n° 5656; 37 fr. Coulqn, en 1817; 46 fr. Bignon, 

— Pans, Verard (vers 1 500), 2 vol. m-fol., 179 et 172 ff. 

Nous ne trouvons pas d'adjudication d'exemplaire *uf Bapieiy ^ , ; y 
Un exemplaire sur Yélin, après avoir pa&é aux ventes Paris, en 1792 
(adjugea 42 liyt st.), et iJfcKfcQarôgr: (payé 1^400 fjr.)v<esreipè à la 
Bibliothèque impériale. Van-Praët le 4écrit, t. 4, p. 317. 

,Qft trouve dans le même dépôt une .quinzaine de manuscrits de cette 
tcadactkm, ou plutôt de cette paraphrase qui est î'oeuvre (jusqtfau qua- 
trième* chapitre du septième livre) de Simon de Hesdin, de Tordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, et de Nicolas de Gonesse. : l 

)U«e^aBalyst r (k cette production dan» \e% M Manges &ftàits~-d'une 
gratte bibliMhefuc, t. E, p. 3 $7-37$. • ■ 



'1 » 



VALLEfLaimwiT); Apâtogues etfabks. translatées ëti frfmçois. 

Paris, Verard (vers 1490), in-fol. . , „ T 

sir a l^W neconnaissow'd'autre. exemp^ire, .ajjantn gfltM ^ ^WfeflWfcr 

celui du duc de La Vallière (n° 3833 ) , qui fut adjugé à 12 fr. et qui 
en vaudrait auj o u r d'hui 300 tout- atr m o ins. Uu exeuiplaiie sut Véîtn~ 

ç, :< . est ^^B^iortièqu^, impériale, yauTP^iedésri*» V4*p. .lik^t .1 

tteltétitadtictfôn 'est M GftHlâutné T^Mîf, qtrî sk nbmiïie âans" Sa ifédï- n ' 
ca3ë 'S GrïârteS Vlïfl 4 AÏà kuîte des ipot^guèS que Varia ^em^u^tés'i^! 



- *8î— - 

Esope, oti.ïrouve; fcï; Dàz deti ipga kamtoa:'titi!& , 'àû«t*iànrqiie; ils 
oenipewles i+demierrfeiiiliMi. tt J :■. >:■.,•. s !. u; ».-; 

Nous transcrivais m (Je «s'apolOgues, ïfift -de iJonfler u*é 'idée de 
ce livre fort peu connu : i; ;;:. ; -,-; , ;;■ : ••<•'■} i.-,vA — 
r .*Le : di*ieni« apologue est dung chien et dung bo.uchier.. Et com- 
mence- au, latin.. Çanis .quidam etc. png chien entra, ung jor dedans la 
boucherie ou esçtmiwFW ■>«$; bpucjjjerJesHelawit,^ mesme, jor tue 
aucunes . beste(. Cestui bouchjer ; pour raison .de certains affaires quil 
avoit pour le fait de sa boucherie "sen alla en la ville et ne prit pas garde 
atîdit chien quî leàns enirê esioit.' Lequel chieh arracha le çueur dung 
beuf qui laestoit tout escorchie et sencourutauëcqssajSrbye. Le bouebier 
qui retournait de ses affaires aduisa le chien qui emportait ledit' cufnr 
et iouuoit des iambes pour Ie> double de tripe de fagotée laquelle ledit 
bouchier lavoit autrefois desîeune, Et tantost crya- ledit bouchîer. 
Maistre chien maistre chien. Sonuiengne vous en ciliée Vous me cuides 
auoir oste le cueur : mais certes vous le mavez dqnntJ Car en quelque 
lieu que vous soies tous ne partiret point de mon cuèur ains me sou • 
uiendia tousiours de vous pour vous rendre le plaisir quant je pourray. 



VBÇteÇE (LART DE CHECALERIE SELON), leipulïrièéât^ 
''la niamere que les princes doïuèpf tenir au fait de leurs per'rts'el 
JSottifltt. . i :, ' - -, .'.' i ■ ji 

,, .:■ iPariïj A, Verard, 1488, in-fol. ,105 ff. ; ■.- >u i-:;iw3 

v : ,■■•■ iflf &.(reWfl« RœKltPjSn «wr.; Biiling, a' )«. , : :■; si; .q 
; . C'est uu traité -sur l'art delà goeiit; il s'y trouvebien des «hoseï'suK 
la chevalerie que Végèce ne soupçonnait certantmeM pis.' . ■ "■ ■ i 

''-' '"'■'' %t iramirlmxltt tftàm seule vente', «Tte du duc de u ^Âe. 
(n°ie^4>.Ce : lrV«F^tui-fatabindanrfp^i'racnas'lde'i7'ïr:' :îTi ^ 
La rédaction de cet écrit a été attribuée ^ J e-an-de- Weuftg,.niais. Çajto|y 
dans la traduction anglaise de ce même livre publiée en 1489, l'attribue 
a Christine de Pisan, et telle est aussi l'opinion 4e M. Paulin faris, si 
boa jug« épiait d« qi*esùi* a relatives 3 U IJUctature do «toyon âge. 
,nL!o"iuir*ge débute eu -.ces. termes : « Iey sont li «daines les douze ver» 
•t His que u»g noble homme ot de noble eouraige do ibt auoir en son 
a-eueuw'et en sa mémoire ël' en wer.Si> - 

VENGEANCE DE IESU CHRIST PAR PERSONNAGES. 
.; :.:-.PwÙ, A, yer«d,..wçit, Wrfo'L,aia n 4 . ; ... . ..„, -,, 
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■ai ekemplant : (*iM'M ; m*JtK|«in Ue*} i,«(* h «*«■ Soîrtmf , i 
■•in; il i été icqui* par U BiblintMUiieioiptnai». U't«wt«stï pu-r 

— Paris, Verard, 1493, in-fol-, lia ff. • •■"' " - ■■'• ■> ■ '■ >"> 
-ci,D *;- Uù "^| « em piaire'jui'ï4Iîn*»l a UBitfwtllèque impériale f tlïut 
" ''" - tehet* \|oo livresïia«Hte La Taililn, mi'j jjï. y*n-Priér>ft dtefiti" 
*" ' ItVfctfï «9. ; «n : «utteil'la BiWiWlièque de l'Arsenal. '' "-" ')■■..; -10J 
'^/t- Pàris,l.Ê Petit-Laurent, s. d. (vers 1498), .in^ol^,' 1768:. 1 ''' 
4L. „.. .. ^ mus, .en 1787 le derjikr feuillet uwoiaiçrit; aW&, Soltim*','' 
^';" supplément, n- jÇ[ .. V,'' '.,.'■ ■■■-"•".. , '„ - ..." " ,t 

.^ouvrage débute eq ces termes, I '^'^ ; ^ '," p ,'/!„,' ,',. '.,','.,.'/,.' lU "„ 

fili-ji j.-.' ''Vpem- rinseatet au prua aoble vivati. "' : _ : -'- 1, ' " 

,v i.i-..i :.■ 'TJâ'cnrèsHenbieneure royfcFriwe ' '• ' — ' " ; ' IJ, ' ,J 
îst .u"'..n >;...'«r«W SU ïBHorB'tittitoMiit' : ; .1 .■ -.:'-> ■j'1"i M 
9ii;-i ■■.-! :■-; •.' l*myneretpmeB«Hj»intVW6»Btei 1, -.. ■*' 31 1 w 
-uni »,ii --■: £■■:■ De»«f*jî«rW : nukquipar lMr«nwWBf-, >,:r,v , ■;% i.,il 
,,,.;,.,. ■ Finul «louni. le benoisl ieinchiLit. » . _ , ni-mia 

», siècle attestent 

)nnu (on a signalé 
jf du Mysitre delà 
ur les toÙcspiinta 

l'yard du mystère de la," Vengeance, dans des détails tellement étendus, 
qu'ils occupent .jo'j pages ïn-4. — Là Bibliothèque âa ThUtre fràiçpis 
(t. 1, p. 66) ne donne qu'une analyse très-succincte ; celle qui se ren- 
contre dans l'Histoire du 'fhidtrt français, par les frère s '''Par fi i il t (t. 3, 
p. 36a- j6j), a et*, reproduite dans- le Diaionnairt des Myitirti , par 
Mu le cfflWe 4e,DbUbrt(o»L^6 eisiiàV.Jt ouvrage qae nous avcna-dSj a 
eu l'occasion de mentionner.. . , . V .. ■■■, „.. u :, d 

.Le mystère se termine par un épilogue ou une moralité que vient dé- 
biter le mentut du feu ou ung prtdicatuac kqutl que on nuit. 

VSrWrt3(LES) DÀMOURS. ' { '' ' wJ , 

le ,-.•'.&«, «M-ifafctti- ' •■< - ■■ ■ -; ' f. 

' H.tiisie detti amies Mitions ne Wt ùpuimle en Vers, à l'ègawlf 

---'- - i^iidleJïawuidoIraeirtsdètafli.Oiil'Jïfliihu^liaiŒtinedoPiiin, 

i":-- t w qoiMtfurtdoBte«. H eM.diffitile dtittÉtrtiîiiM me» imprauieii»: 

sont du XV« siècle an du commencement «la ÏVJ". H. Monfalcwi, 

(Nouveau Sport , 18(7, p. 100) signale l'édition de 10 ff. in-4* comme 

-■faoutvi'icjpx'WQ* ^r*9- '.'■".'.''.• '''."' 1 " ~"' ■ .v"'"i"' !" 

Un exempl. au catalogue Cigongne, n° ((t. lin» réimpression i 

to exemplaire» «étepnNnVeh^tS^iPtriitiiif •#! Ttthéner, libraire. 



i¥ER6iE;R;<(LR) CÉLESTE;- ^ .r. .ï-ovraJ'ù i;:?ïw onu u 
1 S. 1. ni a. fmais Pans, avec la marque de. Verard}, m-8, 30 n. 

La Bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vélin de ce li- 
vret ffcJWJMjT^ft&iWïcOïnpôsô pttMtàtVKIfomtotfiteK afloôifton 
a de (ame deupte .espouse de npstre Saulueur f iesuchçist parlant feable- 
« ment a son doulx espoux îesu ( 1). » 

r«mafo Contre piMuri'gfandishStàiii. 1 '- "■■"•"*■'<-' -> A 

Lyon, P. Maréschal et B. Chaussarg, $. d. (vers 149$), tn-4, 

1 5 fr. Coste, n» 41 7 (relié en vean). * 

Le Mâiiut/ signale plusieurs réimpressions exécutées vers le commen- 
cement du xvi» siècle.- r/': ; • f ri;-*V..-a ï/:A2HG 3ÎV 

* i" 1 T " *"l 

- > - ,. - - ; - , . , ^ 1 

o» *-« f + ■ » > ••» •<■• »■'. — m-iJ*» »*» r>''" J 

VIE DE IESUCRIST (LE MURE NOME LA). 

jin ••!, < Lodéafc, Robk iFcaiequet *t Jehan €res, 10+42 , "-: m 

fan exemplaire cfe ce 1 livre rarissime se trouye. à |a Çiblîothèque im- 
xiale. ~ " .." 



.lu ><y "•-: •'{ 




r * ■ » 



— Lyon, 1488, in-4, 92 ff. . . . t .-. . ; .-',.. . j ' c 

x \ï\?x od ob 3UP/ffce*ujkft*idè btMfotJièqnfïjëe,*^ 

au Manuel, t. 5, col. 1185. U ne parafe?** s'^<pm^>n^n^|en 
vente publique. 

— Lyon, Jaques Àrafliltei ; hà^tf I&M4 «6'f £ A?. ^ÎG HIV 

Édition également dé^tè) a^Jfd/^fl^* 5, oofc jfo$$..yjeexemplair* 
à la bibliothèque de Wolfenbûttel. 

, — Deux autres éditions. Lyon. 1 (0 1 et 1 5 1 0, sont très-rares. 
GRIE. - 



i J 4 . * h 1»/» ' > <M i».*--*'. - » * '0 -J*J 



Lyon, 14 8î v m-4 7 ^ ,.,__.,., 0; , ., „ K , . _ ? Ja pjv 

5 fr. Courtanvauij 6^1767, et jusqu'à 40IW. st. Lang, à ce que dit le 
20-iî \u /- >k<àiud{A*è&u } t* 4,>. 6n f fet ^-édit^t^, cM.1n8fe)i : mais il y a 

9t. r» .•, » r> • 4 r. • . »• : < • t . ; _: ; ' \\ 



?.."î 



1 . Le i/j/i«/ décrit sous le titre de ft/g/tr amoureux un livret de 10 if. in-folio, 

prtttt • Paris par aÉspâ^Phnlppe, «tdo&tdnnecoiimift ^a^n st&léxem- 

? |daire coi»ervé^«w la bibltoAèqae-cte Sdinfc-Péiewbowg» Nouant sons y âèè- 

- itewiw'ppttiy par»qite4M»i croyws^u'il aetéitoptimé après i$<Kk C^stcPiil- 

-\J»ui|iiTUiU^wde*w(ftvwiwi 4 ^Mgani'Jdwpiet: M. «Paul Lacroix a donné d'amptes 

détails dans It BuMU&Blbk<^li\^iùfy$l'>iità^6ii*i •••. r »• ^ 



m 

là une erreur d'impression. Notre 3x*nï^&Q £^)niï^&é)fi5èflte 
~ Lang indique ce volume (a 161) comme adjugé i M. Paxne au prix 

-il es oh ni!'3/ •!«:? 9'ul' ji 'j/') hit '-^V'.': c-'^i'.'np'M :-;-Vj •:<-!• 3 cJ 

-D.,wt -è; J^i^ c tf::-ïr^^l7;^râaèf^s;de GûfflauWte Roy aë;ivon. 
Un exemplaire à la Bibliothèque impériale. 

Notre-Sugneur est up.^twt.^JîWVCïge-.pwçwjjU ,.y„ ; .,., 
- , Un exemplaire à la Bibliothèque impériale. , * ~ T 

On trouve au dernier feuillet : « Comment lenfant Ihesus$tr fie petis 
oyseaulx(i). » 4 _ , 

VIE DE SAINT FIACRE EN BKÏE^ "> ij '-'-: "-/; v ,-.:d 



Paris, J. TreppereLs. d., in-4, 20 ff. 

Un exemplaire, iio fi*. Bertin. Le jfâfuei indiqué une autre édition, 
18 if., sf lj».çt;it itaignâte tauptitedh atâbèl salfif <itâ.Jers de huit 

-mi 3 i;^3 t itofr^ r b ^| ||^ e ^ r ?P^^ s ov5Ît»35 ?? ^/JWir* P° sscsscur - 

Une autre édition, Paris, Denis Meslier, vers ijoo^m-J, 18 ff., est 
à la Bibliothèque impériale. $ ï'i ^~" ] <??y r " I — 

ïn ^&n^A^^ 6h4-afeô|itia*ie de ce saint, 

VIE DE SAURTàlÇHAN B^pTJSTB.-A ?.:. - r ,: ,. ,%I - 

Le texte consiste en 45 quatrains. 

.zsibi-^-ïj .'rue t ciiî Jo ;c?i ..s-v; I <;".* -V- ^n ; ''.*-^y ~~ .... 

75 fir. \relfe en mardquih) Crozét, en 184 1. Il existe d'autres éditions : 

•i 

mon 




M ~. „ Juncçn.j ff. f aveçJ^ma^tte.^eTrepp^^ujie^Paris^^d., 
de 6 ff., Rouen, Jacques Le Forestier. , 3 1 £ 

V.IE DE SAINCTE MARGUERITE Ceh %s*t l * " l 

s X H zn :i?5. ■!* ;¥ :c 4ô ^yPP»^ 1 ^ *j4^ .^^1 lO*J ep;matfc*leux autres 
éditions, in-4 : l' une > 12 rT., porte la marque de P. Le Caron de 



n.v -i-Cet #iood^«sl le céoit puéril d V» ^éieiictejiiiwsler^cowé -,aft oJM#il}Nt^6 
-^ &Éwtgil#d$.l x Enfiiaç£i<fai)X iua,tex«- arabe «st.veiiu; ju«lu^mpi*3. Moii^es 
^:i6w^9.4vmco^^^MMfi^ itoiozet ,^:éditim y .Pam^H- 

aa^ife ^* Jftwk > «ftâz^oiUM p"»â6i!jetlift^<rf«6«fl4i&if .^ i)wgi7M- <y o«|r- 

phts, pubié pari^^W^iM^n^iAS^^i^^oJaw^liViV 3i uitL *'.MbU 
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"■ p. {r. ' ""~" ' , ; ,.,. , h . l1 . 1JljIK , (i; , ; fTu 1/HT 

li existe d'autres éditions du commencement .du XVI' siècle; elles 
ont acquis une grande valeuK 1**Manaïl en decW'piusieuirS,' mais il ne 
signale £•«, «nmKiîbibk,:cûi!spiibliAeâ Pari* pafATaïfc I.otmn et 
Denis Janot, petit i**j *i ; n"?; : 'eflê 1 figâ«- : àU" : tàtàtogae' fàgongne, 

nn..jj^„ .-■ -., i,J ■.» r | - -, .. i ■ ;i-j ■. : -'. • =)' ;;: ■ :'■:■ :■ j.-.l î'o'D 

.",- '■'.,: J.-Vfls^it. m-?, i ^ ff., (a fc çodiei.ef jai^-en !?«>?»W l ft , *>fr"fft 

'" TâytorV'en'ÎBVS, to> if}; Sjfi. Libti.eb JjBaftjt'jlaj.iIla uiBWjuaifi 

p tu* vélin de la Bu du XW» siècle, vente CaïMva', ep iS^s, nMO^.'j' 

yje,,de,.sa'ii^e.l4prg«exile (W . j^ ( .«rpphe*. Uue.aulre.viede ceUeiwwtfe 
ejo' .ancien ia'ifljpe, aiglais.a été publiée- dans- (* Ttieums JK ùfitm «m, 

Meril en cite le premier et le'dernièr vers. (Poisus popvirtmfa-tofA-.ifo 
moyen dge,p. il.) 

peut consulter I'£imi de-M. Jannet sur la livrerpopplaire^ îtisècé dans 
le Journal de l'Amateur de fivftj/iS^B, et YHisioiri ifa livra fopulairu, 
ftiïKXWXàfâ'iÈSih'l II,' J»;:rt6.'Sa vogue est attestée par de nom- 
bffeix JéOwgnagns * nous pans bornefoa* à àm et Vers de VEsbrddn 
SfSjiiqiu, de tPEïtetnod , où il eit question d'une fcmthe -ttypod*; 1 
(pa-.Hj^JtïéeSteaitTleifiiïV:' ■ ■<•■ ■.■- : x •■'■■■-* -■'■ "-ny* ^''" , 

*n--s '■• .■*.P5* 4 '' ,,e . "«PO»* ellesaitUlageide» » ,, ...-., ^q" 
t'VWi'sir^îttedmite téVdtw &mrtonriii, : sept., t. !, p ! - J'8i-}j|."'' : '' 

SW(Dfio8A!i«rr'nMJVratJRW=-DB^iyftGl«;irt «ISTOrWEK 2 
' r,_! "; '' ' ' f*arrtjs ^ d.'„ rii-^" 1 è'rf: ^^^^..^..pi^ïVjnt^ffl^iDi 
En vers' de huit syllabes. L'auteur dit'qtftt:»*afluii!i«i;liiJfciu:l 

latin et il se nomme i la lin. 

vr-ifVT'/L" -i^:-/^" '■■'*/ 7" r"jn.':'!MT.-i aiv 

.r.- ..... •■ . tt tin quatre eenï qliatre vingt 

EtMafque.pS^neiBit(«u t Hiidns~. k 3"t T s'.i;oT 
,■ -, .... ..?■ nouembiefui la vie^fajcte;.,, .,':,■,«.., « p'j 

< S * J - lf *■ ■ Selon U lege.nde 'parfaicK ... c _. „ n 

-fci ::!■...■■■ ■ -pjrtntssîrt jfhanyosirt prtstie 1 .'.'' 

Audit Laiehaat ou vonliist'nàijtre - ' '. 



= *.$ = 

THAZAR, translatée «1 han^ns^ ' l 'J 

st'ii /^'^V.^'^-iPF:^' '-fA >:4rv, ! ,v i: ,v v or.j ih-;.:t Jno 

C'est probablement le même ouvrage quç la , Wq(>/( « Ira «MH 
KiWjrê I Aw'(hHÎ* i »fi| Paris,' "Pierre lç Caron' 1 In-i', indrquee.au caU- 
lr%ne'LiiVaHfert,n<>4îK. VJ,, 

Lés légendes et' les écrits relatifs aux rois mages pourraient.donpcr 
ttoitelén^étaastiHfegraph^ 1 Stfor- 

tiètoerim Impopulaire allemand à cet agira , publié 'par '%. iSimrock' 
dn-(««.'Au-pWht-de YueWriti<^sfflé,>orr'Ar Mauty: ^siûfsa? 
l&tigindiipittiâs,'p.ioi,±ir> 1 R.tjnéiA, ^'Z^rôâtiiïj'i^ttiii'^tjp 
tbpWtiiontttti ■-■-• "" !'ii.iv.";;>l3:id3h-H 

MtEl BTu LHCiENDfc , DE :«Otf SKKîNflWR • KÀ'I m; ttLB*IS/^ 
ïn, ' l>9 'Si'lirrd:-tr>aris/VeK-.l(0ùï h W-4,"4V-^^'^^V-. v-'ljl 

r'Vftir.ST SB SW1 Jes **# ."SMStoran^ jibu tor«| , fjvaîa-ailfc «W 

textes allemands, grecs et latins, sont rèu^i^^étiéidBjàtf'sirçînitrtff) 
duction historique.) 

Des vie» de salrfUf^y^i-'^int'A'ntoîné.'saint'ènrîstophe, saint 
Etienne^ saint. Jacques, sajpt^ufenfo s^m^i^aft, m#-3fàffli, 
opuscules de" quelques" feuillets^ imprimés sans date à la fin du XV e siècle, 
sofltjindigoés hi J/f*ij«f, .»ti.Pêfiîa(Ht m#^e paMnnèj'MfloaalynlW 
naises du XV' siècle une VU de sent Afltajiu, 1^-4^4^ .caractères 
ressemblant i ceux qu'employait Guillaume Le Roy. Un exàhpïaire dans 
laiiiottettiŒdlM.CenoÂp '■ ■' •*»:■&*.! ■« ■ ' i? • '■■■ '>''■ "»'■' !:3 

.!-.■ J i. ;,..f"-n .* Ji» niîsl 
VIE ET MIRACLES DE, MQHSElGJNElr'R, S&WT MARTIN. 
Tours, Jean du Liège, i\$C, i*-fol.'- ■' '■■"" ^ 



I 



— -2i4 L — 

1 1 o ff. , mais elle est presque aussi rare qug ;H WtOTTOW^F^M^IfîV 
logue annonce cette vie CQmme tirég d'un ouvrage de saint Sulmce; il y 
a là peut-être une ruse, 'plus Yraisembl^léménrurté'])reuVfc ? a^ rigno- 
rafttie^VPiirfèJèrj ^ur%ncrafît qufe Sftlpïcè Sêv&è{r$btte^â'ime Vita 
SàhtïïtoamriqW* fbmkê'm&&r$6*4â\mY lœtàtttoêf»tqter- ' 
n^^dr,jutt^eW^QW^'^^ftÇ^^ {u#fc:Y6r&4uj r^naplU #euf v p$gs. 
Ija^einfdtttr,. tlç i^^paw^^wir' 6g»ré ^frles flea^^a,^ 
^eAitii^A mu . f.x,i m j .Vin j £.':'. -;.>;;")-!-.- ,:-* .1 îA'J \, ? ;;- .c, <i .j 

vres de Grégoire de Tours sur les miracles de saint Martin^ #} <^n$ r 
l'ouvrage intitulé Miracula post translationem an. 887/ârttf, auctore Hohcrno 
(sive Hoborno)..arçhiep. Tufon, inséré-ians les. #i/e^W£ édités par 

«aaaîÉf^w^^**iô^-ï^^ r '' ---—--«•— *s * .as? ohct ^o cxnim 

VIE MADAME SAIN€TB BARBE; E[T r PiBSi£URSB&AUiX 

Paris, J. Trepperel, 1499, in-4, 12 ^ " nr/ 

19 P^yne i re.praduct1on (le la tcgcnâa sanctissimf virginq Barbara, Co- 
lonise (1490) ,' in-4 ," dont.fl ; çxis^p ^nA^i<dacV^§â^gie |amande , 
Delft, 1497, ,n "4* 

: kal& ùî'jjyj ri-:; 5-: c ! j - :*, in* •;., j lit .' . .À:c\ J /, Jij.' f Jcj omooq dJ 
VIE MA DAME SAINCTEGENEUIESUE. 

In-4, 6 ^» avec la marqyê de I, Trepperel {verf'1498). 

Une autre édition de6 ; fif^ si dz, avec taaBinqurde Denis Meslier, 
adjugée au prix fort 'éjerède i^çfr. Vente 



Y^dMADAMKS^I^TE^TARINBOEBEJNS (**>.< 2,i£n 



VIE MIRACLES LEGENHEET, ORAISONS DE.MQHSEb 
GNEUR SAINT ROCH. 

, , r . r Pans r Pierre U C*ron r s,.4,, in-4* r u.ff. ... , „, ... ... . „ „ h 

•^ Lt^9J»niîfire .ftoi»" appréhct^uè -«Ht* vie « a ^te translate dcrlartih 
en francoys par frère iehan phelipés, tf/t^s daras fiseuf en^ théologie. 4 
îl^duiïe connaissons pas îf a^ùïicàtiôn de' cet dbuscuîé: IF ètfste fene 
aùlreêdition. 4 * " : ' • " ' ; '^ '*' " z L • ' -- , - ' f, ' : ,v 



I'» ~ - ' . J 



? •♦ 



■» -^ Paris, J. rterouf, îl (J. (vers 1 500), ixH. . : r . . .. > ; . f rj 

*Vka Vie' latîfté de r saint ftoch, par P. Dièdï/ §e trouve latîs les "Xdi 
^ciorizm. aug., f t.'.j/p, jjB^tWV 11 4 u t re P ar L. Mad^lrâ,, date fe 
recueil de Sunus. 



1 «Paris. J. Trepperèu in-4. zî ff., en vers. . 7 

*• i> P« 337— 3$6. L , Abbotsford-Club(i)a publié en 1841 une LegtiUkofL 
sa&PKmrM^KmïïcMÛifÛtfï ttâthihgHàiW i KM'èHM y OpAkxdndHa, 

l#4&1îl-«f» :î -M iv'' :? '& ^o^îrrr ?.oI inz ziucT oh *>:• ■•■v'nO ob cor/ 

Paris, pour A. Verard (vers 1497), * n "4> 128 fT. 

xiJsiitaab^nJât^ii&s^stéiaaiia arawhkii^wAriAM siv 

Le Jifâ/iut/ ne signalé 'âûcuh exemplaire' sut papier 'tyahr jfoJsren 
vente. .'fl si c ^.-nî t ç c-^i ^tj'JwT .1 ^n&H 




3 

-V-U ,' "tri t fl jQ 

Le poëme est offert à Charles VIII par un prologue qui débute ainsi : 

, , « Trosne dhonneur couronne souveraine „ v 

• l - > Tour de vertu haùltiér imperaf ~ h "* " •■M- 

{ i5rf??M z-^jû cki&fegaalLi œstiente haulfeinen •- r'~ ! > , » •!. >n i 
Tenant to^mini-ieà^t titré Tojfcfc >* 



j . . , » . 



*.» «/ 



Dans uhê de B£ftofe3& BHMI^^ 
l'abbé Mercier de Saint-Léger attri^ue^ces YigUf&jL J^iOTç.Cgâpgore. 
Une autre édition , vers 1 500 , Paris , C J. Trepperel , in-4 , 6 ff., ne 

1. On trouve dans Y Appendice au Bfiliographer's Mçnual dçLowndes la liste 
des ouvrages rares reproduits parles soWtlexette âsîotiatïoh littéraire 1 qui avait 
rfODtatë Mn!nttn:a#dw&we4t Wi^r^^cfpfl^^i^^m^Wïpo^* de 
çinqfcjwjte. mem)>reg, e]Ie a cessé 4*«istei, ■ • • • -, ,. : - > L . 7 r , 6:t n<3 
lV £. J[/wraplau;e ( de, la Bjblfotkèqiit françoisè de M. Croix du iîaîne. A êt de Çu 
Verdîer, en 6 vol.' în-^/quï a appartenu! Mèrcfér de Saîht-Lëger^ est conservé 
à la Bibliothèque impériale. Nous en avons pris connaissance ; presque à chaque 
page il y a de nombreuses ajmotafroti&jj dSaiifrœ jômt >épitttf isuf- de petits 
jn^ceaflx^ipa^jex ^texçalét entfe fos .feuilleis* .ti /a^drai| beaBCpup^ de^twnps 
9t d*ç ^oinspour^yrecounaître ce ^ù'fljpeut y av^ràe ton à" extraire dans çè long 
travail d'un ! laborieux bibliographe, ;*« là chose méfïWit un exàrieri sérjéux. 



.1 ,'iJ^OI 



« 

oVilifcBNÇUVE (^iûult de)» .£* tepmttres lOUaa tœ pcot$t4- 
blc pour conserver la santé damja ktatom. • ^ - ^? j.biujfin 

S. 1. n. d.. in-4 . 

„ f ' iM .; -.;•■ : y. ~ ... vv.KOJjrz 

Volume fort rare, que le Manuel regarde comme ayant paru à la fin 
du XV e siècle et dont il ne cite paB ?adjadic*tlQ«: «, ■ . . : . q 

^^•L^e -titre; détailla annonce que ce livre a. été ioiif fait et f/MifiHf au 
n tpaulni£ (iwgleUM en lunivtrsite de Saler ne. C'est la première frac- 
tion .française du célèbre Rcgimen sanitatis, dont on compte pJus 4fiafc$o 
éditions. Après avoir joui d'une immense autorité pendant plusieurs 
siècles, ce traité d'hygiène tomba dans f*oobli j fl err a : étT retiré de 
iirfosfours par suite de Patfentiori avec laquée on étudfcles anciennes 
productions de i 'esprit hurhaim UnP Afcgrais, '»r A: Croke] Yi fait réirn- 
~irimtr à Oxford eu i^è/âVet urte ititrodudïon^deindtësj 1 une vieille 
^dffifiwTstadals* et! des' jtàvuNsà YtàlotttiVo\fie*Bulletinte 
Mi" dé "Férûssac,^ Sciences historiques, t; 17,' p. î2?«-iz8). Citons 
aussi De f raxi ifcffèA'ttrfMîf^ 1850, 

icjM^jàtDCoJtofca ^(tte^nè^^i^imdcmmentihmlkteirmtami de medicina 
délia scuola salernitanapublicatiacostadi S. Jte«É,NafK>fyj$?4P3 vol. in-8. 
En 1861 M. Ch. M eaux Saint-Marc a jftisaujjourtyBe traduction en 
vers français , des priçeptes des docteurs dç Sajerne ? en^y joignant le 
texte ïatfn et une Intfoduttfonrfcne eh aperçus nouveaux 1 ; elle est due à 
un savant très-instruit enîàrtde.t^îogi^h^ ftKdifeafe, ^. ïteremberg. 
. Mr \J$ r i< î *tvfo compte 4e C9 travail dans Je iw*<*l des Savants 
n^ww- i8t^a)irM< Loui$ Dttboi» a cottsacré un- article à ce- vieux traité 
; d'hygiène dans le Bft&ttt du Bibliophile (1842, p. 410^41^. Transcri- 
f i5rorirre-}u^m^t^fnn^rflMecift éclaira : « Si Ton se plaée dans la pers- 
pective du progrès accompli depuis cinq ou six cents ans'pôur apprécier 
("WBWtprriSnmeté^fTt d'ïrhe école célèbre, on n'y verra ,jju'un fatras 
; fr ïhrjrgeJte u d^ ; ftédecine et dé diététique, un lambeau de galéflisme cousu 
IB Jfiiï recettes de la poly pharmacie des Arabes/ Mais ne jugeons pas les 
travaux antérieurs avec les connaissances d'aujourd'hui. L'école hellé- 
nique semble s'y^réfledhir- sur quelques pages, et plus' d'urTaxiome de 
ns^^f? ;to e P fe WW*yirappe comme une Témioiçccace hippocratique » 

.il ^;o^: itt ,:*î a .:JA • : . . , [> -'-•' -" «- • -) 

' 1L VÎLÈBrMlrVlfr (F. -TbussAiirr 'DÉ^.'^isIr^ 'ém0pgff« : u» duc de 

Bourbon intitulée la conscience. ' 

Un exemplaire, le seul connu peut-être, a la Bibliothèque iàpériale. 



omme qui a désir de bien<tfvifc4k bien ftotarirty' etîl di^ctfte r -dahs^n 

livre « plusieurs haultes et subtiles sentences », entre autres celle-ci : 

-tfî^oarçqrio} h^^}ts*>ûfaifi;intDiirajfi5'sâiiS' t^f^me ont >lûs'deSbye 

naturelle que tous les .woilejs vmrjr^ * - - ^ 



^- * . . V 



VILLON. Leerant Testament. 

Paris, 1489, «1*40, 5$ AL 

Uû ^îtm ihdiquèVin eàtategôe duc Saint-PbH, en 1745^ peuMêtre 
-^t^ci t*rîé ; aint ; if se trouve à la bibliothèque rmperiitîe (Y, 44'r^ïn 
°èxeârbia4rt à^nHé 'premier et le 1 dernier fèùiHêt refaits *' ta plume; 1 .? 1 / 

sh t,j:^T^ a ^^9(PwrreLevet^in-4S ^ff. : ., .,., . ,. v2 

•--'r-;-.-, • Peux, exemplaires, htôqué* au catalogue imprimé de Iq tiUiotbeque 

... - ^ du Roi. On ne connaît aucune adjudication de ce ttês~)?ré^teK vfeJtime. 

rt -.:.,.»... Il portjç la-fnarque de Pierre Levet (marque insérée aujtyflfd 4i(JJ- 

/ \ "' braire , à. l'article Villon). Cette édition reprocluit la précédente, pap 

pour page, mais les gravures sur bois et les caractères sont différents _ 

. 4 — Paris,, 1490^ Germain Binaut, in-4 , 5.8 ff. *. : ^ ; ; :;g 

,. Un. exemplaire figure an catalogue Cigongne r n«réei ttetJe-Mul 
/ . . ■ ,q*e DOU4 C«QWiwion4. ù \ • x • ~ \,\... ■'.•..:".; :-; \~ ' 1 r ^'r ' V.' 4 

Vn exemplaire au [ catâlo^elxnprîme dé la ^ibltqtfièquë : uif * Ho^.' 

- -»■ .Pjar% J.« Treppeje},, IMJtbrA*^ :■.• :. îr-vt mr-c? nu 

*hV. *. ï* éh: •fan&W'af »4^MK Vert -, adjuge $ ^^erM) ; 
as^ft. Berth^ nR/3^r:(ffllUre^ett4M£: btettdi Ba6zooa4§; résidu 
$pj r fr € JSpUr^ np ; fo^«t- acq«a par de JftBothèqiiedrape^tof fcet 
exempkairê avajrfiBui, «$* Indfotipit de pri«, aUfC«tkgue Tetheoer, 




— ^Ç™ 'V? twii ê»n A^9^in^4 f 44 ff. 



7 lit~tf^**is1i. Hébë*; eèt exemplaire, apporté 1 Parfe et -reltéen 
maroquin par Balconnet}, uot &** 1 1^:14. ^ft, -HddUit'i^joi 
(rel. en mar. citron), payé 120 fr. vente Audenet, en 1840; 465 fr. 
Bertin, n« |8| (nvir.^ext^d. 4e.Wi#dr^> re^u^7^f>. ^ar, 

Nous laissons de côté quelques estions, du convnencement du XVI e 
siècle ; celle de Michel Le Noir, s. d.,ïù-f>, figure au Catalogue Cigongne, 

.Aft")él^p9d3CuJifl fil JS ,^è-JJJdq bâr.C3 iu'3< 



'& J. «°^iji>. _.<4wJvJ à>0 



, r . iuz 'tjft;i«èiflf>lalrt (rené par Battra oeçw mgro^bfei^ catalogue 

. f . ,„— r ^aç autre édWjWï> s. r L n.^^giçave^Ia marijiièïéï. Trep- 

peréî, in-4, 2*1 ff. " * J .„,"'. ' '' ' ]? , 

Le Mdftàtf signale ericéW.cte^ ^dHkks-de^ ^fper /MÉtAa qu'on 
peut rapporter à la fin du XV e siècle, l , une-â6 : ¥7 s K , ;.DyuiV'l^ i MaKs- 
cbôJ^iP.Cl?aussa/4, y. ii; a^fr^inv/rpuge, ,Y4nt^Caj|(ia,Y*f^au^e 
a ? i^rfl^t^lfidevtk$^ 
Q^ Mesfcr^ ^a$is.reHe, figure uif catalogue,; C^^n'o,,^ V sb 

Voir du Cerceau x1 ^f/ f ;'F ;^ n i^ g fa iffPfffli fc ##%oi&WSn 
l'é*tioj|^«,^afj r p, : j T ^; fe..9^reçp^ b de^(lj)j^ fjonjpsaujt, 
P-cWr^i» &rfc »i£ja;#difiop, sUiyerçent critiquée ipa^ ; J4. Craj)^- m 
uç ^c^ de Bft , TJiépphite Causer dans la/f^/fpç {/tfir#^awMèr ^.34 jj, 
Ntfarfji ffMfrt^ki littfr*tu*bf!WW*h M h & <> WttWï QfoWty 

M. P. L. (Paul Lacroix) Jacob, bibliophile* u^tr^^oni^^ 
eUo#ji§é&dçs œuvres de Villon, avec des notés histprijquçs et Jittfrajref ; 
e(las&it partie d$$* B&JJothèqué eûeyirie^,.j^ 
d'us* jtfé&Kftd* 17 pages^I^diteur^pUcéla yiede. yij(op ; f^? .^et;^ 
morceau ite : Bf age$ jusqu'alors înèdiv.et exirai^ d^.^uut&qr it, ££#.-£ 

seçKé 4î!a?Bi^iô ; tJèq*|ft du.tqgw;* -, r ._^ ,, î3 c^i^'-'âV^v 
Signalons surtout le livre de M. Campaux, François Villon^ sa<M.ft z 
5#,att#r#(ai), ia^ - iar9° £ «t jf^oa^lippsrfiiL uneaio^jqe de W-rjC Ugr- 
tu\ ( {i(ijwiw : dil\faa4lmiidc ÇfiW Y 1&40, puv2^3-r2^i^ pl^éfif <% 
M, jPfofiHeti, Qp }a */f tfjfcf çjwaf de Villon . (th^se r prése^ée_à !la^ 
Façades jettr$Ue Nanci),;CWtons£ ifls^lin-^ ';L;' LÏ^/uÈ^a 






VINCENT DE BEAUVAIS. Le Miroir histatudoo a! ?.:->r 3. r r:d-D 
Paris, pour A. Verard, 149$ et 1496, 5 vol. in-fol. 

■ < Ç^si'bifVrage ffatiç*{ile. pte vfluflàtoeMx >krûi! ^eWH^fcé '4<V 
sous presse, et, chose bien remarquable, « quoique ces cinq gros yolumes 
« aient été imprimés dans le court espace dë'hu'ït m^îs, ili sont d'un 

-JJ'J- H ! Sl'^ ?■: ■■'1 .? > .q ; .) l ;;i! •;,•;' r,. ; \ ';.-<,K; « •, v î ,,,^ ^ 

1. Ces Repeues franches ne spnt autre chose, ainsrqi!ieî > ôbserv^'Mrôalttf-llfin?c / 
Ôî^fHlhJ^itei'àn de viVre aux^ens d'ktnà^ 

Mit a8TâîfédWdëftè»*t^e<ftpastes p*yet. * . < - .:'.'.. / no 

-'m 3»y Satnte^Béu^e-eflta ; iH»te'ÇOiai)te • (^ p<'a75m 

|Ofe).^^^aiDii»»v wnçeutwmsw V^n»tp^a , ^4itioiv,et4 , affec^n^t^ 
est capable, a résumé, poussé à fond et comme épuisé* les reçfoejsfcs- a.ce^ttjet. 



« tirage si beau e<ii) d^^li^^t^ittl'iêtiti sai^&^^r-4«- 
« imprimeurs modernes les plus habjj^ j> ItffPflff-ffti }$W!Az 

auaoisiED ^arttiMmMipM MPpilMtapCffMq M;3^WfArf«Wkt sur vélin, 
décrit par Van-Praët, t. 4, p. 298, et elle c$9frvft l^rfflatane d'un 

tenu au roi Henri VII. M ** <V ,îr < Irn 1 




d^rès Partirez ïà rème < Jëtaitiëi • feniffttè d£ Phlfip^ *V?V Le^iolbgUec 
de l'auteure^'âdr^^^ fa'tiir&trtfHtP 

néffifered'^'iA 'éditions Tatinei lâisséniYo¥t ? -àtlè^îrér rf -^- ^ ^ ^ V 

«Vlteèni^dé Beàuvàis 'festin ^& f tftànS lès^lu^reW*btfiblèsî*è' 
mo^n â^; • faôift n'àVo'fri- ^^fflflétrrs^fW^iotéii^r k?T J <fê se» prb-q 
diièiionf- réHvoyonsà ÏHmbfimiMtié&PÏ^iTii/', pï 'iyfW 
(wbtkefc Dannotfy;ài^n1érrfo>rëdeTffAd^Wafliy ràséVe-d^lk iKWfctf 
tkcfaWÏËcotè iks r €tiàhef > \# i selûdiiy>tï tif. &£ï+u*blàtoMiiï 
MSm'éèrfhmofafîh;-*' $^70. ' ^ "' • f * ^ i -c J V ^ : .*! .H M 

ï ÏWKttià' *ar Ptorti ^Bê^i*,paWï^ 
i^S^^îép.^iftéi^^dW^àîh^^éèâfi^^LM (Wià>lhfm êiièntoP 

drgSi*, 1 tt^ l Va^efcueft ^déntîSqute titf fa^erii âgè;> Sicile èi ^^f^n 
vations intéressantes et en renseignements jJrééiétt* 4u> 'Pnîitôlrfc ^d»2 
s&enïeà* » nri< " '* «'V'^ r*'^ "'-^^ -M ^ ■iv/i* ^ uv.n^ ;,:<,;i.n.ii2 

^Étf jr^i tëtff, ^Ac^èlIHe r déS4nsei < rEftiéns f â , âécetn^àu-ihlEmbî^dè^ 
1$ fc"''BoiiUriêttr^ i 5iftatfèm î tôtiriMMe pA*4oa&ptt : 'Mï'Èbtut 
é!h. L -^ W.T.+J? Ainpére-âfa* ôba^r^uWéafcagè de^ïhtttft dtf 
Beauvais que lui a sigtialércfë ; dôë^ti^^diiHfl /^i^^Uàit uft^c^à^S 
connaissance de diverses sortes de gaz, et même de la présence de l'acide 
carbonique dans le coiaîlo^Au:^^ à J .aiAVJAIO JîQ TKH jYA'j 

.!o?-ni .iov > br : f i Ja pçf 1 f ^fvjV .A -iL'oq ,ei^ c ï 

VÏNâfimbX'SAIMT) FBRR*BRy (Sdpiota)* bradait en <fm&Çû?s . 

nu'b iriT* ? '^IW'/jrr jb u,M"3 îvco e! <"i/.- rvi?.-: : r.: Mo .'noie » 
Ouvrage indiqué par Quetif (Script, ord. Pradicatorum, t. 1, p. 766), 
èt^âr^Pânlër^n/wT^ 

i^iC^^Hipn>Jtetiftsj)^ : 4t^so^v«nt jraprjp&aArçat 1 jp^ U.lrfqnno^g 
en a cité, dans les notes jointes .àw$ NfUi- bwrfpigQW* m pa$SPgB im 
indiqua lamaf veté •d'ufee'épmnie) où ^poédmaleuf &i«s>f4us graves dôé- 
lMtàWrt» du haut de là chafre^erqui' passerait -'«ujowdfliiifi pour, de* 
cbtàes'fûtf pétrifiant*. ' ^ • : 1C - « :: f « -- '- 1 <<■ '- ^ t - ^j ,\c 



— lia — 

VFROlLE. U tint des entydes, translaté dé latin en ftairçojrs, ' ? 
Lyon, Guillaume Le Roy> i482,în-fol., 90 ff. . -:,unq 

- Un sommaire mis en tète du volume annonefe qttr ce M>W* fat ttitt^ 
« pile par Virgiite très subtil et ingénieux orateur et poète »«t tprïl <t £> 
«ete translate en commun langaige auquel pbuirOfttto>u*vatetirèufc {«rkfcéJP 
« et aultres nobles veoir moult de valeftreux: fafctz dàrmes.> * *• t <•'- n:) 

Ce n'est cependant pas une traduction de l'Enéide ; c'est une sorte de 
roman en prose dont l'Enéide a fourni. fe focal fft quelque* détiflfcJ L3&V 
teur a soin d'ajouter que, sou livre « est fort ne^essaise pour instruire 
« petits et grans pour chascun eh son droit garcler et deffenàre, car chose 
cepté^ntfbifë est inôtinf que rft vîlfeiriémênr : èstre subjugue. » Il y a 

des gravures en bois assez singulières dans ce volume. 

- •• • - * • - . .< " - - *' i 5:1 il 

Un exemplaire à la Bibliothèque impériale. . ,, - '33 & 
3 iiv, st. 7 sh. vente Askew, en 1767 ; 300, fr. Coste, n° 64e (e*ëra-n 
YL '- j ' plaire relié en maroquin" par Trautz-Bauzonnet)./ * '*' 

L'Eneydos imprimé par Caxton , en 1490, in fol., est également un 
abrégé a.vec quelques parties paraphrasées ; la majeure .partien- <fc* troky 
premiers livres* est fort abrégée , lé 'cinquième e$t .suparfmé < cette re- 
daction a été faite d après louvrage français (i). 

Ce ne fut qu'en 1 509 que Virard mit ati jourlâ 1 tra(flrtîbti£4n vers 
de^'Enéideupar Octavieu de Saint-Geiai*. La BiMiûtfcèqite impériale 
en possède un bel exemplaire Sortfélm (Vèi^te catalogue ^drisse par 
Yan>-fcra*t;t; Vp,<8$). 

-Cette' traduction débute d'une façon qnï n'inspire guère Te fcésir de 
la lire : ■' : ' tZ 

« le chante k*y le» horribles iaict* d'arme* ~ >•••■' î . M 
léchante icy le prwta de$, gendarmes « ./ | 

Qui vint des fins de Trpye ruinée . 
En Italie et qui par destinée . . \ 

2 Fuyant errant portant peine infinie 

' Prîrit (enfin) terre au port de Lavinie. » 

Ces vers nous semblent aujourd'hui illisibles, mais au XVI e siècle 



,1. Ce volume est très-rare. On en trouve des exemplaires chez lord Spencer 
(iT est décrit Bibtiotkeca Spenceriana , tom. 4, p. 285-288), chez le duc debeV ^ 
vorfshire , dans la Bodléiénne à Oxford , et dans 1a bibliothèque de Cambridge? ' 
Lëttûsée Britannique en a deux, dont l'un compris dans la Bibliothecd Gttnyh- ^ 
UàfiaJDlbâlh (Typographical Antiquitles, tom. î, p. 285-290) "entre dansées ^ 
détails étendus au sujet de ce livre précieux. Le Manuel, j e édition, ne cité 
qïftme seule adjudication : 85 liv. st. 4 sh. White Knight. En voici quatre autres': . 
ao-tivi* «t. înglis (impatfaîtde j ff.]; 21 liv. st Dibdin (imparfait de fff.): 3 
42 liv. st^anrott; 46 liv. st.'Mh. Perryr " -"* ' * 4 " * u - -*"* '** Ja0 







chées ; on a«pji tfûr:cwvatattrc-à la vente Solar. 
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VOCABULAIRE latin-francoys. 



i * . v - » 






Genève, Lôys Gaïbin, 1487, in-4, 1 14 ff. 



A 



Un exemplaire, incomplet du i er feuillet, se trouve à la Btolrçtbgqçe» 

v Sainte-Geneviève. S 

.... . -j . . . . ... - . < ^ - » ■ - 1 ■ ■ -"j 

Il ne paraît pas qu'il existe de dictionnaire latin-français, antérieur 
à celui-ci. Ijlpus connaissons bien un Dictionnaire couche en votables, la- 
tin f frdnçois et allemand, s. U tkli, in 7 4, pais il jfaitt J-att^ifcjuer aux 
premières années du XVI e siècle. 

^KAGINÊ(îÂcQUBittÊ). Là Ltgmdèiorèe, en français- cpm^ s 
""fer iûkisiré JefraffBaîMier 1 . : ■ , — ^ ~- : "\;^ 

^rw n ^yon r B,. Buver, 1476, inrfol», 342 4F. .: 

l ^ n ?.:/: La bibliothèque, impériale posiède. dtoeri rrwmiKîits des deux tra- J 

iko s ^Ctiq»iaiteB J pajJ. Bdet et^deVigny. : ^ 

Un exemplaire, 200 fr. vente Filheul, en 1779. il ne parafe pas que' 

,/ ,.: : depuis il. s'en soit montré aux. enchères» JU'en trouve un «ho* lo>d 

Spencer; Dibdin le décrit, Bibliotheca Spencer. , t. 4, p. 526. , j 

M. Péricaud obserfô que cet ouvrage , le second avec date publié à 
Lyon (le premier tst z te : io¥hàrîi tompendiitm de 147.3^ est peut-être le 
premier livre mis au jour en langue française, Les Chroniques de Saint- 
Denys étant datées du 16 janvier 14^6'xvi^ù^ styjç) hp furent publiées 
qu'en 1477, Un ^ s ^^LcgcadC: çst datée 4u 18 m'a. 

— Lyon, Matth. Husz et Pierre Hongre, 1483, in-fol. 

Un exemplaire complet à la bibliothèque de Lyon. 



i, .Ce nom cache-t-fl une femme auteur ou bien un pseudonyme? Question M-,) 
ficijç, mais peu importante. Voir une note du Rabelais Yariwm y tonv 3 r// 
p. 148* et Je M anuel du Libraire, 5 e édition, tom. 2, col. 41 j, ainsi qu'un, 
artide de M, Guichard dans U Revue du dix-neuvième siècle, numéro du *. 
2 avril 18404 . , • ,s 

X^ioi qull en soit ,lçs volumes, signés de ce nom sont de plu» en plus redier-r^ 
chès. Des exemplaire,* reliés en maroquin de^ A^nçoisses douloureuses y. s. 1. n. d.^ 
ontitë payes 4 liv. st. 10 sh. Libri , en 1962^^°^ |^è. ej; *Oj fr,4>iiu%« ,/ vil il 



y. 

— Lyon, M. Husz, 1484, intWnor eoo m sîucftb J9-/ ; î O 

Édition indiquée au Manuel d'après un exemplaire que possédait 
M. Potier, libraire. T ~' r '' Lr/ * r ' ' ; '" ; ^ » 

— Lyon, N. Philippe et M. Regnaod r s.id. (1478?), in-fol. 

— Lyon, N. Philippe, 1485, in-fol. ', 
Édition indiquée au catalogue Guyonite Barrière. 

— Paris, Vcrard, - T488: in-fol . " ' 

Un exemplaire sur vélin, 42 liv. st. Hibbert. 

Verard a donné trois autres éditions de la Légende dorée , une en 
1490, l'autre en 149) (la Bibliothèque impériale possède de cette der- 
nière un exemplaire sur vélin). L'éditeur parisien fit usage d'une traduc- 
tion nouvelle faite par Jean de Vigny. 

— Paris, 1490, in-fol. 

20 fr., mar. rouge, La Vallière, n° 4705. 

— Paris, J. Dupré, 1493, in-fol- 

Deux exemplaires sur vélin à la Bibliothèque impériale ; l'un est celui 
qui a été offert à Charles VIII. Voir Van-Praët, t. 5, p. 24. 

— Lyon, J. de Vingle, 1497, in-fol. 

Un bel exemplaire , 450 frifobs'te (une reliure en maroquin de Trautz- 
Bauzonnet entre pour beaucoup dans ce prix) ; un autre, 766*. De Bure, 
4 e vente. Cette édition, restée longtemps inconnue, se trouve à la bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève. 

Les dernières éditions de la Légende dorée contiennent quelques vies 
de plus que les anciennes. Après de nombreuses réimpressions au seiziè- 
me siècle, la Légende dorée fut oubliée , mais l'étude des productions du 
moyen âge a rappelé l'attention sur elle; nous en avons donné, en 1843, 
une traduction (2 vol. gr. in- 18) accompagnée d'une introduction à la- 
quelle nous devons renvoyer. Depuis, nous avons entrepris sur les diffé- 
rences que présentent les vieilles éditions latines des recherches dont 
nous ferons peut-être connaître un jour les résultats. 

VOYE (LA) DE PARADIS. 

S. 1. n. d., in-4, 6 ff. t 

Opuscule en vers réimprimé dans le recueil d'Anciennes Poésies fran- 
çoises édité par M. A. de Montaiglon, t. 3. 

Il en existe plusieurs éditions; une en 5 if., jo fr. Essling, n° 1,00, 
revendue 140 fr. Solar, n° 1976 ; une autre enfin, 4 ff., avec la marque 
de P. Mareschal et B. Chaussard, de Lyon , figure au catalogue Ci- 
gongne, n° 738. 



Ce livret débute en ces teritofen: ^8*: jzM M ^o\\I 

a Qui veuit en paradis aller \ 
Cy en peult la voye trouver 



.l-i-n; -'* ' 



. . : .tf 



< ** * 



.!)DeulîtarDleUiSoiweraiiKinent . .< 
Et l'aymer très parfaitement. ,-. ,- y ., . j 
Obédience sans murmure 
;toaâeitecc<5ntie injure^ - ; .: /' ; 
Humilité qui nest pas feinte -. 
Pourete sans nulle contrainte. » 
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APPENDICE 



.Nous croyons devoir placer à la suite de notre travail : 
i° Une note au sujet du seul livre xylographique en langue 
française que Ton connaisse, et qu'on peut regarder comme la plus 
ancienne composition en notre idiome qui ait été exécutée par un 
procédé mécanique. Elle sert de transition entre le manuscrit et le 
volume imprimé. 

2° Les prix d'adjudication auxquels ont été portés dans quel- 
ques ventes toutes récentes des ouvrages français antérieurs à 
1500. 

3 Quelques indications complémentaires que nous avons re- 
cueillies pendant l'impression de notre livret. 



L'ART AU MORIER, production xylographique du plus grand in- 
térêt , est resté longtemps inconnu à tous les bibliographes ; on n'en 
connaît qu'un seul exemplaire, celui qui se trouve dans la possession 
d'un honorable habitant de Lille, M. Van der Cruysse, lequel le tient d'un 
de ses parents qui lui-même l'avait reçu d'un religieux dont le zèle avait, 
en 1793, arraché ce trésor à la destruction dont le menaçait la dispersion 
des communautés monastiques. 

M. J.-Ch. Brunet adonné (Manuel du Libraire, tome I,col. 506) une 
description détaillée de ce volume ; nous ne là transcrirons pas, mais nous 



~^{H09«iHI* Wmi^J^t ykQBrtriIrMdtoaijisérècdfiùfcte Mi- 
moires de la Société impériale des sàtfim+JtfiQMaHêriAénarUjitAiiit, 
^anb^ifrsmti to* to|v*ie f pag* |09rj^CI««pe!d»ta«ipes 
-es* Jjo.bjetd'une descriptif attentive (i).. - ; *„, , < . • : . vcq 
. LtButUtifidis^cj^&wkLttiù&m ms&Mémo*c*mnppQn 

n Npus lui empruntons quelques considérons trèsHiignes de l'attention 
. des bibliophiles, ; .. <: : _ . j : . .t.. 

« La notice de M, le comte de Meta ne laisse rien i désira so*i$ Je 
; apport d# l'exactitude et de abondance des renseignements; u*&4-si- 
t^ile habilement fait permet de constater que les planche*.: des ftgujfts 
. qui oot servi à l'édition française ne sont pas, comme l 'ont en* ^éoraeSts 

|>iblk)graph€s, celles de la première édition latmedei'4r*«ûrt<^,<to«te 
3 par le baron de Heineckendans son Idée générale d'une colletùcta tompku 
tgpim&ilÀfôg* l l?h »»-8°). UpAanche Vldeatteéd&Ottntfrfc- 
-semble pas, suïyant M. de Meiun, à U planche correspondante; de l'at/t 

au mûrier dont il a donné le fac-similé, et dont les figures bien drapées 
,*t faites avec goût contractent avec le dessin lourd et la gravant grossière 

de Téditiop Uùoe. M, de Jtfelun serait plutôt tenté de reconnaître dau 
.(es^aBches de ÏArt au morur celles. qui avaient servi. i, Sédition Utine 
9 gpe : Hfineçken.a décrite en troisième rang, édition dont il existe -des 

exemplaires plus ou moins complets dans les bibliothèques d'Harlem et 
jde FrancfDivsufhMein, Cette édition latine est généralement - regardée 
2 cpnune jsortie des presses de Laurent Coster. _ . . < : .ro:*îs 

, k «.Ma te .Mfluft s'est abstenu de toute conjecture au sujet dt» onggtts 
^ipQ^aphiques de Y Art au morier; il s'est borné a décrire aye&prétisjftn 
«Jes: figures et les pages de texte qui composent les vkgt^Hatre, feuillets 
£ ^ .livre imprimé d'un seul côté, avec une encre grise ou. bru ne, à l'aide 
a du frottoR, comme on imprimait les cartes à jouer; H s'est ^taché è in- 
diquer aussi fidèlement que possible les sujets des images qui* quoique 
àg$ûss*ère§ et très-imparfaites sous le rapport de la gravure eii tarât», ae- 
^gusef^.le crayon d'un artiste plein d'originalité et de sentiment, Qans 

\& images, les scènes ne manquent ni de mouvement ni d'ejcprensio&rLes 
ifigûre^ des saints jet des anges ont , en général , une pureté, et un Wtiir 
jm^nt remarquables. Les démons sont terribles et expriment tpuc Mqht 
è^iHrJ/^p^^ ^ccès ou le désespoir de U défaite, JPltt&iesir* 6- 
èflWflL4 € : fclWI* sont gracieuses, et les draperies, quoiqu'un peu-roj&s, 

sont bien dessinées. Le trait a généralement de la vigueur, eW'on?entr§- 
2 y^déjà k burin qu'illustref a plus tard Albert Durer. » . 
r Çe a!est peAit-ètre pas. Albert Dure^r qu'il fallait nommer, mais plutôt 

Vanliyd ou Hemling, car le f^c-simile qui accompagne le.memoire de 

' • r» -, - • - -■ - > • > - •> -» ' • * • 

f il i i'0 *'• -T V* 'il ' "- • -' '■' * ~ - '■ ■" ' *' - j.i.... -i.^.'»^. . . . . .~ -. ... '"i 1 

M V. Noù,t«r,3x q uon, dan, «ne notice quelque, fau^d^pten.onre^tt.b^: 

J Mèti&àrU ttottltte; Mutaîtu de Cttc»w *" . ' : ••>• -:' 



I 



i ^qrttt» jdato^tâp^afrMe r&fteftiittr I ^11* e^ob^ie ti&fttqftftl 

pays a été fabriqué Y Art au m$tut y 4èpMiMK'WôîiM<^^fô^à^^e 

i npfjcsVftr canswèAdiPÇèJ» MPfifr flmà^^ÊÊiiK^^^^^iài^^ de 

Lille , depuis un laps de temps assez reculé. Voilà x*^ ifi £& Melhn 

i n«*»tipn tàMfp**jttJ»e tm*6t*tlte^|éMWvmÉ Wlfetofré d« Com- 

mencements de l'imprimerie ou de la gravure. Nous esftjfer*Milè ïtfp- 

t ^{^aVJitaîcé qûll * garc&strlé point ca?iU*tie*V^ëstlirâ> ; * 

-la-Nit* v<*É«Mol*3B»uvtr* <p^lf#iiia1ea 1 tah tast*ri>u*qul flooi^er^t 

40MUrôiè*T4l»i 4!éife4<fà<pftfpgfc dttfe'te» ttiéfrfldiRjftl&'ëf ttfl» 

ï\<net>, part*»ttiè>«fesaiic*é*tt^ 

i ^foureintint aux essais infructueux 4e Guttaterg Wl^fô dàtrs faVîtte 

-Ile Striwboiirg, où H voulut remplacer "V hnprefcîdn th planchés éë bèis 

^ far llmpmsiofl «n «aractèï** mobile^ «Yafrë sbcéêéet £ la rotume^ëu 

fwfftwi tftihpfoiijitettigénc <ié ta presse ; bat , >éôromë l ? â dft le premier , 

•mmMM'ar prouvé avec tant de sagacité M>i»<eanit<M&U Borde y ^%t 

#* là seulement qaeéate I* VéiiuWedéeonvWt* de l'imprimerie. ' - - >J 

\\ «t constant qie vers la^itt du XIV e ^èle/^ ^^/^dés «^ge^e 

*jftétê w det plancnes <fe boudant piusieuWv*ltesde^Pay^Bft, l e^^e 

;%«¥ image* étaient re^odui** s»r papier *véd de 4*<tiol*i toTietrënipê, 

par te procédé de Impression obtenue à^aide dtt4rtttorf;<E^nSa^s 

étaient dés lors expliquées pàrdetf (*g^s%rif méflt XMmiWmmts 

. *gaf W eiks-mém&s dans toipiandfesdt béît, li« kd^opMié^wMngué , 

iM,©èlte^deGand, avait trouvé dè»t »anaàoriu tfa&Mâ^fi$&PiXàs 

Uwftiels, à lap lace des mimatufies, avaient Mtàfââ&nàh^të^ 

éspécè^t ûtte et cet image* po*aSt r avec4a tiatt 4« 9 ^y^hèta'tië^a 

DUtt 0* titeavait été fabriquée : Q/?^i^ L^éhtlèrf d^^it«e^<^èr 

devait donc être considérée comme un d^etoppéttfcn» et'utf ^WH&lftkw 

-ftement d'une découvert* antérieure, tard n* it^uteftiplèyé* «tf pfeeédé 

eoRnu avant lai, <<n taillai sur det; |fcwhtt4i&M#<ie*<pagtt éHrifiWie 

>.ftvrés, de la même matrièfe qu'on UiftâH'd^tt^d^-^i^g^^^i^i- 

-B%lers livres fabriqués ainsi furent, ori le c^atpr«na,'des*rKefi èe^fetl^t 

'd« grammaire pour l'usage du peuple; ToWtesttôliop^hM^tdfthftt 

I dlw que l'An ttïw-iwi^ émit ni» de atftivrëàJl* <>& l'image âtatféié 

«teocîée pou» frpremièWfeis à tmtëxied^^a|e>^r<xWtét^mrfftîjiôé 

^ 1 fiatpr*ftsîÔli J tiMttfe - • * v. '<* * : ^ -" *•■•• ' - «-il inoa 

Ces faits étatlil, *» iiifteftra saœ> peine" flairent C<Wteiy ipres 

*ifc# «t'din^ttitès^édltibhs làtlnei ^elMf^ ****#, afcra'fefcsHout 

^atWe#ftftîHi **n î»te%* édition- frâAçdis^eadne* au ^jkWkflon 7 , 

qui lui offrait ujuwuvfan marché pour la vente des livres en maiU ou en 

moule. Il n'avait donc qu'à faire traduire ï'Ars moricndi et à grave/ cette 

traduction sur des planches dé ; wJ^ Jo,wr jc^p^ag»^ #$ JW^^ec 



(Égendeslaîines.qui avaient servi aux estions àei'Ars morundi. Qy ne sau- 
rait expliquer autrement la publication de Y An m moritrÀîtiz la ville 
dJHarlem, C'est ainsi que les Cartier» et les tailleurs d'images opéraient 
dans les Pays-Bas et mène sur les bords du Rhin, en fabriquant ~des 
cartesà .jouer et des estampes religieuses pour toute l'Europe et surtout 
pour l'Espagne et l'Italie. 

."pour établir sur preuves que des livres êcrits'en langue française 
étaient jetés tu molli et se vendaient communément dans les Flandres 
antérieurement à l'an 1440, il suifii de citer un document très curieux 
que M, de. la Fous de Mélicocq a extrait des comptes de la recette gé¥è*> 
/aie de la maison de Bourgogne conservés aux archives de Lille ;' maïs 
te savant a fait une erreur en rapportant à des manuscrits ce qui doit 
s'entendre de livres imprimés. Voici cedocument, qui resterait enioui dans 
le Bulletin du Bouquiniste, 2' année, iSjb, p. 190, si nous n'avions pis 
l'occasion de l'en laire sortir avec éclat; « 14^7-38. A frère Jehanrte 
Rhodes et son compagnon, jacobins du couvent de Bruges, que mon- 
seigneur [Philippe le Bon) leur a ordonné estre baillé pour leur peint 
d'avoir apporte du dict Bruges à Douay deux livres en parchemin dès 
Révélations de Sainte Brigidt, de la Règle de saint Sauueur et des Sermons 

dis Anglà; xcviïi sols. "--- 

* A inaistre George. Fauilly , docteur en théologie , pour deux livres 
en parchemin Révélations et Sermons des Angles -que monseigneur" a fait 
prefldfVet acheter de luy pour dircuix faire son plaisir. \ /— 

.• VA Loysde Bute qu'il a payé à deux Jacobins a Bruges poui deux 
livres àes Révélations de Sainte Brigitt, xLViri sols. * " z> ■ 

, que M. le comte de La Borde n'a pas insérées dans 
ige, malheureusement resté inachevé Jcs Ducs de 
neot évidemment des impressions xylographiquës 
S. Un manuscrit aurait certainement cotlie prus de 
.e"livres/«« en molle'. '. :_ ' " L ^ 

saut que le livre désigné sous le titre populaire de 
pourrait bien être VArtïù marier, ' cardans xtï"A}t 
imprimé dans une banderole en tête rie la première 
page, chaque tentation âa diable est suivie de ta tonne inspiratiSit î'isa 
ia B tiCt sont des sermons ou discours dans lesquels les anges encoura- 
gent" le mourant à se détendre contre les embûches du tentateur'; On ren- 
contre cinq de ces sermons des Anges ou Angles ou plutôt Angeles. Rien 
n'était plus ordinaire à celte époque que d'attribuer au* Evres une quali- 
fication usuelle, à la portée de tous, qualification qui prenait la place du 
t it re rée l Ainsi ,ie / . 1 brr ra n i nia louas, ad ïnstrutUantmJ.<îQtQJJltn .etaii-dg- 
venu en latin de Imttatione Chiuti, et en français VinterntUe consolation. 
• L'image dont M. de- Melon donne un fac-similé montre- le moribond 
,;;prôtègevpar l'ange- de-fa^iatiêiice, près dé' lui jésus-Cnnst^pôrïaW'ies 
vergés de sa flagellation '.fA ^accompagné déplusTeurs saintS.'On ne peut 
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?«èp!M\er. 4e penser .£ lîàurent Çbstèr enrecojinàfssànY 

pfacél cÔtè'de saint Etienne, •' "* s " '^' > yi ; *' 

^.Le traducteur de YArs moriendi est certainement un flamancrbû^ un 
Wallon^ les mots Tj4rf 44 mo fier tu fournissent la preuve ; ce traducteur 
n'avait pas l'habitude dé la Tan^ë française écrite bu "parlée, car ira rtr 
£pursà des latinismes pour rendre des mots latins qui avaient alors des 
équivalents français. C'est ainsi qu'if forge le substantif morier ; ailleurs 
il traduit morituri par moriturs, et moribundus par mûrissants. Il emploie 
une foule d'autres mots étrangers à la langue française du XV* et 
jnême du XIV e siècle : fourvoiser pour fourvoyer, reïinquer pour délais- 
jer, intendaubles pour intelligible. Il est toujours indécis sur le genre 
des mots qu'il emploie [ceste miroir, choses cèlestiens.) Une foulé de phrases 
démontrent que cette version a été faite et par conséquent imprimée dans 
Jes Pays-Bas. 

Quant aux fautes d'orthographe , il faut les mettre sur le compte dû 
tailleur de lettres, qui très-probablement exécutait son travail sans com- 
prendre le français. 
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CORDIAL (Le). Cy commence la première partie des quatre dtrniçrc, 

chçscs qui sont a advenir. *""'""/* 

j;; In-foLj sans lieu ni date, ?i ff. .. „ % 

Ce volume est imprimé avec les mêmes caractères que cèuxqpl ont 
.servi à la traduction anglaise de ce même ouvrage due à lord Rïvers,1à 
là première édition des Taies of Ca nterbunf de N Chaucer , ^ la seconde 
édition du Game of chess y livres imprimés par William Caxton. 
" Le texte français est une traduction attribuée à Jean Mielot, secrétaire 
ou duc de Bourgogne (nous avons déjà -eu l'occasion d'en parler), d'un 
traité de quatuor novissimis. Ce livre latin a été attribué à Henri de Lan- 
ge rstein (ou de Hassia), mort en 1397. Quelques manuscrits portent le 
nom de Thomas Ebendorffer, d'Hasebach, Le succès de cette produc- 
tion ascétique est attesté par la multiplicité des éditions. Hain, dans son 
Repertorium bibliographicum , en indique vingt-six antérieures à 1500; 
vingt en latin, deux en anglais, quatre en allemand. 

Le volume attribué à Caxton a trente et une lignes par page, eomifte 
dans d'autres éditions du même typographe. Son existence a été signalée 
pour la première fois, dans une lettre insérée dans YArchaologia (184e, 
t. 31, p. 4 1 2-424) ( 1 ), qui est due à M . White Jones, employé du Musée 
britannique, lequel découvrit, au milieu d'une foule de vieux livrés ên- 
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1. VA rchsol9gia> or Miscellaneous Tracts reiating to A ntiquity, forme un recueil 
justement estimé dont il a paru 36 volumes in-4 , à Londres, de 1770 à 1356. On 
,y joint i volumes 
se rapportant aux 



de table : l'un pour les tomes 1 à ij, publie en. i8o>;i'auTb(e 
tomes iî à* 30, mis au jour eh 1844. ° * w "" ^a* 3/ 



est impossible de dire ^n qtjeiiiett^îà^M^. épg4to*<}l fft^bftfNffa) 
nwttîOftdiKmlli^G^wmw w'*b^§ftm#»«p^nBtfi^^ 

iap^ililanïiteii'^Iteicliœditftto 

ont été reproduits daas le bel ouvrage de M. W*Bb<ka<iTàt4tfMndM&ks- 

o/HKUU(Vé £*ttaft<;to«fa)q ^^ddokHih^i^^ niai*JJcfei* observer 

qtttt} seW>fce^bihJi*grafte ibC'eifcCoi^i^teatioia^iii^ns^ttiafiifcaieoi 

<frxtei»i(*|iiesttf*jn«ta «tlewwfr*» 

<OTr*j&etqu'<» »<$ip8ite4M>^eiflontt#^ 

tatede^îadtoé 4»F*rMyp*gi3^qneifc!^^ 

des matières ; chacune des quatre parties est divisée en troi&ch«pitte$flit 

w*ii& rowèfepntiifcpiiB^aJfb^ 

sojDlnét^arlao jsèigttlijèrefcjev o U )::c.b $v<i\ c '.) «rojtrjltw oi&V^K & 

tji»bl^frâ^e:imtg^iii^^t r ig«Rûiiridè &Bitofa&|tyn»i{nifefeniod 

c La secoidÎMt^ûqmnîdteny^^ 
choses. 

« La tierce est comment mémoire de la mort fait à lomme entreprendre 
pénitence et laccepter de bon cuer sans contrainte. » 

Le texte se termine ainsi : 

a Or pleust a Dieu quilz fussent bien sages et bien entendus et quilz 
pOUPfe&âent tà* ètittéb de»meves4ctat iatffapèai* 
çtan3rèppe8#<tor^j&^ kvwt&k&ekbQafetsml 

vmpat 4ûcy oi<pirâ ent àla-fctoirekem^? Amen. ^ zh-tà yhy>.*h 

LeBtotôtfàpktrts W*/m^ de L^v^^t (ie:édliie«:, fv ^tf&àapé 

Iniùa tfpographica (Londres, 18*5, 3 ™yftH\ifc*jift $hffl Ç«& 
aussi. ^ 

«un* . .ri oo$ ■*;£*! 2157; îi-iS-i yirj'-ibn t *k *iw;!>r£ aA .J3T8AO 

MEDITACIONS SUR LES SEPT PSEAULWtf 'Ptltf'pBl^ 

lB-f0l.,S.I.E.d.,Jlf. -O^'n/MM 

* bCétolnflii r MpHnépn* (Mit oir*®tti ;dfctàxlâ*.s (t* ftfèmç«OT*afees 
que ceux que nous venons d'indue* ;1lé^lgal4r«toft^ 

C'est un in-folio de 33 feuillets (voir BUdM^ihcfe <ft-.lt &f *kfiê 
ptariche ,6 du 1. 1 offre jw fac-sinûkdes. caractères* employa. OWUçes 

. » • ,. ». \ ..> •• j » , >t- „..„ <. ».« . . j. , s» 11. , . * „. '.^.^ : v ,• '.»j ..!}*«;. .5rl -.^"rO 

i. Cette savante monographie, fort étudiée et fort complète , présente de n'om- 
ltfetiiïÉt^^flfe;ff^iëiéfteJftcirtés v 4ci ©avragw 4ffi{kiMé***r Citait? ëieure- 
pretf uffftti ^rottgtfèl «4 Ici iè>ftgufcè «P£«*dtti«fctf «muni mitant»* l%«? 
toire littéraire. ^' 5 *o*:hA ,o:*n;A ,02^;.:* ,oàwî 



HC^flfteHfWlMoAii la yt«il«iu»«tè|iWètéii «tarf 4«i*lttliàii^4caÉiÉti 

^jfca)^^***^ «ttlMte'paibtyiiélfe ûomàm 

p#ctoar"qur selon laipataJtokitefeuërfgilitâefle^ 
Ihetk^inoûtrdetehrf^ pan;:»' 

t* .^éèBttKJcÉcsisfii te ^hîstrnJ éotmp^àtpat farséptntaift dvfstJi^ 
mwad«(|>€hitence^Kf(ielaicyh-è8ptoidc» aux «éf4">#Mir.de^otdbe prùf 
stxiproUi sc^ft(&^es<d* feschjakki ttepearteta le prissrflftjntifrftD 
pafeCTir^tgy feBxeCtetont^wiwtg oite dei Itoroiafeui e»'4a<ptMev|& 
Mtôte , rt%ofni~iveç4es saiàs et, bfcjeuw k'.ua'iêU fototâg&smtô 

n aCe* ttédittEtioÉs • sont tfle*radbeti0nk& Jfewte mrfàwioMr pte ££/vm 
de Aylaco cardinalem (1), livre dont il existe pfosnfais étttHritë(qiaès*ûpB 
b oiu c igw*iitifo u*r*cetledé Sbisbooîgî,'"n4^^tttjnrrètèTp|Ké<hiit 

d*hrtefecu*a Mtltol^^rtWoJDog^^rB^ T S9^»-^^ ~ J » 

2920fb 

l ,k 'r,V.T'""i V" Tt^; £ ï'/^ **• " *** * * '*'■ ">**' ■ri^Mf T' ^' t>t- -, î;a «*vym|* a I « 

il«Tp ÎO cl:; •«■*.'.-. m-' •*. ,-;. ^ r, ^ ;t ..-;.♦ i . p ;. ■ 'J JL iZl'ïll "lO » 

GltoiiYutàni^itofttfl*^ iWjtf Q^a^i 

Insesdfraodai» ajtféftaissîi i|DOvoit fpbtfmi j4 la ^e^<ktt^«ffhè^ ? 
des prix élevés que^m* cslf)^4eyQb1$igMl«feJ^^ tant* 

k^Aye^votttpM fioftt k'adpidkriftn*'^ 

«tfy Etant Ghedeab/n*'2ÏB. - ? ; - ' .:^-"'j-' -7î^ * r\ 
CASTEL. Le 5/Fecnk desptchtm, Paris (vers 1483) : 300 fr. , mai*. 

Cent nouvelles (Les), Paris, J.Trepperel, s. d.: 500 fr., d.-rçt^ïf^ie- 
■ er > n ° , 93<>- * 1Jt .>. fl ; *,j,^i 

de-lcêBtJWBawûnw^CM^aiVûP i*a^_ ' r-?»-;.»p 

riche reliure, exempl. Clinchamp et Solar: 1,150 fc,Tfecfcafer?i**tyi^ 
idietébayM.ARortscMM/ - - ,; ^ ^- 

'' GUÏLLfcVILLÉ; £c MufcM'Âr Avft'I^ê/^iiungBcr, à.-à.^c^fr.v&g 

cienne rel. mar. br., Chedeau, n° 424 (exempl. Solar et Doûttê^ : " 



. j. U wtjt*d ? a*Wfl,dpnt te.jwiaisiuttjutttW. yapa&as^QffajAfc 
qaeii û* irautte Boira*** Aittaw* Altaac* Mtf£*^*ac<*s Wt»f&». tyitfffettta 
liaco., Ailliaco, Aldaco, Arliaco, etc. âî.&u;i.i jt«jî 
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^eaounplr , ^viHn,«u.wi. Chedeau, n*w> : :: rust 

me 



°Mri Béât Marié: P*ik, Tk;iCbm i ;Y4S9\ : ih^V^fr; y "«ëJh , 

, , ^EAti D!ARRAS, Melusine, Paris* Th. du Guerrier; 2,490 fr., 

:r ^^\reliùrç.dc Trauiz-Bauzonnst, Techeaer, n° 1894. (e*cjnflh de 

la vente Double). . , . , ... ^ B 

r LaacehtduLae } Venriy$. d. 13,41 ^fr., riche reliure de Duru^Teche- 
ner, n° 1884 (exempL de la vent» Double). 

.,, LBFEBVRE {Raoul)- Rwu#f/ des histoires de Troyes, Lyon, 1494 : 
oiofr., mar. r., Techener, n<> 910. "-" \« n 

^ ^ùre <fcs/aitz d< BertmudiQuguexlify s. j.u. d, {Lyon, vêts 1^97) : 
855 fr., riche rel. de Baùzonnet, Techener, n° i896{exempKAVj^er- ' 
tin). 

' * ' _ _ ^_ .* 

Moins (Livre du roj), Charabéry, 1486, in-fol: 2,790 fr., mah J^u- 
zpnnet, Techener, n° 1908 (exëmpl. Soiar et Callhava). 

"MICHEL (lEAN), Mystère de la, passion] Verard, 1490 : î^oçtci^r., 
mar. bl. Kœhler, Chedeau, n° 6 $8. 

r \' ( „ Olivier de ÇasùHe t Qenèye,(yers 1490 >, jn-fol,: ),6os fr f> richç rçljure 
de Trautz-Bauzonnet, Techener, n° 1897 (1). .-. ,J - 

: -Ovide moralise, Colard Mansion , 1484 (exëmpl, provenant cty mar- 
' v flW Costa de BeauregarxJ, qui avait fait reproduire un feuillet manquant, 
relie en mar. parDuru): 2,900 fr., Techener, n<> 1929, açhetej par 
M. Boone, libraire anglais. 

* PJ :1 Quatre fils Aymon (Les), Lyon; 1494: 500 fr., Chedeau, no^ôpj.anc. 
rel. mar. r. (un feuillet manuscrit), exemplaire La Vallière et Solaï. 

° r - 5 Kbman deia : Rêsty$. I. h. d. (Lyon^mll; LeRoy 1 , vers tïf&j}, mar. 
f -' r. : doublé <ie mar. bl. , Trautz-Bauzonnet : 2 ;*oo fr: , Techener, ir* 1 § 1 4. 

.^rtristande Lmnois^ Roueu* pour A, Verard, 1499, m-hhU^Z^îr., 

1 mari, rel. anglaise, Chedeau, n° 796 (exempl. Heber et EssJiqfï,~o 

Peut-être ferons-nous chose agréable aux bibliophiles en plaçant ici 

Indication des prix auxquels on a payé dans les deux ventes en question 

quelques romans de chevalerie, quelques volumes précieux imprîmeYajjrès 

.:'.: ..'••' . • : . . -: il 

*- ' " ' ■ ■ " ■ y ■ ' ' ■ * ■ ' . ' ' ' ' . . ■ . . * J ' 

....■ • • • ^ •» 

1 Nous croyons que ce beau Volume, amsi que les Fait de DùguetcUÀkx le 

Roman, delà Rose, sont venus augmenter les trésors réunis dans une des poubelles 

bibliothèques particulières qui existent à Paris. Formée avec un. goût exquis et 

"''dans une perfsée d^tudesrsérieuséssut lés développements delatypographle et de 

; ^ grâvUte sQf-b8îi, die âfoùtë, W est possible uri^clif rèef'iffnom dé{3Fllnistrc 

de M. Ambroûe Finnin Didot. « r * " > ■*'"'•• ^ 
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t 



, .typot Ntitaioàçm* pottottcdsft «teéite.d8^lkfQfMlilni)«iiWaina- 
teurs possèdent descaUlo^^av^c^s^.fovMfe,RA^âitttu^[iBiBine 

plément a un travail publié il y a longtemps par GabçijçlJPei^Qi^^ais 
oui est aujourd'hui tout à jfajt incomplet et insuffisant t ., 
■ lT ^ètî lâîSSÎ?? BrcRfe fiveitJv6Snféi : qui'së stwllevès'l(fe^p?rx fort 
^'cotfslrfé^b^^maïV quFtfrfvnft feifforlirante fdhùâe ÏTcë ! <prî& ïfeffint 
appartenu à des amateurs célèbres ou à des rois. * " d:î3V &l 

-^Giglâiïrfit? 3ïÛaàuaïn\Ly^ Cf. tfburry/m-4<>y marz/nènVreliure 
de Trautz-Bauzonnet : i,ioo fr.', Techèrtèr,n° 188^ ? "* *' °~ <""" 

y ^ : ^omrikpMeàrpixr personnages, Paris, 1 508, în-fol., mar., ' $auzon- 
net: 3,000 fr., Techener, n° 1027/ ' - : ' ' •*- ' ** 0lç 

iHùon dzTïordeaaiyPim, Michel Le Nbir,.Kié; m-foL *: i,£A>fr., 
TTecHener, û° igçf. " J ' "~-~ - - - <<* 

a LABBË (Louise). Œuvres, Lyon, Jean.de Tournes , ,i 5 5$ j H jn-8° , 
* în^tJunï : Y/ôrib fr., Éhedeau, n° 460. "~ ; : : ~ 



.JS'.tCS 



Af*r (/a) </« histoires > Paris, Caljiot du Pré, 1 5 17,4 voj., ipar.,Bau~ 
^z&titt: i ,dio frt, Ctièdeaû , V 1209. ''""".'. 7 "'" 



iafTî 



Neuf Preux fjes) f Paris, Michel Le Noir, 1^27, mar. ancienne reliure: 
rL i4}o fr.- T echenet, 11° 1895. A la vente Solâr ce volume àvaîïérf payé 
1000 tr. 

-n:.- pùùrfgçn^ des chansons {neuf livres), Lyon ; 1/5 jJB à "i j|l; in-4 , 
-^nc. reliure en veau: 1,850 if., Chedeau, iï° c8&, Exempl! pâye&fàiv. 
1 fc 'W vente 4H>ri. <• -~>- J • - . -.'- ' - ;, „ m : 

y » 

.PercevalleÇallois, Pariç, Jehan Lon^is, 1 uo, in-fpl/. : htQCtfJTg " cnc 
' 'reluire de TrautZ'BâuzonneV^chejjçrt.n 18Ç6. - V\V") ^.^v, 

de Rlurii;jL^4p f^,£bedeav^ 

présent par les bibliographes x il en est de même de celk de Lyon , Cl. 
' : : Nènriy et Pierre dé Vmgle, 1 52^, in-^:" v,tf\ &;; ncnere!i5?eWDuru, 
Cheaeau,-no?8o2. - ; ^ ■*' '■■' 7 L ** '^ m 

.~ »-'-' » -. ■ -, • --,•.•. : » - •- ';.•• "-""7 T^î "* ' "^-'y^H 

; liure de Trautz-Bauzonnet, ^seul exempl. comm : 1*900 rir.«:Tjtfîhjpier, 
n<> 1923 Ce volume, qui avait été adjugé 2,505 fr. à la vente L. Dou- 
ble, est entre, nous le croyons, dans la cbïïèctîbrilTe M. J. dëTTôthschild. 
^ l\ avait succesrivtment été payé 25$ fi\ en <fy ^, %i* k.r#m 1854 et 
z-; 1,600 fr. vente Solar. • * -3 

pfince d'EssIing.) r î ^ij ^^«ï «i&;ïmA m 10 
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unaàutlnCnfajUiVàiHfttiv. Mtt^ir..AÉNMI s>,asn>ksb 

MM0, JMBfAj ?."-)î s;i..c ,-i.i « jii ,is»;« ;.,-, »-■::}:« ut! e îl-oJ 

^aBflBPft (Jftil,''tjmr; i iiti(, : ft-W.J : mar.-Baiaoïmet^^ifjWÏ"' 

TéBtèrler;Tr*i8gr. (5,000 fr. vente Double, n» |Bj»}- " ' ' '" : !: -" F 

Ysait Itirini, Paris, i}ïJ , in-tol-, nur. Thouveniq; 1,700 fr.,T^ 

chener, jj? 1890. \ "„'. 

Ajoutons à ces indications relatives à des Uvres français celles qui coil> 

cenient quelques incunables latins qui, dans les ventes dont nous parlons,, 

ont. dépassé 1,000 fr. . . .;. 

Biblialatina, Venctiis, T.deHailbnw, 1 480,01-49, sor ta io;: Jtooeft.j,; 

Techener, 1 jai..^. ■ ....■,-_ ..... ■ -j 

■iW.lfcy? PAPAv*V..P«^^VMo^oW,. 1470V jft, 
vélin : 1,000 fr-, Techener, ijia. , ■ SH 

.. de). Catholicon, Moguntîx, 1460, in— fol- sur vélin : 
. Techener, ijîj. Exemplaire Giraud, adjugé ai, 9(0 fr,_ 
lassant qu'à la vente Chedeau , n° 77, un exemplaire des J 
Maria, publiées par Geofroy Tory, Paris, iiij, in-4°,^ r 
ïfr. (tel. du temps, en veau;. Il avait été adjugé 2,4^1 jf,. 
ouble,n°77. Un exempl. d'une autre édition des mêmes, 
nt publiées par G. Tory, i,joo fr. même vente, n° 78(1)^3 
: l'ardeur des bibliophiles ne subit aucune tiédeur, et il, 
11'i aucune, époque os n'a payé aussi cher des livres pré- 
cieux, sieen'estàLondresen 1811 et 18 ij, lorsque l'Angleterre ne re- 
cevait rien du reste de l'Europe, et lorsque des amateurs en possession 
dcfrewws énormes se .titraient dans Je* salles de vente idw combats 
acfcamés qii avaient un jour pour résultat de (aire monter à s2,ûoofro; 
ua exemplaire d'wa édition du Dtasmtioat imprimée i Venise, «ni 4.73J? 



ALBERT. Sana, p. 6. M. Jannet, l'intelligent éditeur de la flii/nH 
iktfue tlziviricnne, avait commencé en* 1847, dans un journal bi-mensnèH 
qtnffaisaît paraître sons la trtrede l'Amateur de livres, un très-intéressant 
Ehùi sur tes livres populaires. Il y parlait , p. 153 , des Secrets dû grdrif 
Aitért, " té plus célèbre et peut-être le plus absurde M le pins dangêrecnV 



». Voir, an sujet des Heures et des autni litres publiés p«c« k»hi!« p«W«e 
et guvcui,le.t[is-curiei« volunis, fruit de longue» et patientes recherches; que. 
lai «'consacré M. A. Bernard (Paris, Aubry, 1 Sf 7), livre qui rient de tepàriClrrc 
av« des «dations considérables (Paris, Tross). 



— mt — 

des* «m f de tett**kj»ft.. v&i i^b«T(>i|^qgct , ih>3t^atfljgi^iliLiifiiit 
tout à fait étranger au recueil de sottises publié sous soi? frôfv.. fostafT 

" a Âfl?Ç^?W^rfHfcfiK& îa -PW n î-^ , -^ t ÇCrtain,qu'i|n gr«4 ^on*re,p>s 
assertions contenues dans JesJStc/tfs se retrou ventdans les écrits d'Alberto 
mais, on y a ajouté une masse d'extravagances magiques. Le catalogue 
Huzard indique onie éditions latines et plusieurs françaises : Cologne, 
171 5 , Lyon (Hollande), 1743, 17J3 , 1758 , etc. Le petit volume M 
co!bdrte§éînàdeYfte est moins complet; il rie cqm'prend pas la première 
et^fârbf âreé partie-, qui traité de frgéirératioh.l^^nni lés Rvres populaires 
de l'Allemagne , il en existe un attribué à Albert et que Goerres a an£ c 
lyséVfJ'^?-'3*^«'Soa,ô|wra^ttdéj^4itéi » V .,«. . ï «éiUsnv/ ,h\\w^ w>/& 

ALEXIS (Guillaume), p. 7. Viollet Le Duc {BibliôMâuc^oelijûè , 
t?¥, pP^) aft/BeièWBWitàVH f&lcù*amotâ; ètll en traèscf ft^is- 

sez long passage. ^ '- y -- j * 1 m ^ 

^niéchrîh ( Vlç àt f) J ~$; roi Ciè livre r aï réparer', avec quelques légers 
changements, en iatin, avec une traductions vers français de hutti^J* 
lâbes, et avecUne figure sur. bois ornant chaque feiiîllet. ^fetiin ^étit 
in-4°de 2$ feuillets, aujourd'hui d'une rareté extrême et dontiî n'apëiit-. 
être pas passé d'exemplaire en vente publique depuis celle du duc dè 1 !^' 1 
Vaîïiere, où un exemplaire en marcKjuin rouge ne fut payé que 25 frl, prix ' 
qui serait bien dépassé aujourd'hui. Un exemplaire, dont nous ignorons l 
la provenance, figure au catalogue de M. Potier j libraire ,' i863y'n* **V 

iJne des figures sur bols montre FÀritethrht se cfreohdsam de ^S î! 
propres mains. * "- <■--....., . > - - . ^ ; ..... t > L -^> 

soit nom à un vite^prèslteT^jœ^TC^aqéUrtfiifi; ib*a«ffii*n3h4fl*}£ 
seton Martene {>l*^ô«i^am%fltov trU^P' j^oçÎJiSJuaifÉÉ »itfqdtwtèo*j 
ne conserve rien de la grâce du texte original, et quoique les faits soient 
souvent défigurés d'une façon étrange , elle eut un grand succès ; il est 
attesté par les nombreux manuscrits, la plupart élégamment ornés, que 
possèdent les bibliothèques publiques. Un autre traducteur, dont le nom 
est resté ignoré, s'exerça plus tara sur les récits du célèbre Florentin, et 

fyJPtiWgM da nouvelles: honnçstcs.^ ^ ^. 

jI |Çet J ou.vrage, > qul fut réimprimé en 1.(32. et eh (\}l\ a. reparu i"à Fa-, 
r^en^iSé^ (in-t8, xxi et 170 pages, à 106 exeropl.), avec une curieuse^ 
nptice bibliographique due à M. Emile Mabille. Très-recherchés aujour- 
d'hui, les exemplaires des éditions originales du Parangon se payent des 
prir excessifs; eerar q ui fig ura it À la ve nte Solar a ét é adjugea 1,000 fr. 






BOCéA^Ë; Rûynt des nobles hommes , p. 25; L'exemplaire qtifafi- 
m&jèii iSjàj, à la vente Sortant, a été acheté par te Mtis^e, britannique*.' 
Book for travetltrs, p. 3 1 . . ;, . . , ., ^. , s t 
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UTouvrage débute en ces, fermes : r . , l -. 

Pour trouuer tout par ordene 
îno or'.^ri <*>j MtPrendeNm«|Clâ^lK^atMi;délàVt(iMie -;s.i ^ J^o a.'nsm 

-Uti ":.'0 "•.• t;i... i, -<C#miWlrtf^n<loito ÇJîW»»^lllW»l ni; ,>r,|. .^v.-Mi ?Î3 

voicr les derniers vers : , . t , 

-r^; , : >; <•■ ,■ • ^'^âcrdUSaificiespfaât - j : • '-£ : v"'* --o »«o ;ib^ 

*b ^)v,.. ' ... ;. ; :.<^t^U.q^tea(2rav^O0t j. ? .;•;,- , ,.. M ^\ -.m 

Et nous doinst perseuerance ., t -, .•-•,.,,•- ,, : 

En bonnes opérations 

. xus.v. ; ». . \ Çt'afres-tasityb&iasiteric ,r ^ .*. :-'t:C 

'' m! Biaâeslndique quatre exemplaires de ce Volume': celui tfèfà'fcï- 
bliothèque de la cathédrale de Ripon , complet et très-beau; celuftlé 
IççASpânçerç complet waiMacfck .ae*eté;iafr livvst;*u#rair£ Jftiljpr ; 
çfjuj'4u 4uçc4er Devç*s)H>$, .«complet ^e * feuilles et irès-rogné, açfeç^ 
fîla ¥§&tft 4es doubles de Spèacer ; celui qui. fiait partie de la bihfiptb^u£ 
fefi^eauid^BamborQughs complet,. Un^^cntJe^.ff^ci^U^ 
lésion X>OOçe^ Jéguée.à la bibliotfeèquç Poo^éieiiue , à. O^/ord, ^ J' 



.ibij 



^'t^ém^àir^de fïvértteStfafi* étèacm^>f 1e : MWéé4M*ittmÉ^ti« 

a^bC^Tfîlf,. £pp«fe<fef Mçhwty p- 3^, y p^ sera ^eut-être p,as ioç 
&flrçpûfc4* 4pnnerun c^uptillcm 4u lana?K adopté .parcet knmn} 

de îesus nostre doulx créateur 

Et plasmateur mu-anda bomtas iV 

<io . si: .9m ju . ^ ^ iéiiis^rtrtnrvfiry cuTâtéur ;î - J •"'•- *•- - ' '•" « - 
■r û :j '-; Ml / "*-•" Etreâemptew ttaiftnattrittt^^ : "> *- 4 - J •- ; •-« -. -^ --aq 

du sauveur dulcis benignitas .^^\m 

Qui ses scruao»id^mo«ji.vie tf wb..^ 



■ t. 



Heu heu qu^m pauci sunt au. monde 
Qui capiant de Dieu çeste semence 
Ne qui tiennent leur conscience monde 
Ou qui portent de leurs maulz pénitence 
Ne qui facent auebune résistance 
Sauçons le font ce nest pas a demy. 



j l 



[* r iï&é$fàf€ sur vifrn de* là bibliothèque impériale est fléicfrir^iftine 
"mmîature; La Mort présenté un rhîrôir à une femme $fil tient' ûiî-enTalrt 
'^1â'ttam; : H^ii ; f^iénè est Un homnie; ces figrires sotrttdlèiîëô*. 7 
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• Débat du corps et de l'âme, p. 64. l\jjL^t y Pénergje^de la vigueur 
dans cette composition; mais l'impression est Tort incorrecte, ainsi que 
celle du Débat du vin et de l'eauï^^Mskrl&Bixc (Biblioth. poét., 
I, 20) signale comme assez ^iqpanttcttfortinmaéeàte pour le temps. 

Demandes joyeuses , p. 6^tfiffcf 4^^s«9B5;^w: quelques change- 
ments ont eu lieu^j»iXW^^ièdfe:<^b|Be»rrtin«Sî < iie ces joyeusetés ont 
été insérées dans un livttifeaicteute OfetoffimitMntMe érudition qui au- 
rait pu trouver un meilleur emploi (Bibliotheca Scatologica* ij^oV.JLJn 
savant anglais, M. J. Kemble, a reproduit les ioyous' demanas'dàns son 
édition des Anglo-Saxon dialo&up-QfSçton&nxté&iturn, 1848, p. 287* 
292) ; il remarque que dans ce teste 27 questions 'sont empruntées à l'au- 
teur français ; les autres ont Utrrànrctèfé <-phis!«érfëàx, et les libertés de 
l'original sont bien adoucies™ ">- "* '-' « ,;r, « r3 

Dialogue des créatures } p.^i^Les éléments, lesjplantes , les métaux , 
les animaux, figurent comme- interfacutea&a^tfâd entretiens. Les di- 
verses éditions la^i Des Antérieures à 1 $00 sonténumérées dans Hain-.ll, 

3J ij.jj ,t; -.;, ,.> < » *. »; ^ . ... ... t~2».-:.....u.O 

: ^iJé its'fouzè SiHlcs ', petit în-fol. sa* Réuni dat*. G: «s*Ker-{â2*i 
îBèRkn^eJhlgefljpègnipHmén SéltMtH**, Md^*^^-P^We*} 
jKfl?#<<lêeA tÊtivrètydétHiHi* eârmaiS&fc tà&^^tffeittftllillétit 
ef ^d^ètt J être attnBùêau ^V« sièétél- ©es dtffc>$ô r^r^vtftMtofeméifc 
dans plusieurs tttuhs fraWiêe* lt^iS^^ohin*hëeWè^titfXW *&*§] 
Les gravures sur bois, que Fischer qualifie de. cJi£fsrd , «w^,tSontrau^s à 
UQja^^ iflponniw 'Les caractères; r^ppelknt .gar, Jejirs : /of^es .gpjbigpies 
ceux de Van der Hœrnen de Cologne. Les draperies sont jetées avec 
/fèMrâîtsttes vrsageS ont de Péxpressîotà Lës-figàWs seift ïêsôSées 
tfw^na crftjlé f '{)arséti*a*é*tbilei?. la premier*- page, avâé^eiTihJfc 
colonnes, est entourée d'une riche bordure représentant des fleurs, des 
oiseaux et des animaux. .,•_._ , . ,~ 

Les vers mis^au bas des figures sqhtdéppuryu^.deT^out mérite, on 
peut en juger par ceux qui acampagn^jji iibyUi'Bqf^rée (sibylla Ery- 

tkrAa). >;. t. ' - . . „« • .;, 

Du ciel excei» ttiompfaaat hatoiucte < . >*> <^ 
Dieu a pourveu tous ses humbles servans ; 
En vne vierge'pôuTsoknnefittîtacîe < : -• 1 
Ayant esleu entre flous les viuans ' -V 

Délie serohtvehus tous biens suyvai» a "' 

Car unjj sâmet ange par diurne ordonancé r '- % 
La saluera en humble reuerence. ' '* 

^ ~ Piti4iS\phU04Qj>hcs i ,£. 67, . Caxton K4dujsit„çfit ouvraj;e,en ajigUy et 
tKvuUU «M477» &*flfo j>pn sjiççèslut teîque deux réîmpresslqn^sui- 
vife^tx^iemeiit.Ces YAjurçesslqnt d'un prix excessif en An^^we. 



On trouve des détails sur ces Ditz dans Vlntroknç^n t nUwfa rm lête 
LiW rf« ptiïtrbisfMïali; de* M /te ftôtjist ^é A Êfa^ v ? v*" 



V} Tignonville mourut eir 14T4. à ^ns 9 : '0s\Mi ? d^lai'Ù^^éâts 

X M •' *• ' «. *"« '».' - . ' r J i/i.H'iJj ri» .J-îIi '-3'-' Vinob ,1 V.'UZ 



du 

J? i 

comptes. 

. Enfant s w, p. 74 » î^o^ pofi»é<ki Vun nWipU^^Kine^pjjl Ktek- 
>lef » firt adjugé i >8 fr v IMw^son ^ftlQg^ <k> tft*4,,»*!*0|s; ^quitte 
ainsi ce livret.: « «ue <te^ rareté*; trop jMriuptié<S2daj*Jtfi e^tnjgftjte 
^muteurs, 4<mt je se^m^ita wn**»te à?êtreide^ w^tiftO»^JI:A'éikbit 
40& r&npressjo» i . KpinaJ^,**»* •rfta.LVoifi^iNtfMA^ Livm,rpppth 

une réimpression, à 30 exemplaires seulement, faite d'aprtsk-ftef I&iteim- 
plaire connu de l'édition de Wynkyn de Wordej a été mise, au jour en 
rgîo par lès soins de M/^aHi^elî. ' ' ^ : ;..-'-'-< v-,/.p«w.v 

ESOPE, p. 72. Sôpt febietdc uetté tradà&iDnxart été repwrttotés 
avec quelques rajeunissements de style dans le Parangon ifcr nqwllês 
konnestes, que nous venons de signaler, 

.FRANC (M ARTrw). ^ C/wmpion ^uiBWi^pi^;^ ii^«a étéi 
«R4B64V l'obje* d'Bneiwochure de 'M. Ca*peaux :J4 f4rrm^st^q9- 
zèmxMe: Le vieux poète regrttteqtt'oti ne donne pas fe E&nwà girô- 
Brevner aux femmes, afmderéformer tantd'abus introduitipar testormiiet. 
dtaimontre partisan résolu 4e ce qùtaf appelle auJ4ïûr41ttii l'étaatiàpiP- 
*itn d* sexe féminin* - « , •. ; J ; 31*23 

_^ G^ûrt Rethorè, p. 83. Dans le poème de Ckarlcmagac^k récit 4e*jggfe 
«commence à la page 18 : . : , ,., . ^ ^., ,,, ^ , jn3rîî 

_ f ,« Dès ore gabberent li çunte.e li marçbis.» , > . .m 2?h 

_^ li. est fort long. C'est d'ailleurs, sauf quelques, changements, l^mêîn^ 
.sju^jet que l'épisode du roman de Galica,:* Adofic le roy CharlenvaÀg^e 
^ dist qu'il commenceroit le première gabber, ce^tàdire railfejf.gu 
^, compter aucune chose ppurrire et passer le |îpmp^^ à qui me^tirQÙ 
^,Ie mieulx. » (Fol. xiiu, yers.o.) L . t ., ,,., , ,,.. . <7fI ^ 

" . Heures, p. 92. Une note du catalogue de la vente Cnedeau (pQtrer . 
aVm 1865), n« ï 60, décrit dtsHctifts publiées par Veràrd,' avec calenorieT 
de 1488 a 1508, différentes de celles que M. J v Ch. Prunet a^laîti. cjpn- 
nattre dans sa Notice sur les Heures gothiques, sous les n os 1 20 , 121 et 
122. Dans cet exemplaire, adjugea 295 fr. (il avait quelques taches, et 
le frontispice, qui manquait, avait ite refait par M* Kj|nski), on comptait 
17 grandes gravures ^^.j^t0tjiUips .to jMcl^MlWipiypdamiiieiit cle celles 
qui forment les borduresiei q»tso«t au owéiû d« i^pu 6 par page. Les 



jt)tt im wSuâ^àéà^ <tfmt «fc&««*M &WHxtïtâéfrï6*ktede 
saârts. Beaucoup de prières ftrit éd franco ; «^IqvesHnie&B^fcriM J 

LEFEBVRE (Raqul). Recueil dès. histoires de Troyi, p, jq<?." %* 
?? ^BJa(Je3^ dans .son ouvrage déjà cité sur Caxtou(t. a^.jiu i~a et 
sùiv.), donne des détails étendus au sujet de ce volume. Le Musée bri- 
tannique possède un bel exemplaire complet, acheté en 1844 20 ° l»v. st. 
à M. Libri ; Il possède également lé second livre, imparfait cte 1 1ï. L'eàem- 
jfiàire impartait du duc de Rdxburghe ; après avoir été successivement 
iâdjogéiyj tir. st. 10 sh. vente de* dtmbtes de k>fd Spencer, â jôlit» St. 
10 sh. vente Dent, et 27 liv. st. vente Hanrott, est entré Chez. toflf -Aslfr- 
burntiaffl. L'ex%inplâire»que lord Spenéér acheta en 182} à îà^ént^Wfc- 
5on Tafylor, et qtrfl pay* 206 Hv.'st.ioShV, éstéfcnpletet4>iettcén4è*vé. 
fr manque dans celui de la Bibliothèque impériale à Paris le 32*tèufflét 
er^n» partît dû 51*. 

" Jason. Voir Blades, t. 2, p. 16 et su.iy.; le M^^^j^m^i^i'p^- 
sède pas de manuscrit de cette composition. Il y en a un à^Paris, 1 la Ôi- 
< b iwt h>q|m impériate^ n> 6ptf. ¥otr Pauatr Parts, Manustriïr-faûjois, 

LiVr^ de consolation , p. 11$. Peu de personnes auront sans doute à 
Jenr disposition tefîq/i^to^^uqtiel-nous lenvoyoarï il niMS ièlriWrdbnc 
^perlwètetlfcnfcrinfcktra^^ fwotiustoi&upei. 

-Gejfc ôu*iageî se compose de trois parties, h» promère est imitatte? 
.«o£Éwle9CQBteflipbottm e*jûiiisiniiaq^te.i|iàcon(^ia dbrft ii pourra 
^faferèrAfiDwnjrôimotodQicci toutes 5d-ffîuÛaens.- » C'est uat dialogie 
entre c le poure pécheur et le beooist Sauueur Jésus. * Lr4econd*partie 
traite des a Sept péchez mortels et des filles ou branches d'iceulx , des 
xhVcommàndëments de la loy , des cinq sens de nature, des sept sacre- 
ments et des douze articles de lafoy. » La troisième partie contient «une 
très consolatoire contemplation par forme de dyalogue moult proufffta- 
VTe à la personne pour vaincre toutes tribulations, composée par très ve- 
ftèrable docteur Isidor. Et sont introduis en ce présent traictie deux pe¥- 
fconnaiges cest asauoir Ihomme et rayson. » A fa fin de cette dernière 
partie et avant la souscription, on lit : « Priez pour ceîuy qui a translate 
ce présent traictie de latin en francoys et la fait mettre en moule pour 
le salut des âmes. » ht volume se termine par une pièce. (Je §4 vers/ran- 
çais de 8 syllabes, intitulée : « Sensuyt lart et science de bien vivre et de 
bien mourir. » 

Nous citerons les vers suivants : ' ' 

""' ' De trop hault estât ne te chaîlle, 

r: Car le plus hault ne vaut pas paille... 

-"'■ - te temps se change en peu d'heures, 

■ -T«ltilatiiH(Uiqtû'JiscÉr pleut. - 
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NESSON , p. 147. Son Testament en faveur de la Vierge Marie est 
imprimé à la suite de la Danse aux aveugles de Michault, édition de .1 748. 
C'est un écrit inspiré par une extrême naïveté qui aujourd'hui ne parât- 
trait plus édifiante. 

ORESME. Traittie des monnoies, p. 1^4. M. Wolowski a établi le 
texte d'après un manuscrit de la Bibliothèque impériale, et il a donné les 
variantes de l'édition de Colard Mansion, L'ouvrage a été plusieurs fois 
imprimé durant le XVI e siècle , et on le trouve dans la Bibliotheca 
maxima Patrum , 1 $89, t. IX, p. 1291. On a pu dire avec raison que 
cette théorie de la monnoie est encore aujourd'hui parfaitement conforme 
aux principes posés par les maîtres et qu'elle est^xposée avec une net- 
teté lucide et concise qui établit combien Oresme était supérieur à son 
époque. On constate quelques suppressions dans T'imprime; on n'y trouve 
pas cette belle pensée que donne le manuscrit : « Qui seroit oôBCqôM 
celluy qui en prince qui aurait diminué le prix ou bonté de la m«\tièi$ 
ainsi figurée de son propre signe aurait fiance ? » Voir, d'ailleurs» YlntrQ- . 
duction de lxiv pages qu'a tracée M. Wolowski. 

POGGE, p. 165. On retrouve dans le Parangon des nouvelles honnestù 
(recueil dont nous venons déparier à l'article Esope, p. 238) vmg^fa- 
céties ou contes extraits de l'ouvrage de Pogge, et.aveciôfaibkscorT 
rections de style. 

Purgatoire Saint Patrice, p. 170. Voir le Dictionnaire des légendes du 
Christianisme. Paris, M igné, 1855, col. 1303. 

Quatre choses dernières, p. 172. Ces quatre choses sont: la mort, le 
jugement, l'enfer, le paradis. Il existe un grand nombre d'ouvragés latins 
sur ce sujet ; signalons les Sermones de saint Bonaventope, Dtq uatuar no- 
vissimis ; le livre attribué à Leewin ou à Rickel le chartreux ; le P racla-* 
rissimum opus super quatuor novissimis de Nicolas Denise; le traité de 
Jean de Carthenay, Anvers, 1573, et bien d'autres. 

Quinze joies, p. 174. M. Paul Lacroix consacre quelques pages 
(p. 3-7) d'un fort curieux volume sous presse au moment où nous écri- 
vons {Enigmes et problèmes bibliographiques, in- 12) à l'examen de la cha- 
rade-logogriphe qui se trouve dans le manuscrit de Rouen et que M. An- 
dré Potier a fait connaître. Le savant bibliographe y trouve le nom de Le- 
mande, personnage fort inconnu, mais dont 1 existence est constatée par 
un anagramme qui accompagne une autre pièce de vers : le Jubilé de 
Milan. 

SURSE. Controversée, p. 194. Blades (t. 1 , pi. 2) donne unfac-sirail 
des types de ce volume. Il y en a un exemplaire au Musée britannique. 

Vergitr amoureux, p. 210. Ce que M. Lacroix a dit au sujet de cet ou- 
vrage est reproduit dans le volume de cet écrivain : Enigmes et problèmes 
bibliographiques. 



TABLES 






Les quatre tables que nous joignons à notre travail exposent 
successivement les ouvrages français imprimés au XV e siècle, 
classés dans un ordre méthodique et alphabétique, les ouvrages 
dtffës classés chronologiquement, les noms des imprimeurs, 
lèi villes où l'Impression a eu lieu. Un grand nombre de livre» 
d^Oiirvus d'indications ont dû être laissés de côté. : 

-i>Un coup d'œil rapide jeté sur ces listes fournira quelques ren- 
seigntments-utites. On verra quel genre d'ouvrages était alors le 
mieux accueilli du public , et quelles étaient les villes oit la typo- 
graphie avait le plus d'activité. L'aperçu des travaux des divers 
imprimeurs, à la tête desquels se place Antoine Verard, peut aussi 
oSnr de l'intérêt. 

Le classement des livres présentait parfois quelques difficultés. 
Nous nous sommes rapprochés de l'ordre suivi dans le Manuel du 
Libraire. 



; THÉOLOGIE. 

ÉCRITURE-SAINTE. 

Bible historyée en françois, 22. 
Gomcstor. Bible hystoriée, $1. 
Ecclésiastique, Psaultier, etc., 72. 
figures du Vieil Testament et du 
Nouveau, 79. ~ 



Lyra (N. de). Exposicion sur le 

Psaultier, 119. 
Psaultier en françoys, 170* 
Sept Psaulmes en françoys, 190. 
Testament (Le Nouveau), 199, 

PÈRES DE L'ÉGLISE. 

Augustin. Cité de Dieu/ 17. • ' 
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Lamentacion sur les sept pseaul- 
mes, 17. 

Bcnoist (Règle de saint), 2 1 . 

Bernard. Belle doctrine, 21. 

Sermon de la misère humaine, 21. 

Bonaventure. Aguillon damour di- 
vine, 28. 

Temptation de l'ennemi, 29. 

Méditations sur le Salve Ré- 
gi na, 92. 

Ignace (Épistres de Saint), 95. 

Jérôme. Règle de dévotion, 99. 

Psaultier Nostre-Dame, 100. 

Vies des Pères, 100. 

LITURGIE. 

Heures, 92. 

Livre de la confrairie du psaul- 
tier, 115. 

MYSTICITÉ , CONTROVERSE , 
MORALE RELIGIEUSE. 

Ailly (P. d'). Exposition des sept 
pseaumes, 4. 

Art de bien mourir, 14. 

Art au morier, 225. 

Art de bien vivre et de bien mou- 
rir, 15. 

Antéchrist (Avènement de I'), 9. 

Antéchrist (Vie de P), 10. 

Caste! . Spécule des pécheurs, 36. 

Chapellet de virginité, 40. 

Cordial (Le), 229. 

Cuido de Monteregio. Manipulus 
curatorum, en françoys, 89. 

Eguillon de crainte divine, 71 . 

Examen de conscience, 73. 

Exemplaire de confession, 74. 

Eximentz. Livre des saints anges, 

74- 
Exposition des évangiles, 74. 

Fleur des commandements de 

Dieu, 79. 



Fleur de la Somme angétique, 8a.. 

Caguin. De là conception de Ta 

Vierge. 83. r -"7 , - 

Cerson. Cippiede deux ,^an<k ta- 
bleaux, 83. 

Opus tripartitum, 84. 

Donat espirituel, 84. 

Doctrine de bien vivre, 84. ' 

Confession, 84." 

Trésor de sapience, 84, '^ 

Traité du commandement, 84. ~ 

Mendicité spirituelle, 84* 

Sermon, 8$, ./,.[- 

Imitation de Nostre Seignçur^ 6y, 

Interneïle consolation, 9$, 

Jardin de dévotion, 97. *t ^ v ~~ \ 

Livret de consolation, i i j. ,V.I".l' 

Lucidaire, 117. 

Maillard. Histoire de la pas- 
sion, U9,. . \ 

Instruction de la vie contempla- 
tive, 119. . T .*.:". .:::-:' 

Çonfèssioo, 119..: .:. :l 

Sermon fait i Bruges, 120, . : : : z 1 

Manuel des dames, 12.5. 

Marchandise spirituelle, i2f. . 

Méditations snr les pseawues, 119. ' 

Miroir de lame, 140» 

— de lame pécheresse, 141. 

— de la rédemption de ihumahi 
lignage, 141. 

Missus est en françoys, 142» 
Montfiquct. Exposition de lorai- 

son, 146. 
Myroirde vie, 146. 
Ordinaire des chrestiens, 1 j 1 . 
Orloge de sapience, 1 54. 
Pierre de Lucembourg. Diète de 

salut, 163. 
Chemin de pénitence, 163. 
Proufit quon a douyr messe, 16B. 
Quatre choses, 172. 
Quentin. Horloge de dévotion, 174. 
Examen de conscience, 174. 
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Manière de bien vivre, 174. 

Rèigjfe des marchands, 176. 

Robert. Trésor de lame, 179. 

Sdffif^tgftâfo) et dévotes orai- 
sons, 94. 

Thcramo (J. di). Procès de Bé-*- 
lia!, 200. 

Traittie invectivé contre la Vao- 
derie, 203. ' * 

Trésor des humains, 203 . 

Vergié^cêfestè, 210. 

Vie de Jhesucrist, 210. • , 

Vie de nostre benoist Sauveur, 211. 

ViMnâvc\t. : à). Épistre intitu- 
lée la Cbàscîértce. 

Vincent- Feffkr {Saint), Ser- 
mons. *• "' 

JURISPRUDENCE. 

Boutillier. Somme rurale, 31. 
Coustumes des pays d'Anjou, 56. 
Coustumes de Normandie, $7. 
Coustumier de Normandie, 57. 
Coustumier de Poitou, }8. 
Coastaraesde Bretagne, $8. 
Insti tûtes en français, 97. 
Ordonnances de la preuoste de 

Paris, 153. 
Ordonnances de Bourgogne, ($3. 
Ordonnances royaulx, 153. 

SCIENCES ET ARTS. 

MORALE, POLITIQUE; 

Aristote. Livre de Politique, 1 4. 

Boccace. Livre de la Louenge des 
dames, 24. 

Boici. Consolacion de philoso- 
phie, 27. 

Cathon> en françoys, 37. 

Chemin de l'hospital, 4}. 



Christine it Pisnn. Trésor de la 

cité des dames, 45. 
Citeron. Les Offices, 48. 
Dits moraux des philosophes, 67. 
Ditz dés philosophes, 68. 
Dupin. Livre de bonne vie, 70. 
Enfant saige à trois ans, 71 . 
Enseignements moraalx, 71. 
Gouvernement des princes, 87. 
Guidon et gouvernement du monde, 

89. 

Ugrant (Jacques). Livre des bon- 
nes meurs, 109. 
Livre des quatre choses, 112. 
Livre de consolacion, 115. 
Ora/w.Traitiedes monnoyes, 1 54. 
Roye. Livre de sapience, 184. 
Seneaue (Œuvres de), 189. 

« 

SCIENCES MÉDICALES. 

Aldtbrandin. Livre pour la santé 

du corps, 6. 
Aristote. Le secret des secretz, 14. 
Chauliac. Cyrurgie, 45. 
Cordon Pratique de médecine, 86. 
Jardin de santé, 98. 
Lanfranc. Cyrurgie, 106. 
Régime pour conserver la santé, 

176. 
Salicct. Cyrurgie, 186. 
Villanova [Arnauld de). Régime 

très-utile, 216. 

HISTOIRE NATURELLE, 
AGRICULTURE. 

Albert {Le grand). Secrett des 
herbes. 

Arbolaire, vertus des herbes et 
des plantes, 13. 

Calendrier en français, 36. 

Compost et kalendrier des ber- 
gers, 32. 

— des bergières, ft. 
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Cuba ( J. de). Le Jardin de san- 
té, 60. 

Crcscenccs (P. de). Livre des 
prouffitz çhampestres, 58. 

Clanville. Le' Propriétaire des 
choses, 8$. 

Kalendrief des bergers, 103. 

Livre nommé les Merveilles du 
monde, 115. 

Lunaire en françoys, 119. . 

Sydrach, Fontaine de toutes 
sciences, 19s*. 

Vertu des eaues et herbes, 210. 

CHASSE, CUISINE. 

Livre de la chasse du bon chien 

Souillait, 115. 
Modus (Le roy), 143. 
Tardif. Art de la fauconnerie, 197. 
Taillevent. Le Viandier, 196. 

BELLES-LETTRES. 

RHÉTORIQyE, GRAMMAIRE. 

Auffret, le Catholicon en troys 

langues, 16. 
Book for traveflers, 3 1 . 
Catholicon abbreviàtum, 37. 
Croy (H. de). Lart et science de 

rhétorique, 60. 
Jardin de plaisance et fleur de 

rhétorique, 98. 
Vocabulaire latin françoys, 22 1 . 

POÈTES ANCIENS. 

Lucain, 117. 

Ovide. Métamorphose morali- 

siee, 156. 
Therence en françoys, 201. 
Virgile. Livre des Eneydes* 220. 

POÉSIE FRANÇAISE. 

Abusé (L') en court, 1 . 



Alain. Parafes, a, ;■ . • - . 
Alexis (G.). Le Grand Blason, 7. 
Débat de l'Homme, 7. .; 
Le Passe-temps de tout homme> #. 
Declamacion sur levangUe, 8.. 
Amant (V) rendu <»rdeher, 8. 
Aventurier rendu à dangier, 16. 
Banquet du boy*» 1 8. 
Beannay (J. de). Doctrinal des 
prudes femmes, 2©. ._, j 

Belle dame qui eust mercy, 10. ; 
Bestiaire damours, 21 
Bade. La Nef.dt» Folles, 17. ■ j 
Brandt. La Nef des Folz, 13. 
Les Regnars traversant, 34. _ 
Chapellet Nostre-Dame, 40. j 
Chartier (Alain). Les Faiz, 41. 
La Belle Dame, 42. 
Complainte de l'amoureux, 44. 
Chasîdain. Chanchons georgineSj, 

49- 

Cocquillart. Enqueste, 49. 

Playdoyé, 4$. 

Commandements de Dieu, 51 . 
Complainte de France, $2. 
Complainte de Nostre-Dame, 52. 
Complainte de dame Chrestien- 

té, sa. 
Congie pris du siècle, 5 3 . 
Contenances de la table, $6. 
Dance macabre, 61. 
Débat de la dame, 63. 

— des deux serviteurs, 64. 

— du corps et de l'ame, 64. 

— du jeune et du vieulx, 64. 

— du religieux, 6$. 

— du vin et de Peau, 6$. 
Dialogue du fol et du sage, 67. 
Dict du pays, 67. 
Dictzdes bestes, 67. . 

Ditz ioyeulx des oyseaulx, 68, 
Doctrinal des bons serviteurs, (58. 

— des femmes mariées, 68 r 

— des filles, 69. 
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Doctrinal des rKfev*atite mânéî,^. 
— des ttôdvelteîl mariées, i$. 
Épitaphe de J ; Trotier, 7^ 
Éfitaphes de Loys Onzieime et 

Charles son fils, 72. 
Fauleetédaméflrs, 76, 
Florèt en fcaéçôys; 8b. 
Franc [Martin). Lé Champion des 

iâaittés, $0. 
L'Estrif de fortune* Su 
Gtfgiife. Le Pas$e«temp$ doisy- 

veté, 82. 
Giroufflier aux dames, 85. 
Gobin* Confession eh rimes. 
GransfaiU-du seigneur Nemo, 87. 
Gringon. Le chasteau de la- 

boùty'87. 
Lettres de Milan, 88. 
Faintites du monde, 88. 
Guéris. Complainte, 88. 
Guillevillc. Roman des pèleri- 
nages, 90.' 
Joyes et douleurs d# ta vierge 

Marie, 132. 
La Marché. Débat decuydier, 103. 
Lamentation du jugement, 105. 
Lay dé paix, 106. 
Livre de clergie, 113. 
Livre des prestres, 113. 
Livre dû faûlcon, 114. 
Louange des dames. 116. 
Louange et beaulté des dames, 1 16. 
Mal (Le) récompensé, 121. 
Marguerite dés vertus, 1 2 5 . 
Martial de Paris. Louenges de la 

Vierge, \ 2 3* 
Vigillesde la mort, 128. 
Martïlloge des faulses langues, 126. 
Matheolùs (Livre de), 126. 
Menus Propos» 150. 
Mcschinot. Lès Lunettes des princes, 

Messagier damour, 135. 
Mcung(Jcan de) % 13$. 



; Mkhaulu Le Doctrinal du temps 

présent, 136. 
La Danse des aveugles, 137. 
Molinst. Complainte, 145. 
Naissance de Charles d'Austriche, 

Ressource du petit peuple, 145. 
Ntssm. Supplication â Nostre- 

Dame, 147. 
Vigilles des morts, 147. 
Pftfiosticaiion nouvelle, 167. 
Psaultier au villaia, 169. 
ReteMffs.de Matheolùs, 175. 
Regrets du roi Alphonse, 1 76. 
Remembrance de la mort, 1 76. 
Reraembrance du maulvais riche, 

177- 
Renoncement damours, 1 77. 

Rescription des femmes de Paris,. 

Resolucion damours, 178. 

Roman de la Rose, 1 8 1 . 

Saint-Gclais. Le Vergier dhon- 

neur, 18$. 

Complainte du feu roy Charles, 1 86. 

Salomon et Marcon, 187. 

Salve Regina en françoys, 188. 

Souhaits des hommes, 190. 

Souhaits et beautés des dames, 191. 

Songe de la pucelle, 192. 

Songe doré, 133. 

Suffrages et oraison des saints, 194. 

Temple de Mars, 198. 

Testament de Tastevin, 198. 

Trespassement Nostre-Dame, 203. 

Trois (Les) morts et les trois 

vifz, 205. 

Vigilles des morts, 216. 

Villon. Grand Testament, 2 1 7. 

Repeues franches, 217. 

Voyede paradis, 223. 

« 

THÉÂTRE. 

Bien avisé, mal avisé, 23. 
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Homme pécheur, 94. 

Michel. Mystère de ta passion, 138. 
Millet. Destruction de Troyes, 

139. 
Mystère de la passion, 142. 

Mystère de l'institution des Frères 
prêcheurs, 146. 

Nativité de Nostre-Seigneur, 147. 

Pathelin (Farce de), 159. 

Procès que a faict Miséricorde 
contre Iustice, 167. 

Vengeance de Jhesucrist par per- 
sonnages, 208. 

ROMANS DE CHEVALERIE. 

Appollyn, roy de Thyre, 1 1 . 

Arthus (Le roy), 16. 

Baudouyn, comte de Flandres, 19. 

Beufves de Hantoune, 22. 

Clamades, 48. 

Cleriadus, 49. 

Fier à bras, 77. 

Galien Rhetoré, 83. 

Gyroo le Courtois, 91. 

Hercule (Les prouesses du preux), 

92. 
Jean d'Arras. Mélusine, 98» 
Lancelot du Lac, 105. 
Lefeuvre. Jason et Médée, 1 10. 
Merlin, 131. 
Ogier, 150. 

Olivier de Castille, 151. 
Paris (Le chevalier), 1 ^7. 
Pierre de Provence, 163. 
Quatre fils Aymon, 172. 
Pontus, 166. 
Richard-sans-peur, 178. 
Robert-Ie-Diable, 179. 
Triumphe des neuf Preux, 205. 
Tristan de Leonnois, 204. 
Valentin et Orson, 206. 



ROMANS DE 
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Christine de Pisan. Trésor, de U 
cité des dames, 45.., ". J ' _ " . . ',- 

Colomna. Histoire de la destruc- 
tion de Troye, 50. 

Jouvençel (Le), 10 1. 

Le Feuvre. Recueil des histoires de 
Troyes, 106. 

MYTHOLOGIE. 

Boccace. Généalogie des dieux, 27. 

CONTES ET NOUVELLES, 
FACÉTIES. 

Advineaux amoureux, 3. 

Arêtin (Léonard). Guisgardus et 

Sigismonde, 13. 
Boccace. Decameron, 24. 
Cent Nouvelles nouvelles, 38. 
Conoilles (Livre des), 54. 
Conqueste du chasteau damours, 

Demandes damours, 6$. 

Demandes ioyeuses, 66. 

Faitz de Virgile, 74. 

Martial de Paris. Les cinquante et 

ung arrests damour, 1 29. 
Mauritianus. Livre damours, 129. 
Mélibée et Prudence, 130. 
Nouvelles admirables, 148. 
Nouvelles de la terre de Prestre 

Jehan, 148. 
Pétrarque. Patience de Griselidis, 

160. 
Pie. Euryalus et Lucrèce, 162. 
Pogge. Facéties, 165. 
Purgatoire des mauvais maris, 

170. 
Quinze joyes de mariage, 174. 
Sept sages de Rome, 190. 

APOLOGUES, PROVERBES. 

Cent nouveaulx proverbes, 38. 
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Esqpyjt. . 

Vaîtè (Laurent). Apologues, 207. 

Proverbes comuhs, 168. 

HISTOIRE. 

HISTOIRE UNIVERSELLE. 

Colonna (Jean). Mer des his- 
toires, 50. 

Fardelet des faitz, 75. 

Fardelet historial, 76. 

Mef des histoires, 131. 

Oro&i. Histoire* 155. 

Vincent de Bemfais, Miroir histo- 
rial, 218. 

HISTOIRE ANCIENNE. 

César. Commentaires, 39. 

Curée (Qmhtê-), éi. 

Joslphe. Bataille judaïque, 101. 

Live (Tito-), 112. 

Locain, 117. 

Troys (Les) Grands, 20$ . 

HAGIOGRAPHIE, LÉGENDES. 

Légende des saintz nouveauix, 

109. 
Martyrologe des saints, 128. 
Simoncta. Livre de persécution 

des chrétiens, 191. 
Purgatoire Saint-Patrice, 170. 
Vorapne. Légende dorée, 221. 

HISTOIRE DE FRANCE. 

Archeueschez, eueschez, etc., de 

France, 13. 
Chronique de Louys de Valois, 47. 
Chronique des roys de France, 46. 
Chartier (Alain). Le quadrilogue, 

42. 
Chroniques de Saint-Denys, 46. 
Chroniques des roys, ducs et 

comtes de Bourgoigne, 47, 






Cry des monnoyes feict à Paris, 60. 
Entrée du roy à Rome, 71. 
Froissarty 82. 

Joustes faictes à Paris, 101. 
Livre des faitz de Duguesclin, 70 

(pourrait être classé parmi les 

romans de chevalerie). 
Monstrelet, 145. 
Ordre gardé à Tours, 1 54. 
Prologue de lentrée du roy à 

Rouen, 168. 
Rues et églises de Paris, 18$. 
Sacre de laroyne de France, 18}. 
Sacre de Louys douziesme, 18$. 
Traictés de paix, 202, 203. 

HISTOIRE DE DIVERS PAYS. 

Dupuis. Défense de Rhodes contre 

les Turcs, 70. 
Merveilles de Rome, 133. 
Prise de la cité de Grenade, 167. 

VOYAGES. 

Breydenbach. Voyage et pèlerinage 

doultremer, 35* 
Mandeville (Livre de), 122. 

BLASON, CHEVALERIE. 

Blason de toutes armes et escutz, 

Bonnor. Arbre des batailles, 29. 
Débat des heraulz darmes, 64. 
Instruction de chevalerie, 96. 
Pas des armes de Sandricourt, 

158. 
Surse de Pistou. Controversie de 

noblesse, 194. 
Vegece. Lart de chevalerie, 208. 

MÉLANGES HISTORIQUES. 

Boteace. De la ruyne des nobles 
hommes, 25. 
Valére le Grant, 207. 



LISTE CHRONOLOGIQUE 
DES OUVRAGES EN LANGUE FRANÇAISE 



PUBLIÉS AVEC DATE AU XV e SIÈCLE. 



«474- 

Eximenez. Livre des Saints Anges, 

74- 

1476. 

Boccace. De la ruyne des nobles 

hommes, 2 5 . 
Voragint. Légende dorée, 221. 

1477- 
Légende des Saints, 109. 
Rodorique. Le Miroir de vie . hu- 
maine, 181. 
Vincent Fcrrier (Saint). Sermons, 
219. 

1478. 

Baudoyn (Le Livre de) , 1 9. 
Châuliac. Cyrurgie, 45. 
Jean d'Arras. Mélusine , 99. 
Legrant. Livre des bonnes mœurs, 

109. 
Mirouer de la rédempeion, 141. 
Roye. Livre de sapience , 184. 

'479- 
Boutill'ur. La Somme rurale, 3 1 • 
Miroer historial, 140. 
Mirouer de la rédempeion, 141. 

1480. 

Gaguin. De la concepeion de la 
Vierge (date douteuse), 83. 






Livre de la confrairie , 1 1 5. . 

M an deville (deux éditions), 122. 

• . .. ■ » 

1481. 

Bonnor. L'Arbre des batailles, 29. 
Ecclésiastique (P), le Psaultier,etc., 

72- 
Maillard. Confession, 1 19. 

Olivier de Castille, 151. 

Theramo. Procès de Belial , 290. 

Trésor des humains, 203. 

1482. 

Dialogue des créatures, 66. 

Glanville. Le Propriétaire des cho- 
ses, 8$. 

Mirouer de la rédempeion, 141 . 

Roye. Livre de sapience, 184. 

Rodorique. Le Miroir de vie hu- 
maine, 181. 

Virgile. Livre des Eneydes, 220. 

1483. 

Boccace. De la ruyne des nobles 

hommes (3 edit.), 26. 
Coustumes de Normandie, 57. 
Fardelet des faits, 75. 
Ordre gardé aux estats de Tours , 

"54- 

Vie de saint Albain, 210. 

Voraginc. Légende dorée, 22 1 . 
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14*4- 
Abuzé(L') encourt, 2. 
Baudouyn (Le Livre de), 19. 
Coutumes de Bretagne, $8. 
Esope, 72. 

Lefehre. Histoire de Troyes, 107. 
Millet. Destruction de Troyes, 1 39. 
Ovide moralisé, 1 56. 
Roje. Livre de sapience, 184. 
Songe de la pucelle, 191. 
Thêramo. Procès de Bélial, 200. 
Voragjuie. Légende dorée, 220. 

1485. 

A lais. Déclamacion faite sur l'Ê- 
vangile,8. 

Baudouyn (Le Livre de), 20. 

Boccace. Les Cent Nouvelles, 24. 

Coutumes de Bretagne, 58. 

Danse macabre, 61. 

Dupin. Livre de bonne vie, 70. 

Floret, 80. 

Glanville. Le Propriétaire des cho- 
ses, o$* 

Guilleville. Pèlerinage de vie hu- 
maine, 90. 

Millet. Destruction de Troyes (2 
édit.)» 139. 

Montfiquet. Exposicion de l'orai- 
son, 146. 

Royc. Livre de sapience, 184. 

Vallre le grant, 207. 

Voragjuie. Légende dorée, 222. 

i486. 

Augustin (Saint). Cité de Dieu, 17. 
Boutillier. La Somme rurale ,31. 
Cent Nouvelles, 42. 
Coustumes du pays d'Anjou, 56. 
Chronicques de Saint-Denys, 48. 
Crescence. Livre des prouffits cham- 

pestres (2 édit.), 58. 
Danse macabre, 61. 
Dits des philosophes, 68. 



Emmenez. Livre des Saints Anges, 

74- 
Jérôme (Saint). Vies des Pères , 

100. 
Legrant. Livre des bonnes meurs , 

109. 
Lin (Tite-). 132. 
Modus (Livre du roy), 143. 
Sydrach. La Fontaine de science , 

1487. 

Chroniques de Normandie (2 édi- 
tions), 59. 

Glanville. Le Propriétaire des cho- 
ses, 85. 

Legrant. Livre des bonnes mœurs, 
109. 

Ludolphe. Le grant Vita Christi, 
118. 

Mandeville (Le livre appelle), 122. 

Paris (Histoire du chevalier), 1 $7. 

Theramo. Procès de Bélial, 200. 

Triumphe des neuf preux, 20$. 

Vocabulaire latin-francoys, 221. 

1488. 

Alexis. Le Grant Blason, 7. 
Boutillier. La Somme rurale ,31. 
Clamades (Livçe de), 48. 
Colonna. La Mer des histoires, 50. 
Fier à bras, 77. 
Guido de Monteregio. Manipulus 

curatorum, 89. 
La Marche. Le Chevalier délibéré, 

103. 
Lancelot du Lac, 105. 
Martyrologe des Saints, 126. 
Mer des histoires, 131. 
Roye. Livre de sapience, 184. 
Véglce, 298. 
Vie de Jhesucrist, 210. 
Villeneuve (T. de). Epistre au duc 

de Bourbon, 216. 
Voragjinc. Légende dorée, 222. 
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: 1489. 

Aristote. Livre de Politique, 14. 
Breydenbach. Voyage d'ouîtremer , 

3S- 

Fier à bras, 77. 

Tristan de Leonnois, 204. 
Valentin et Orson, 206. 
Valïrt le grant, 207. 
Villon. Le Grand Testament, 217. 

•490- 

Amant (V) rendu çordeljcr, $. 
Ckauliu. Gwdondelacyrwgifc^ 
Chronicque des roys de France, 46. 
Danse macabre, 62. 
Lcfeuvre. Histoire de Troyes. ( 2^ 

éditions), 10. 
Lucain, 107. 
M/7/^. Destruction de Troyes* 

» 39- 
Mystère de la passion, 142. 

Ordonnances de Bourgogne, i $3. 

Pathelin (Farce de), 1 39. 

Theramo. Procès de Reliai, 200. 

Pi/ton. Le Grant testament, 2 17, 

Voragine. Légende dorée, 22 a. . - 

1491. 

Colonna. La Mer des histoires, j 1 . 

Danse macabre, 62. 

Débat du religieux, 65. 

Doctrinal des nouvelles mariées f 
69. 

Glanville. Le Propriétaire des cho- 
ses, 85. 

Lefebvre. Le Romande Jason,i 1 1 . 

Mer des histoires, 131. 

Millet. Destruction de Troyes, 
139. 

Orosc, ijj. 

Songe du Vergier, 1 92 . 

Vengeance de Nostre Seigneur, 208 . 



149s. 
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Alain. Les Paraboles, 4. 
Antéchrist (Avènement deV), 9- 
Art de bien vivre, 1 j,. " ' ' -. 
Cathon, 37. , / / : 

Danse macabre, Ci, 7 

Josepke, i'oi. / '7.,. ^ 

Martial de Paris. Dévotes fonen-r 
ges (2 édifions), 12:6. > \ .7^ 
Matheolu* (Livré de), 126. . ; ! 
Ordinaire des chrestiens, 1 52.,,. T ' 
Pathelm (Là Farce de), 164.. "Y. 
Postîlles sûr les évangiles, 167. 
SdJjcrt. Cyrurgîe^i86. 
Sept Sages de Rome (2 e édition)^ 

Twf(f* Art de fauconnerie ,, j$ù a 

Aiexk. Lèvent Blason; 7. ^ 
Débat de l'homme et de la fewme , 
• 7; .'i r :..:':.. \ :Y . : .:: '.:. îj 
Artàn. Traictè de l'amour parfaite 

(a éditions), 14^:^ .•..*-..;>*• 
Art dffbieir vivre, 15 . - Y 

fîocwç^ LeLivrexhvJa touengedei 

dames,, 24; -.;• v Y;/Y- 

Bonnor. L'Arbre des batailles, 29. 
Chronicques de saint Denys, 46. 
Cicero. Ltvr^des Offices, 48* 
Compost des bçrgiers (2 e édition), 

S 2. ; 

Conoilles (Livre des), 54. 
Croy. Art de rhétorique, 60. 
Débat de là dame, 63. 
Exemplaire de confession, 73. 
Imitation de Nostre Seigneur,^. 
La Marche. Chevalier délibéré, 1 03 - 
Ludolphe. Le grant Vita Christi, 

118. 
Maillard. Histoire de la Passion, 

119. 
Martilloge des faulces langues, ta6. 



Martial. Vigilict - de la mort dt 
Charles VII, .118, _ 

Mesthiapt: Lfcs Luhetfes des prin- 

eeVJï^." -;'■ ■ . ' 

Orloge df sapïence, 1 54, 

Onde. Métamorphose, 1 56. 

Pas des armes de Sindricourt, ij8. 



éjtal, joo. 
et, m. 

1494. 

Artus (Romand'), lé. 
Bolet. Consolation, 28. 
Bontvtnture {Saint}. Aguillon d'a- 
mour divine, 28. 
Boatillùr. La Somme rurale , j r 
Jérôme [Saint). Vies des Pères 

[00. 

Lancelot du Lac (2 éditions), ioj. 
Ufeavn. Histoire de Troyes, 108. 
Martial. Dévotes louenges , 126. 
MauritiMiu. Livre damours, 129 
Mirouer de l'ame pécheresse, 141 
Ordinaire des chrestiens, t j 2. 

'49V 

Blason de toutes armes, 24. 

Fardelet historial, 76. 

Froisiart, 82. 

Cordon. La Pratique de médecine, 
88. 

Cuirin. Complainte, 88. 

Jérôme {Saint). Vies des Pères , 
100. 

Mesehinol. Lunettes des princes, 
ïJ4- 

Ordinaire des chrestiens, 1 1 2. 

Quatre fils Aymon, 17}. 

Valentin et Orson (édition dou- 
teuse), 206. 



ViideJhejucritti aïo. 

Vincent de Beaayais. Miroir hiito- 

Art de bien vivre, 1 j. \.y 

Citera. Le Livre des Offices, 48- r 
Cleriadus (Livre de},, 49. . .7 
Compost des bergiers, 52. . , .,; 
Fier, a bras, 77. .-_ j 

Fleur des commandements de Dieu, 

79- 
Reigle des marchands, 176. 
Rob#rt-le-Diable , 179. '■"* 
Vie et miracles de saint Martin," 



Alexis. Le Crant Blason, 7. 
Brandi. La Nefdesfolz du monde, 

a- 

Chartitr. Quadrilogue, 40. 
Christine de Pisan. Trésor de la ci- 
té des dunes, 4[. 
Fier à bras, 77. 
Froissait, 82. 

Gouvernement des princes, 87. 
P os tilles sur les évangiles, 167, 
Robert- -le-diable, 179. 
Roy. Livre de sapience, 184. 
Vorapne. Légende dorée, 222, 
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